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Depuis la mort du Prince Maurice. 


livre SIXIE’ME. 

CHAPITRE I. 

Frédéric Henri Prince d' Orange Capitaine Général ^ 
Amiral Général ZT" Stat bouder. 

Pies la mort du Prince Maurice > les Etafj 
Generaux conferverent toutes fes charges 
a/ec leurs appointemens à fen frère Frc- 
ueric Henri dernier des enfans mâles de 
Guillaume de NafTau , & l’héritier unique 
de toutes les terres & Seigneuries de la Maifon d’O- 
range dont il prit le nom. Ce Prince qui a égale dans 
la fuite la gloirede fon Perc& celle defon frère, était 
t\é le vingt-huiticme de Février en 1584, peu de mois 
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avant l’aflaflinat de fon Pcrc. (a) Il n’y avoît pas trois 
femaiiics » cju’à la pcrfuafion de Maurice qui fc fentoit 
mourir , il avoit époufc à la Haye Aniede fiîle-du Comte 
de Solins Jean Albert de Brunsfclds , d’une race illuftrc, 

3 uiétoit alliée aux premières Maifons de l’Empire, £c 
ejaunieà cellede NalTau par fept alliances differentes. 
Amclic étoit venue en Hollande avec laRcinede Bohê- 
me, auprès de laquelle elle étoit demeurée à la Haye,& el- 
le s étoit déjà acquis par beaucoup d’excellentes qualitez. 
de l’ame £c au corps une belle réputation qu’elle conlerva 
toute fa vie. Les Etats Generaux la doteront de 2 5000 li- 
vres de rente , & le Prince Maurice d’autant. Ce mariage 
produifit un his( h ) pere deM. le Prince d’Orange d’au- 
jourd’hui ,& quatre biles mariées dans la fuite ( rjàl’E- 
Ictleur de Brandebourg, ( d)au Comte deNaflau,( f )aii 
Prince d’Anhair , &au Duc de Simmeren delà Maifon 
Palatine. Outre les trois premières charges de la Répu- 
blique dont le nouveau Prince d’Orange futpourvua- 
pres le Prince Maurice fon frère , il fut encore reconnu 
par les Provinces de Gueldres , de Hollande , de Zclande, 
d’Utrecht &d’Ower-iff'cl pour leur Gouverneur parti- 
culier. Mais le Gouvernement dcGroningue, Ommclan- 
de & D rent fut remis au Gouverneur de F rife Erneft Ca- 
fimir de Naflau fon Coufin, qui n’avoitété jufqucs-là 
que le Lieutenant de Maurice dans ces Provinces. 

( f ) La première entreprife que fit le Prince d’Orange 
Frédéric Henri, depuis qu’il fut déclaré Stathouder, 
fut de tenter le fccours de bredaaveclagrolfe armee ( {» ) 
que fon predécclTeur&luiavoicnt affembléc entre Gor- 
kum&Hcufdcn. Spinolaqui connoiflbit fon courage 8c 
fa réfolution , voulut 1 « prévenir. Aiant laiffélc Comte 

Henri 

, (a) Lf 4 d' Avril. 

(b) Guillaume né en l6z6. , 

( c ) Loüije Henriette. 

( d ) Henriette Emilie. 

( c ) Henriette Catherine. 

( f ) 1/ tente en vain le fecotirs de Breda. 

(g) Elle eteit de ajeco hommes de ^iedÿ 6000 che- 
vaux ùT" 60 pièces de canon. 
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Henri de Berghe dans le camp avec pleine autorité > & 
des troupes fulfifantes pour défendre les lignes & foûte- 
nir les efforts des affiégez , il marcha au devant de l’ar- 
mée Hollandoife aveclcicftcdelaficnne, qui confiftoit 
en 24000 hommes de pied & 6000 chevaux. Le Prince 
d’Orange ne jugea pas d propos de hazarder le com- 
bat , 6c voulant referver fes troupes pour d’autres expé- 
ditions , il les reconduiht dans le Langhrtrat vers Bo- 
flcduc ; 8c envoya au Gouverneur de ïlrcda permiflioit 
de rendre la Viilc aux conditions les plus avaiitageufes 
qu’il jiourroit obtenir. L’ordre qui ne portoit pas ex- 
preflement le nom du Prince , fut intercepte par les 
coureurs du camp des alîîégcans > 6c rendu à Spinola» 
qui dépêcha aufli tôt un Trompette dans la Ville avec 
la lettre ouverte pour en demander l’exécution j & of- 
frir une honnête compofition. Le Gouverneur Juftin 
de Naffaii > à qui la lettre non hgncc paroiffoit fufpcftej 
répondit civilement > qu’une permiflton n’étoit pas ua 
commandement abfolu ; 6c qu’il ne pouvoit mieux fui- 
vre les intentions du Prince d’Orange, ni faire micujC 
paroître l’effime qu’il avoit pour Spinola, qu’en conti- 
nuant de défendre la Ville jufqu’aux dernières extré- 
mitez. 

La garnifon qui ctoit dans les commencemens de 
7000 hommes de pied 5 c de quelqurs cornettes de Ca- 
valerie , fe trouvoit beaucoup plus diminuée par les ma- 
ladies 6cles autres miferes que par les efforts desaflie- 
geans. Mais ils ne laiflbient pas de garder toûjours une 
contenance qui cachoitleurs,ncccflitez à Spinola. Ils fi- 
rent meme deux nouvelles fortics qui portèrent l’épou- 
vante dans le quartier de Baglioni , oti les Italiens tran- 
fis de froid 6c languiffans de faim , fe mutinèrent juf- 
qu’a former une révolté qu’on ne pût appaifer que par la 
mort des piii.s coi;pablcs. L’un d’entre euxbrûladeuX 
tnagazins confidérablcs de Spinola, où la perte fiitcfti-!- 
mée plus de 200000 livres. L’incendiaire fe faüva à 
Gertrudenberg , où l’on dit qu’il eut loooo livres de rc- 
compenfe. ' ^ 

Spinola plus prclTé par fes propres befoins que pâf 
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la compaffion <^u’il avoir pour les afïîégcz > leur avoir 
ccrir le Jour meme de l’incendie » pour les exhorter à 
ne pas fc perdre entièrement , & à ne point s’interdire 
les dernières reflourccs. Juftin de NalTau. animé du me- 
me cfprit de diflimulation luy fit reponfe, qu’it ^voit 
été fort raalfervipar fes efpions, & que les aflrK‘gîîz,i 
qui la honte de fc rendre feroit plus infupportable que 
la mort , avoient encore des vivres pour pluficurs mois» 
& autant de courage & de rèfolution que le premier jour 
du fiege. 

Les alïicgez ignoroient encore alors la mort du Prin- 
ce Maurice, & ils feflattoient toujours d’unpromtfc- 
cours , fans fçavoir que la tentative du nouveau Prince 
d’Orange avoit été inutile. Ils écrivirent au camp des 
Hollandois qui avoit avancé de Valwickà Dungen , pour 
découvrir leurs mifercs ôcleurs befoins au Prince Sc aux 
Etats. Frédéric Henri leur écrivit par une lettre lignée 
le Prince tl’Ürange , que Maurice étoit mort ; quelefc- 
cours n’avoit pû palier ; que les 1 3000 Anglois de Mans- 
feld fur lefquels on avoit beaucoup compté , étoient pref- 
que tous morts d’une maladie inconnue , fans avoir rcu- 
du aucun fervicc ; qu’à la vérité les François de Ion ar- 
mée avoient forcé l’épée à la main la tour d’0ofbcrhout 
gardée par les Efpagnols qui y avoient tous été tuez , 
hors dix faits prifonniers; mais qu’à l’attaque qu’il a- 
voit faite en perfonne du quartier de B aglioni vers Ter- 
heiden , il avoit perdu 300 Soldats des plus vaillans 
qui fulTent dans les troupes des Etats , qu’ainfi il aban- 
donnoit le fort de la Ville à la prudence du Gouverneur 
,&des autres Commandans. Cette lettre mit au dcléf- 
poir Juftin de Naflau 8c les trois Colonels, quidccon- 
cert avec leDroflart & le Bourguemaître de la Ville a- 
voient caché jufqucs-là le grand vuide des Magasins Sc 
les autres nccelTitex publiques aux Soldats Sc aux Bour- 
geois , avec un fecret fi heureux , queSpinola n’en avoit 
pu rien apprendre de certain de la bouche des transfu- 
ges- Hauterive 8c Morgan qui fedifoient refponfables ù 
leurs Souverains de l’honneur de leur Nation ne voulu- 
rent pas entendre parler de reddition, fans un comman- 
dement 
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dement exprès du Prince d’Orange ëc des Etats-Gcnc- 
rauY. Le Prince fut donc oblige d’envoyer an Gouver- 
neur & aux trois Colonels l’ordre ligne de fa propre main, 

f )ortant commandement exprès de rendre incefllïnjlhîcnt ' 
a place au Marquis de Spinola , fous peine de la vie à 
ceux qui s’y oppoferoient ; les priant fculcrnent de luy 
marquer par les feux qu’ils feroient fur la tour de l’Egli- 
fe , comme par un lignai , le nombre des jours qu’ils pour- 
roient encore tenir. 

( *1 ) L’ordre reçu les alîiégex firent onxe feux fur 
le minuit, des le lendemain le Prince d’Orange rc- 
conduilit fon armée à Sprang & à V alwick près de Heuf- 
den , & remercia le Comte de Mansfeld qui prit la route 
du Rhin avec le peu de troupes qui lui rcftoient.Dcs deux 
porteurs que le Prince d’Urange avôit envoies par di- 
vers chemins pour délivrer l’ordre au Gouverneur de 
Breda, l’un fut pris & mené à Spinola , qui parle dé- 
chifrement de la lettre , connut enfin le pitoyable état 
de la Ville , & le myftére des onxe feux du clocher qu’il 
n’avoit pû deviner. Il tint aulîi-tôt fbn Confcil pour 
délibérer li l’on attendroit les onze jours afin de con- 
traindre les alîiégex de fe rendre à diferétion , ou fi on 
les previendroit par des propolitions plus honnêtes & 
plus favorables. Le Comte Henri de Berghe appuiacc 
dernier fentiment contre les Officiers Efpagnols , re- 
prefentant au Marquis que cette honnêteté étoit due à 
celle que le Prince Maurice auoit toujours eue pour 
lui. Le Marquis voulant être généreux jufqu’à la fin, 
y confentit & chargea le Comte de la négociation. 
Le Gouverneur & les Colonels , fans fçavoir que le 
fecret du Prince d’Orange eufteté découvert au Mar- 
quis , reçurent les propolitions du Comte Henri de 
Berghe de telle forte , que pour tâcher de gagner 
les onxe jours , ils l’amulcrent tantôt par dc^depu- 
tex fans plein pouvoir, & tantôt par des' ditticul tC'X 
fpécieufes. On drefla deux capitulations feparées , l’u- 
iic pour la Garnifon, l’îiutre pour les Bourgeois , tou- 
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tes deux honorables & avantageufes aux aflicgcz, , t^ui 
ctoient djminuez de près de deux tiers, depuis le com- 
mencem^Bt du ficge, tant parmi les habitans que par- 
mi IcSf^flldats. 

La garnifon fortit le 5 de Juin après avoir foûte- 
nu un ficge de près de dix mois , l’un des plus re- 
marquables du liccle , 6c le dernier de Spinola , qui 
pour faire honneur à la mémoire du Prince Maurice, 
ne voulut plus commander les Armées apres fa mort, 
content de la gloire qu’il avoit acquife à mettre des 
barrières aux conquêtes de ce Héros , à qui la For- 
tune fembloit avoir tourné le dos dans les deux der- 
nières années de fa vie. Les foldats de la garnifon au 
nombre de 5100 marchèrent en un trcs-bel ordre en- 
tre deux Regimens d’Italiens , deux d’Hfpagnols ôc les 
compagnies des Gendarmes de Spinola , rangées en 
hayes depuis la porte de Bollcduc jurqu’au quartier 
de Balançon pour les falucr. Spinola voulut s’y trou- 
ver, accompagné du Comte Henri de Berghe , duPrin- 
cc de Neubourg , de D. Gonzales de Cordoué , de D. 
Louis de Vclalco fes Lieutenans Généraux > de deux 
Princes de Saxe , de trente C olonels de l’Armée Impéria- 
le 8c Bavaroife, d’un grand nombre d’autres Seigneurs 
8c Gentilshommes des Pais etrangers qui étoient venus 
voirie ficge. (a) Ilembrafla le Gouverneur 6c fes entans, 
les trois Colonels des François , Anglois & Hollandais, 
le fils de D. Emmanuel de Portugal bcau-frcrc des Prin- 
ces d’Orange Maurice 6c Frédéric Henri , 6c deux fils na- 
turels du Prince Maurice. Il loiia hautement leur coura- 
ge 6c leur fidelité, 6c leur fit rendre prcfquc autant d’hon- 
neurs qu’à des viûorieux. Il leur donna 1400 chariots 
pour emmener leurs malades , leurs bagages , leurs fem- 
mes,lcurs cnfàns6cprès du tiers du Peuple de Breda, qui 
voulutfc retirer en Hollande, l c jeune Comte Herman de 
Berghe s'avança fur le chemin de Gcrtnidcnbcrg , où 
fis dévoient fc retirer , pour leur fervir de convoi avec 

qua- 

( a ) Ladifl^ depuis Foy de Pologne t s'en ctoit rc- 
tourné long-tems auparavant, 
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quatre Compagnies de chevaux légers. Le Prince alla 
les recevoir, les remercia tons au nom des Etats qui é- 
toient fatisfaits de leur conduire , cnvoiales foldats le ra- 
fraîchir dans les lieux voihns , & s’en retourna des le jour 
meme à fon camp de Vaiwick. 

L'ArchiduchcfTc étant allée cnfuitcà Brcdafnivic de 
toute fa Cour des grands Seigneurs de Flandres le 12 
de Juin , donna le Gouvernement de la Ville à Balançon, 
furnommé y^amhf e{>>hois ■, depuis qu’il eut perdu la licn- 
ne au hége d’Ollcnde. Elle !î t rebénir les Hglifes parles 
Evêques d’Anvers &dcRoflcduc; parce qu 'encore que 
les Hollandois euflent laiffé le libre exercice de la Reli- 
gion Catholique dans la Ville, leurs Minières avoient 
été mis en polîcffion des lieux faints. Les rcjouïlïances 
furent extraordinaires dans tous lés Païs-Bas Efpagnols, 
qui regardèrent la réduction de Breda , comme l’expcdi- 
tion la plusgloricufc &la plus utile qu’ils enflent encore 
faite fur les Hollandois. Ceux-ci de leur côté ne vôU'ant 
rien rabatre de la fierté avec laquelle ils avoient toûionrs 
regardé leurs ennemis, publièrent que là perte de eptte 
Ville n’intereflbit que le Prince d’Orauge à qui clic apar- 
tenoit, fans que les Etats y eulEcnt beaucoup départ: 
que l’Efpagnol avoit gagné par cette conquête une iieué 
déterré enquatré, qui lui coûtoit plus’ de douze mil- 
lions d’or avec la ruine du plat pais du Brabant. Du- 
rant le féjour de l’Archiduchefl'e dans Breda, lesRci- 
tres de la garnifon de Derg-op zoom & la Cavalerie du 
camp de Valv/ick firent des courfes fort avant dans le 
Brabant Catholique , d’où ils emmenèrent un grand 
nombrede prifonniers, dont iis tirércht de grolî'es ran- 
çons. 

Aptes le retour de l’Atchiduchcflc , Spinola établit 
un Bourguemaître ou Màgiflrat Catholique dans Breda, 
& permit aux Bourgeois Proteflans d’avoir un Temple 
dans lé village de Diingen. Il leur accorda tantd’autrcs 
libertez, que ces faveurs dc\/ini cnt ftifpcêlcs aux Hql- 
landois, dont les Etats venoient de défendre à leurs lu- 
jets tout commerce avec les villes de Breda 8 c de Bofle- 

duc. Leur conduite porta l’Archiduchefle à rcnouvcllcr 
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les ordonnances des Rois i’Efpagne , qui interdifoient 
à leurs fiijcts tout trafic 8c rouie antre habitude avec 
ceux des Provinces -Unies > par un nouvel Edit du 29 de 

J uillet au nom de Philippe IV. avec cette dirfercncc , que 
es habitans de ces Provinces qui croient appeliez ■■ ebeUes 
dans les Edits de i 599 8c 1600 font nommez limplement 
contraires au Roi Catholique dans celui de 1625, 

C H A P I T R E IL 

Expéditions ^des Hollandais au Pérou. 

D Epuis la fanglantc bataille que les Hollandais a- 
voient livrée aux Efpagnols du Pérou dans le port 
meme de Lima ou des Rois , vers le tems auquel Spinola 
fit inveflir Üreda , l’Amiral i’Hcrmitc qui l’avoir ga- 
gnée , au lieu de fe fervir de ion avantage pour attaquer la 
ville > comme on l’avoit appréhende , croit remonte 
en mer vers les côtes du Chili , pour faire croireaux Ef- 
pagnols qu’il n’avoit plus de dell'cins lur le Pérou. Scs 
vues étoient d’obfcrvcr le départ de la flote d’argent qu’- 
on deyoit envoicr en Efpagnc au mois de Décembre lui- 
vant> pour tâcher de l’amener en Hollande. Mais le cha- 
grin d’avoir été trompé par les mchfongçs du Pilote d’un 
vaifleau pris par ies gens qu’il avoit interrogé lur le jour 
de ce départ , le fit retirer au port de Lima pour y dé- 
charger fa colère. Il vint ancrer vis à vis de Callaoqui 
çlt le nom de ce port , éloigne de Lima de prés de deux 1 
licués , mais défendu par deux tours ou châteaux bien 
fortifiez. Aiant mis enmer dix-huit chaloupes » ilentra \ 
de nuit dans le port avec quatorze , fans craindre le ' 
foufRc de cent trente pièces de canon pointées con- 
tre lui. Il y brûladix-neufgrandcsCarraqucs6cunein- I 
Enité de frégates qui les cnv’ironnoicnt. Il mit aulïi le 
feu au grand Galion , 8c il s’avauçoit fur les inftructions 
d’un Nègre du lieu qu’il avoir pris» pour fefaifird’un 
navire charge de deux millions , qui n’avoit pu lui- 
yrela flote d’argent. Mais la lumière du feu qu’il avoir ré- 
pandu dans le port le découvrit > & lui fit perdre fa proip. j 
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it II rentra le lendemain dans le port*» où il mit à bord 

•c neafeens hoirtmes poar jetter les feux d’artifice , & faire 
c les autres prepararifs concernant le deflein qu’il avoit 
e de s’en rendre le maître. Mais après avoir fait fuir 
V par trois fois le Gouverneur y que l’aflion de la veiL 

t le avoir fait armer pour la defenfe du pa;s> il fut obli- 

gé de reculer à la vue d’un puilTant fecours que le Vi- 
ccroi envoia de Lima ; & il le reti a dans une Illc éloi- 
gnée de deux lieues hors de la portée du canon des 
deux Châteaux. Il s’avança coiuitc vers la ligne cqui- 
noaiaie, & s’empara duportdcGuayaquillepluscom- 
mode de tous ceux du Pérou > ôcoù etoic l’un des prin- 
cipaux bureaux des rcceptes du Roi d’Efpagne , après 
avoir furpris & tue les foldats qui ctoient commis à fa gar- 
de. Le Corregidor de la ville & les Fermiers épouvan- 
tez de cet accident inopiné, prirent la fuite pourfau- 
ver l’or & l’argent du Roi d’Efpagne & des Marchands 
Européens qu’iis firent efeorter par deux cens foUlats. 
Les Hollandois les pourfuiyirent , défirent l’cfcorte fans 
beaucoup de rcliuancc , & fc rendirent maîtres de 
'l’or & de l’argent. Ils mirent enfuitc le feu à la ville 
de Guayacjuil & aux navires du port. Ccîte cruauté jetta 
les iiabitans du lieu dans un fi grand defcfpoir, ques’e- 
fant armez en fureur de tout ce qu’ils purent rencon- 
trer , ils pourfnivirent les Hollandois > leur tuèrent 
près de cinquante hommes, parmi Icfqucls fe trouva le 
neveu de l’Amiral, & les obligèrent de fc retirer en dc- 
iordre. Ceux-ci retournant à la rade de Lima, prirent 
fur leur routcdix fcpt vailfcaux chargez de vins > de fa- 
rines , & de beaucoup d’autres denrées. Ils rentrè- 
rent enruife dans le port de CalUo , aiant repris leur pre- 
mier dc/îcin de brûlerie grand Galion du Roi, qui paroif- 
Coït comme un troificme château au milieu des deux au- 
re.s * pourvu d’une groflc artillerie Se fi bien envi- 
071 ne de vaifleaux qui lui tenoient lieu de baftions 
Z de remparts, qu’il paroiflbit inaccefiïble , principa- 
nicnt durant la nuit. Ils vinrent à bout neanmoins 
y attacher un brûlot , & de le confumer avec tout 
<qui L<^rivironnoit. Aiant ruiné par ce moicn les 
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équipages de la* flotc Efpagnolc , ils étoîcnt fur le 
point d’entrer dans le païs par le moicn des intelligences 
qu’ils y entretenoient > lori'quc deux transfuges Grecs 
de nation pallercnt de leur bord à'Lima> oii ils averti- 
rent le Viccroi , que le Prince d’ürange avoit dans 
cette ville deux efpions Hollandois » dont l’un étoit 
truchement du meme V^iceroi. Les efpions furent con- 
vaincus , condamnez à être tenaillez vifs , & tirez à 
quatre chevaux. Cette découverte qui déconcerta tous 
les projets des Hollandons fur le l crou> futfuivie de la 
mort de l’Amiral l’Hermite, auquel fueceda '^ean Hh~ 
nues fon Vice-Amiral , qui ne iaiffa pas de beaucoup in- 
commoder les vaillèaux hlpagiiols qui alloient de Lima 
à Panama pour tranljporter l’or & les marchandifes en 
Efpagne. 

(il) La fortune fut encore moins fivorablc aux Hol- 
landois dans le Brdil, donton regardoit l’acquifition a 
la Haye comme une conquetedes plus belies & des plus 
durables des Provinces- Unies. Depuis la pi iic de la ville 
de Saint Sauveur & de la Baye de tous les Saints àrri-^ 
vée au mois de Mai de Pannée precedente > ce n’etoit que 
parade & oftentation des richefTes & delà gloire qui en 
revenoit aux Etats. Cette bonne opinion s’etoit augmen- 
tée par le retour de l’Amiral Willc kens qui avoit remené 
au mois de Janvier de cette année à Amfterdam une 
partie de fes vaifl'eaux chargez d’un très-grand & tres- 
riche burin. Mais le Roi d’Hfpagne qui depuis cet acci- 
dent avoit toujours veillé fur les moiens de recouvrer cet- 
te perte , fît partir de Cadix & de Lisbonne au même 
mois trois armées diflerentes pour le Breiîi; la première 
fous la conduite de Frédéric de Tolede Capitaine Géné- 
ral de la mer Occane & du Roiaume de Portugal ; la fé- 
condé fous celle de yeit» Faxarelo Général des troupes 
tlu détroit de Gibraltar; Stlatroifiéme fous celle de 
titiel de Menefês Général de l’armée particulière de Por- 
tugal. Ces trois corps fc joignirent au mois de Février 
dans les ifîcs du Cap-Verd oii étoit leur rendez-vous t 
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(a) Prife de S. Sauveur les Efpagvols qui chajjenr 

les Ho’îandois du Brelil. 
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Hrent \tne puiH'ante flotc compofée de trente & un 
lion, y vingt-deux navires > cpinzc caravelles, trois 
rtancs , quatre pinafles de beaucoup d’autres petits bi- 
mens , le tout chargé de douze mille hommes tant fol- 
xts que matelots. 

La flotc parut la veille de Pâque dans la Baie de tous 
:s Saints devant San-Salvador ou S. Sauveur. Il y a- 
oit dans la ville deux mille deux cens Hollandois qui 
’avoient fait fortifier d’un large folTé rempli d’eau, dont 
rllc étoit prcfquc environnée, avec de gros baftions pour 
a couvrir du côté de la mer. HUeétoit aulïi munie de 
beaucoup d’artillerie & d’autres provifions, avec dix- 
fept vaifleaux de guerre & trois brûlots pour la garde du 
port. Frédéric de Tolede prit terre avec fon monde le 
Mardi fuivant qui étoit le premier d’Avril,& laifla le foin 
de la mer à F axardo pour empêcher la fortie du por t au x 
navires Hollandois qui y étoient , en interdire l’entrée 
au fccours qu’ils attendoient, & faire le débarquement 
de l’artillerie & des autres munitions. Il foi ma le fié, - 
gc de la Ville à l’inllant, prit fon quartier avec deux 
mille hommes aux Cannelite.s; & donna celui de S. 
Benoît ou Saiivcnto , avec deux autres mille hommes 
auxMcftrcsdc Camp Furre Üjorio ■, ScFrançntsyîlmei- 
daVicc-Amiralde l'ortugal, 6clc troifiérac à Pierre Ro- 
Marquis de Torpani. ^ 

Les Hollandois firent dés le lendemain une fortie de 
quatre cens hommes fur le quartier de Saint Benoit, où 
les tfpagnols furent fort maltraitez. Le Mcfiredc Camp 
Oforioy fut tué avec quatre Capitaines ôc d’autres Offi- 
ciers , parmi un grand nombre de foldats. Il y .eut 
aufli plulicurs bleflez de marque. Trois jours après, 
la nuit étant fortobfcurc, les Hollandois qui gardoient 
les vaifleaux du port , voulant profiter de î’occafioa 
favorablcdu vent & de la marée, firent avancer deux bru-r 
lots parmi les navires d’Efpagnc & de Portugal. Mais 
l’eftet des feux ne produiiit poiut le dommage qii’on s’é- 
toit projette. Frcd rie de Tolède , pour tenir les afliége/, 
enfermez de tyautes parts, fit encore prendre terre à quin- 
ze cens hommes defaflote, leur donna leur quartier du 
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côté» appelle las Palmas fous la conduite du Mcftrc 
de Camp ‘'jean de Oiellana-, fit drelTcr' trcntc-fcpt 
pièces de canon fur trois batteries > & travaillla pour 
faire couler à fonds les vailTeaux Hollandois du port. 

Les afiicgcx ne pouvant arrêter les progrès du liege 
qui avançoit toujours en bon ordre, & voiant plolîcurvS de 
leurs canons démontez , par l’adrdfe des canonniers Ef- 
pagnols, les tranchées des alîïégans continuées jufqu’au 
bord de leurs fofiéz; fix de leurs vaillcaux coulez à fond, 
& les autres mis hors de fervice fans el'perance d’aucun 
Iccours, le mutinèrent contre leurs Officiers. Ces nou- 
veaux Conqnerans qui avoient etc un an auparavant la 
terreur aes Portugais , des hfpngnols & des Brafiliens, 
fuccombant aux douces imprclfions du climat apres la 
moit de leur premier Gouverneur Van-Dort & le dé- 
part de l’Amiral Willekcns, ctoient devenus auffi mous, 
auffi efieminez , qu’ils avoient paru braves & vigoureux 
à leur arrivée. Ils ne voulurent tirer l’cpcc que contre 
leurs Capitaines. Ils allèrent affirger eux-memes leur 
nouveau Gouverneur, ils le bleflcrent , ils le dilfit liè- 
rent , & s’en donnèrent un autre qu’ils obligèrent à ca- 
pituler avec Frédéric de Tolède. Ils rendirent la Vilicle 
premier jour de Mai , un an apres qu’ils s’eu ctoient rcu- 
dns les maîtres. Ils fortirent au nombre de 1900 hommes 
fans équipage &; fans aucun des honneurs que l’on a cou- 
tume de rendre à ceux qui ont fait leur devoir. Ils re- 
vinrent dans leurs pais, vaincus par leurs propres debau^ 
elles, plutôt que par le fer de leurs ennemis , & couverts 
d’infamie & de malcdiàions de la part des Interellez , 
pour avoirfait cclioiicr la première cntreprilc de -a Com- 
pagnie des Indes Occidentales. Ils furent tous cafl'ezSc 
dégradez de la milice par le Prince d’Orange , & plu- 
ficursde leurs Officiels furent laiiïcz fans emploi dans 
l’obfcui itc comme inutiles à l’Etat , & incapables de fer- 
vir. 

La Compagnie équipa auflî*tôtune Flotcpourle re- 
couvrement duBrclil, pour la conquête dePorto-Rico 
parmi les Antilles, ou pour quelque autre expédition en 
Amérique. Ellccn donna le commandement à Baldzvttt 
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Heitry ) homme trcs-expcrimcntc dans la navigation. 
Mais après avoir tenté inutilement la Baie de tous les 
Saints > rode furies côtes du B refil 8c de l’Amérique fep- 
tentrionale> où il avoit tâche en vain defefaifit de S. Jean 
de Porto-Rico, 8c où il avoit fait voir fon courage dans 
divers petits combats gagnez fur les Hfpagnols,il mourut 
avant la fin de l’an 162.5 au port de Havana dans l’Ilie de 
Cuba, 8c fa Rote revint en Hollande fans avoir rien fait de 
confidérable. 

CHAPITRE III. 

Avantures deBontekoe. 

C E fut auffi vers la fin de cette année que Ton vit re- 
venir des Indes Orientales le fameux Marinier Guil- 
Iftume YibrantzBontekpe après un voiage de fept ans,tra- 
verfé par des accidens fi incroiablcs » que la vérité n’a pû 
être éclaircie que par une fuite de plufieurs années. Bon- 
tckoenatifde la ville de Horn étoit parti du Texel le zS 
de Décembre de l’an 161 Sfur un vailîèaudu port d’onxc 
cens tonneaux 8c de deux cens fix hommes, accompagné 
de deux autres bâtimens de moindre grandeur. La pre- 
mière des traverlcs qu’il eut à fouftrir fut de fe voir féparé 
des autres vailTcaux par une cruelle tempête de fort lon- 
gue durée. Etant arrivé le i y de Novembre de l’année fui- 
vantc vers le détroit de la Sonde , il faillit à périr par un 
accident encore plus funefte. Car le Bouteiller ou Som- 
melier du vaificau étant allé tirer de l’eau de vie avec li 
pompe, la chandelle en main , il tomba une étincelle dans 
le tonneau qui creva incontinent , mit le feu au charbon 
qui ctoit proche, d’où il s’éleva une fumée qui étouRa la 
plùpart de ceux qui approchèrent pour reincdier aude- 
forarc. Le feu prit cnuiiteaux tonneaux d’fiuile , 8c paf- 
fa de là dans une chambre des poudres qui firent fauter ce 
grand vaificau brife en mille pièces. Bontekoe qui en é- 
toit le Capitaine, fut jette du tillac dans la mer , le corps 
tout froilfc, aiantdcux trous à la tête, écorche en di- 
vers autres endroits, 6c ne pouvant remuer ni bras ni 
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jambes. LefrifTonque le Icntimrnt de l’eau luy caufa , 
i’aiant fait revenir de fon ctourdinement , il fcfauvafiir 
une pièce de bois 6c entra dans une chaloupe qui s*c- 
toit leparccavcc un cfquif un moment avant l’accident. 
Il fe trouva avec foixante & douze perlonnes qui étoient 
reftees de tout l’équipage & qui n’avoit que fept ou 
huit livres de pain pour toute provdion, fansautreeau 
que de la pluie , fans armes > fans voiles > fans bouHolc 
éc fans compas. L’induftrie de Üontekoe parut admi- 
rable dans la manière de fuppléer à tous ces defauts. 
Mais le painaiant entièrement manqué , la Providence 
leur envoia pour un teins des grilards ( /) & de petits 
poillons allez qui voloicnt à leur portée & fe lailToient 
prendre à la main. Ces Iccoufs aiant edfé de bonne heu- 
re, Scieurs urii*es qu’il avoient fait fuccéder à l'eau de 
pluie n’etant plus en état de les delaltcrcr, ils étoient 
fur le point de tuer les plus jeunes de l’équipage pour 
fulîcnter les autres , lors qu’ils découvrirent uue Ifle 
près de celle de Sumatra, où ils trouvèrent des rafraichif- 
femens. Après s’etre guéris d’une partie de leurs maux , 
ils palîercnt le détroit de la Sonde , & arrivèrent à la 
Flote Horumdoifc de Java que commandoit Frédéric 
HtmtmAn d’Alcmaer, qui étoit parti du Texelen me- 
me tems que Bo. tckoc. Houiman les fit conduire à Ba- 
tavia, où le Général Jean Pierre Coen, dont nous a- 
Vous parlé ailleurs , donna d’abord le commandement 
d’un autre vaifleau à Bontekoe, qui partit aulTi-tôt pour 
aller aux Molucques porter des provifions à la . Hô- 
te qui agifl'oit contre les Hfpagnols des Philippi- 
nes. 

Après divers autres petits voiages & commillions du 
Général qu’il Ht pendant deux ans, il fut envoie à la 
Chine avec la flore de Corneille pour tâcher de 

fc rendre maître de Macao, ou de quelqu’une desifles 
dos Fefeadores ou des Pefeheurs , afin d’obliger les Chi- 
nois de gré ou de force à négocier avec les Hollandois* 
Les Portugais aiant fait échoiier l’entrcprifc fur Macao» 
Reygers & Bontekoe pafl'erent auxlllcs des Pefeheurs 

près 

(a) PetiîiOifeatix i dit s autrement Moiiette s 
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près dcFormofa fur la route du Japon. Ils y bâtirent 
un Fort» d’où ils defeendirent furies côtes delà Chi- 
ne. Ils rompirent d'abord le commerce que les Chinois • 
de Cinchicu entretenoient aux Philippines avec les Lf- 
pagnols & les Portugais : & firent un traité avec ces peu- 
ples en faveur des Hollindois. h'iais Bontekoe qui dans 
cette expédition ctoit devenu Chef d’efeadre fous le 
nouveau Génoial des Indes leurre (Jjarpennerfucceffeur 
de Coen fut fi rebute de l’infidélité & des trahifons des 
Chinois dans l’exécution du traité y qu’il remit les 
emplois qui le tenoient au fcrvice de la Compagnie» 
& revint en Hollande où il arriva le 1 5 de Novem- 
bre y après une longue fuite de fàcheufes avantures- 

CHAPITREIV. 

Les Arynimens tentent leur rétahlijjement en Hollan- 
de. 

L Es Peuples des Provinces-Unies commençoient dé- 
jà à relientir les avantages qu’ils dévoient efpcrcr 
dui Gouvernement du nouveau Prince d’Orange, qui 
ne faifoit pas moins paroître de prudence & d’equite 
que de valeur dans toute fa conduite. Les Arminiens 
qui étoient caches dans le pais, animez par les exhor- 
tations de ceux de leurs frères qui étoient bannis ou 
prifonniers, crurent que la conjonèfure étoit favorable 
pour faire fou venir ce Prince de la bienveillance qu’il 
avoit témoignée à quelques-uns de leur parti. Mais la 
crainte qu’il eut de choquer les Htats-Gcnéraux dans 
ces commencemens , & de bicllèr l’honneur qu’il croioit 
devoir ù la mémoire du Prince Maurice, l’empécha de 
rien faire en faveur de ces alîiigcz. Il fe contenta pour 
lors de faire ralentir la perfeeution , de donner de 
frequens témoignages d’amitié & de confiance à Gro- 
tius qui étoit a Paris , 8 c de faire fortir de la cita- 
delle de Louveftein Hogerbets Penfionnairc de Lci- 
de , qui uiourut trois fcruaincs apres fon élargifl’c- 
ment. 

(<i) Les 
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(rt) Les Princes du Nord cjuin croient pas oblige?, à 
de femblablcs égards , ofiroient à l’envi leur pais & 

• leur protection à ces infortunez , mais av'^cc des bontet 
moins delintcrelTées que celles du Koi I res-Ciircticn 
qui les recevoir & les maintenoit dans fon Roiaume 
comme Tes propres fujets > nonohllant la divcrilrc de leur 
Religion. Le Roi de Danncniarck leur tit propofer fa 
nouvelle Ville de Gluckltad lur les bofds de l’Elbe en 
Hülface avec tous les privilèges Sc les franchifes des 
naturels du pais, ôc une liberté entière pour l’cxcrcicc 
public de leur Religion. Scs vues n’etoie.it autres que 
de peupler àc de rendre marchande cette V illc , qui 
clt rune des mieux fituccs du monde pour le trafic, 
plus proche de la mer que Hambourg de tix lieues , 
6c qui fut fortifie quatre ans apres par le Roi Chri- 
llicrn IV. Il y. eut quelques Arminiens qui fc retirè- 
rent en cette Ville, 6c qui s’y procurèrent un ctablif- 
fement. Le Roi de Suède leur lit ofirir de fon côté 
une retraite fous des conditions aulîi avantageafes à 
Gotheborh Ville marchande, & fortifiée de fon Roiaume 
en Wcftrogothland » devant le port de laqncilc palfent 
tous les vaiiîcaux qui entrent dans la mer Baltique, ou qui 
en fortent par le détroit du Sond. 

\b) Mais perfonne n’eut pour eux des manières plus' en- 
gageants , que FrfÂncI^ Duc de Holltein-Slcfwick & 
Prince de Danncmarck. 11 y avoir près de quarante ans 
que 'quelques- uns d’eux follicitcz par ce Prince de 
prendre parti parmi fes plcuplcs , avaient jetté les fon - 
démens d’une nouvelle Ville dans ut) large terrain, dont 
il les avoir gratifiez fur les bords de la rivicr • d’feidcr 
aux confins de fa Duché de Slcswick & de la Dithmar- 
fc. Il leur avoir fait bâtir à fes dépens un havre large 
& commode, de belles éclufes , une maiion de Ville, 
un temple & dcs’murs. Ne s’étaht icfervé que la Sou- 
-Veraiactc du lieu, il les avoir comblez de tous les pri- 
vilèges des Villes libres d’Allemagne. Outre l'ctablif- 

fc- 

(a) Leurs retraites en Dannemart\e^ en Suède. 

(b) f'tlle bâtit dans le Holjhtn ^ar les Arminiens de 
l^ollande. 
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ntdu culte public de leur Religion» & des fonds 
Ifaires pour l’entretien de leurs Miniftres , il voulut 
les Magiftrats delà Ville fuflent choiits parmi ceux . 

;ur nation pour y adminiftrer lajufticc, &ymain- 

• la police félon Icsloix » les coutumes 6c lesufagcs de 

ollandc avant la révolution des affaires qui leur a- 
nt attire la perfecution du Prince Maurice 6c desE- 
-Gcncraux. XHes ^nouveaux habitans nommèrent la' ^ 

e de Fredrick-lladt, du norn de leur Bienfâicleur , 

Is y attirèrent depuis un fi grand nombre de famil- 
\rminicnncs 6c d’autres mécontens du Prince d’O- 
;e , qu’elle fe trouva fort peuplée en peu de tems. Le 
ce Frédéric y mit pour Gouverneur le Sieur Moers- 
;en Gentilhomme 6&Scnatcur d’Utrecht, qui avoit é- 
irtifan de Barncveld , 6c qui avoit eu fa.maifon pour 
on, lors qu’on arrêta Hüogcrbcts6c Grotius, comme 
a remarqué enfon lieu. 

• C H A P I T R E V. 

HoUancîois asjijîent la France contre les Huguenots re-^ 
belles du Roïaume^ leurs fcrupules fur ce jgoint. 

Es Etats-Généraux qui avoient envoie cette année 
,unc Ambaffade extraordinaire en France pourpra- 
icr entre le Roi 6c leurs autres Alliez une puiflanteli- 
; contre l’Efpagnol , avoient mis en mer une flote de 
izc vaiflèaux fous la conduite de l’Amiral Hautainy ou 
uhrew, dcftince d’abord contre les Génois, à qui le 
innétable de Lcfdiguieres faifoit la guerre par ordre 
Roi pour le Duc de Savoie. Mais le Roi jugea plus 

• ropos de la faire fervirdans fon armée navale contre 
Rebelles de fon Roiaume , conduits par le Prin- 
(le Soubize qui incommodoit les côtes du Poitou, 

Aunis 6c de Guienne avec fes vailTeaux, tandis que 
Duc de Rohan fon frere faifoit fes hoîlilitcz par ter- 
dans le Languedoc. Le Prince de Soubize prevoiant 
que fon parti auroit à craindre du renfort des Hol- 

idois, députa vers l’Amiral Hautain pour lui reprefen- 
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ter que ceux à qui le Roi de France déclaroit la guerre 
croient les Huguenots j c’eft-à-dire ceux qui profelibient 
la meme Religion que les Hollandois ; qu’il n’etoit ni 
de la coufeiente , ni de l’honneur des Etats d’envoier 
contre leurs frères du fccours à un Prince qui cheichoit 
à détruire dans fon Roiaume une reformation qu’ils a- 
.voient en tant de peine à établir dans les Provinces-U- 
nies confre les Rois d’Efpagne, D'ailleurs > que les af- 
fairés ètoient aux termes d’un accommodement avec le ' 
Roi , qui avoir donné des reponfes favorables aux Dépu- 
tez. du Duc de Rohan, aux liens , Sciceux de la Ro- 
cliclle, de Montauban, de Caftres, CiTr. Que SaMa- 
jelté paroifloit difpoféc à fatisfaire les Réformes fur les 
articles du cahier Général qu’ils lui avoient prcfcnté.cn 
Juillet à Fontainebleau : & qu’au moins il le prioit de ne 
rien entreprendre fur lui ni fiir fes vaifleaux jufqu’à ce que 
le traité de Paix fût arreté ou rompu, lui promettant d’en 
ufer de meme à fon egard. L’Amiral Hollandois le crut , 
& lui accorda volontiers fa demande contre le fenti- 
ment du Sieur df iVlaniy y Vice- Amiral de France , qui 
agiffoit cnl’abfence de l’Amiral Duc de Montmorenci , 
dont le départ n'avoitétéfüfpendu que par lecachicr des 
Prétendus-Réformez. Soubize & Hautain fe donnèrent 
mutuellement des otages pour la fureté de leur paro- 
le. Mais le premier animé par les Pollicitations des Ro- 
chelois , rompit cette petite Tféve par une infidélité, ' 
,dont ceux de fon parti avoient déjà donné des exemples. 

Il étoit pour lors retiré dans l’Ifle de Ré avec fes vaif- 
fcaiix, de fe voiant favorifé du vent & de la marée il mit à 
la voile le Samedi 20 de Juillet, pour venir fondre fur 
l’armée navale do Roi. Elle étoit de vingt-neuf grands 
vaifleaux François & Hollandois qui avoient chacun 
leur Amiral ; celui des François commandé par de 
Manty , & celui des Hollandois par Hautain. Soubi- 
è;e , dont l’armée étoit de trente-neuf voiles tant gran- : 
des que petites , pafl'a fur le vent de l’avant-garde de 
^ celle .lu Roi où étoit de Manty , 8c coula jufqu’à l’Amiral 
Holinndcîs qu’il fit incontinent attaquer de tout fon ca- 
non larrs autre déclaration de combat. ILc v'ailTeau Ami- 


! 
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quoique fiirpris> fe défendit fîbicn, que Soubize 
)blig c de faire avancer deux pataches pleines de feux 
tificc y lefquclles aiant été jointes cnferïiblc pour 
vironner par le devant , le confumerent avec el- 
;n très-peu de tems. Hautain n’eut que leloifirde 
luver avec environ foixante perfonnes de fon équi- 
e qui fc retirèrent à Marans& à Aiguillon. Laper- 
Ic cent Hollandôis des plus braves qui y périrent > & 

:c grand vaifféau qui étoit un des plus beaux & des ' 
ux équipez qu’on eût encore vû fortir des ports des 
vinces - Unies , fut très-fcnfible au Vice-Amiral de 
ity, qui fçût rendre inutiles les efforts que fit Soubize 
r brûler auffi fon vaifféau Amiral. Ce qui obligea ce 
icede feretirerenfuite à S. Martin de Ké, fevoiant 
rfuivi par l’Armée Roiale qui cherchoitd vangerlcs 
landois de fa perfidie, apres l’AVoir batü en retrtirc 
dant près de quatre heures. 

,c Roi indigné delà conduite de ce Chef des Rebelles 
gard des Hollandois , révoqua les grâces qu’il étoit 
le point d’accorder aux Hugucnots,fuivant lcspropo- 
»nsdc leur cahier, fit partir auffi-tôt M. de Mont- ' 
enci avec pouvoir de donner bataille aux Rebelles, & 
técuter le deffein du Sieur de Toiras fur i’Illc de 


Cependant les Rebelles ne manquoient pas d’amis 
is la V^llande pour tâcher de les fervir auprès des 
ts , & pour, jetter des fcrupules dans les confciences 
le fecours qu’on avoit envoié à un Prince Catholique 
itre des gens de leur Religion. Un Miniftre dcl'E- 
Tc Françoife ou Wallone d’Amfterdam fe fignala 
■ mi les zelez , par un prêche feditieux qu’il fit fur 
fujet. Il anima tellement la populace, que du prê- 
c elle courut en furie à la maifon de l’Amiral Hau- 
n , qui fut pillee avec celles de pluficurs des Officiers 
i fervoient avec lui. Les parens du Vice- Amiral 
&CCUX des autres qu’on fçavoit avoir pris par- 
dans la flotc centre les Huguenots , furent pareille- 
:nt infultcz & fort maltraitez. Les Etats fouffrir^t 
s defordres avec une patience qui fut fufpc£tc de di * 

B a mu 


Digitized by Google 


10 ‘histoire 1(^25. 

mulation. Ils ne furent pas fachex qu*on les crût inti- 
midez par les menaces des jugemens de Dieu à tjui ils 
apprehendoient de faire la guerre , félon le langage de 
leurs infolens Prcdicans. Les uns & les autres trouvoient 
fort bon le fccours que la République tiroit continueüc- 
ment de la France, & ils blâmoient celui que la Hollande 
lui donnoit pour une fois. Les François Catholiques a- 
voient Al toutes rencontres répandu leur fang pour la dé- 
fenfe des Hollandois contre les H'fpagnols Catholiques» 

. fans que les Caluiftcs des Provinces- U nies leur en euf- 
fent donne du fcrupule:& ces memes Cafuiftes fou- 
levoient les peuples dans leurs prédications , contre 
ceux qui pretoient leur fecours au Bienfaicieur de 
leur Nation , pour remettre les Rebelles de fon Roiaume 
dans leur drvoir. De forte que les Etats feignant d’etreé- 
pouvantez par les renaontrances de leurs Miniftres , don- 
nèrent des ordres fccrcts à l’Amiral Hautain de chercher 
quelques prétextes fur les paiemens de fa flote , pour la 
faire revenir en Hollande avant la fin de l’année. 

CHAPITREVI. 

Les Hollandois asfiftent fans fcrupule lidansfeldc^ Hal- 
berjîat ^oitr défoler V Allemagne, 

O N n’étoit pas fi fcrupuleux à l’egard des^eux bou- 
tefeux du Septentrion, le bâtard de Mansfsld ’& 
l’Evêque de Halberftat , que l’on afliftoit toujours 
d’hommes , d’argent & de confeils. Ces fecours que 
Ja mauvaife conduite de Mansfeld rendoit fonvent 
inutiles, ou faifoit diflîper en peu de tems , n’empe- 
choient pas qu’il ne manquât à tout moment de vivres 
& des autres chofes necclfaires à l’entretien de fes trou- 
pes. Les Etats des Provinces-Unies voiantquefon ar- 
mée diminuoit de jour en jour par de continuelles défer- 
tions envoierent des Commiflaires à Emmcrick vers le 
mois d’Août pour faire la revue de ce qui lui reftoit. Il fc 1 
trouva, tant de fes troupes que de celles de Halberftat > 
Rciltrcs & près de 5000 Fantaftins. Oaenfitune 
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Armée de 8oOo hommes pour joindre le Roi de Danne- 
marck , qui , comme Capitaine General du Cercle de 
labafleSaxe, marchoit contre l’Armée Impériale. Mai* 
pendant que Mansfcld alla faire les levées neceflaires 
pour remplir cç nombre, Halberftat prit un détache- 
ment de quatre compagnies de Reiftres & 600 Moul- 
quetaircs: & feignant de vouloir entrer dans le Brabant 

f )our y faire des courfes , il tourna tout d’un coup vers 
a V'illc d’Ordinguen. qu’il furprit » & qu’il n’abandon- 
na qu’apres l’avoir pillée & entièrement faccagee. (a) 
Mansfcld aiant reçu des Etats des Provinces- Unies 2000 
hommes de renfort conduits par le Colonel Meruen tra~ 
verfa la Wcftphalic avec Halberftat , ravagea rEvcch'c 
d’Ofnabruck & les terres du Duc de Lunebourg, pour Ce 
vanger du refus que ce Duc avoir fait de fc liguer avec les 
autres Princes de la baffe Saxe. Halberftat de fon côté, que 
le Duc Ulric fon Ercre avoit établi Adminiftrateur du 
pais de Brunfwick tailla en pièces 500 Croates de l’ Ar- 
mée Impériale que conduifoit Albert Vaiflem Duc de 
E'ri Jland. 

Depuis ce tems qui étoit le commencement de l’an- 
née \6z6 les Etats des Provinces- Unies fînirentles re- 
lations qu’ils avoient eues jufques-U avec Mansfcld & 
Halberftat. Mansfcld aiant trouvé moicn de groflir. fon 
Armée, palTà l’Elbe avec 12000 hommes, 30 pièces de ca- 
non , Se 500 chariots, entra dans la- haute Saxe, efea- 
lada Zcrbft , dont il fit paffer la garnifon Impériale au 
fil de l’épcc. Il répandit la terreur de fes armes dans . les 
Electorats de Brandebourg 8c de Saxe , jufqu’au fond de 
la Silcfic. Mais fon Infanterie aiant été taillée en pièces 
au mois d’Avril devant le pont de Deflaw par Vaiftein, 
il fc fauvaavcc fa Cavalerie dans la marche de Brande- 
bourg, ou il repara fa perte par de nouvelleslevées 8c di- 
vers renforts qu’il reçut de Mecklebourg, d’Ecofle ^ 6c de 
l’armée du Roi-dc Danncmarck. 

(b\ Tandis que Mansfcld donnoit ,de l’exercice à 

B 3. Val- 
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(b) Mort de Chrifl. de BrHnfwick,Eiiêqtrede.H<*lber-- 
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Valftcm Général des Impériaux fur l’Elbe, Halbcrftat 
fatiguoit Tilly Général des Bavarois &dcs autres Ca- 
tholiques d’Allemagne le long du Wclcr , où il faifoit des 
dégâts horribles , profitant de la maladie qui retchoit ce 
Général dans le lit. Mais celui-ci étartf relevé, l’autre 
fut attaqué le 6 de Mai d’une fièvre chaude à Woldenbut- 
tel , dont il fut emporté dans la plus grande vigueur de 
fonâge. Sa mort délivra les Catholiques de SaxeSc de 
Weftphalie,& particulièrement les Prêtres, d’un ennemi 
Il barbare & fi furieux, que les perfonnes fimples doutc- 
Tcnt s’il n’étoit pas l’Antechrifi:. Mansfeld entra enfuite 
qn Silefie, puis en Moravie , qu’il mit en défolation ; 
mais fe voiant pourfuivi de Valftein par ordre de l’Hm- 
percur , il palfa en Hongrie où il fut fort bien rc- 
çù par Bctlen Gabor Prince de Tranfilvanic. Dc-là 
voulant aller à Venife, où il avoit un milion d’or deve- 
ferve , & où il devoit mettre fur pied une armée nouvelle 
;iufll forte que celle qu’il laiflbit au Prince Bctlen , il mou- 
rut ( a ) d’une phthilie dans la Bofnie âgé de 46 ans , & 
Ion corps fut porté à Spalato par ordre de la Seigneurie 
de Venife qu’il avoit fait fonhcriticrc. 11 mourut avec la 
réputation du plus fâcheux ennemi qu’eût encore eu la 
Maifon d’Autriche , qui l’appelloit l’Attila de la Chré- 
tienté. Il ne s’etoit point encore vu de Capitainenidc 
foldat plus patient » plus infatigable au travail , à la veil- 
le, au froid & à la faim , ni plus heureux à mettre des ar- 
mées fur pied en peu de teins & à ravager des Provinces. 
Mais il fut prcfquc toujours malheureux dans les 
combats & les rencontres. Il n’étoit pas Luthérien,' 
comme plufieurs l’ont cru; mais Calviniftc de la Reli- 
gion de Hollande. Il ctoit fils naturel de Pierre Ernett de 
Mansfeld Prince & Comte de l’Empire, Gouverneur de 
Luxembourg. Il avoit été légitimé félon les formes , & 
élevé - dans la Religion Catholique à la Cour de Bru- 
xelles par fon parrain l’Archiduc Erneft d’Autriche. Il 
avoit utilement fervi le Roi d’Efpagnc aux Pafs-Bas 8 c 
l’Empereur en Hongrie jufqu’ù ce que de mécontente- 
ment. q«’il eut de n’avoir pas fucccdc à fon Pçre dans 
■ ’ les 

( a ) Mort d'ErneJi dt Mansfeld, 
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les charges qui luiavoient etc promifes & dans les biens 
qu’il polïcdoit aux Païs-Bas Éfpagnols > lefitjcttcrcn 
l’an i 6 lo dans le parti des Princes Proteftans-unis. 

CHAPITRE VII. 

Coiirfesdes Hollandois Jur les terres de letirsvoipins. 

L e Prince d’Orange agiflant de concert avec Ics 
Etats des Provinces, pour le rctabliikmcnt des fi- 
nances qui fe trouvoicBt prelquc épuifees depuis la mort 
de Maurice & la perte de Breda , étoit demeure fans rien 
entreprendre de confiderable fur les ennemis de la 
République. Mais de nouveaux troubles domcftinucs 
furvenus tant ù Amftcrdam & à Leidc contre la tolérance 
de la fecie Arminienne, qu’à Liewarden & en d’autres 
Villes de Frifc contre le Gouverneur de la Province Er- 
ncll Cafimir de Nalfau Scies Magiftrats , fous prétexte 
d’une impofition de quelque nouveau fub fide , lui firent * 
juger que les cfprits n’éroient pas encore capables du re- 
pos qui, fait la felicitédcs peuples. C’efieequileporta, 
non feulement à faire faire des courfes frequentes par' 
terre & par mer fur les pais de Flandres, de Brabant, 
de Cléves, de Liège & de Cologne; mais à mettre en- 
core fur pied de nouvclfcs troupes pour tenir le pais en 
haleine. II en fit deux armées, dont il retint l’une qui 
ctoit de 1 6000 hommes fous fon commandement , l’au- 
tre qui étoit moindre de plus de la moitié , fut don- 
née au Comte Erncft Cafimir pour entrer fur la partie 
du pais d’Otvcr-iffcl qui étoit occupée par les garnifons 
Efpagnoles. " . , 

(a ) Le Comte inyoftit la ville d’01.dsnzecl le aide 
Juillet, 5c la prit apres un fiége de huit jours. Le Gou- 
verneur qui en fortit avec environ 50 oEfpagnols , étoit 
le Baron de M<»7r/é Franc-Comtois , natif dé Bcfan- 
çon , qui avoit autrefois pris en moins de 54 heures la 
ville qu’il rendoit aux Hollandois. Il étoit fi brave Offi- 
cier , que* l’Arcliiduchefle & Spinola témoignèrent 

- 4 . P"- 

( a ) Prije d Oldenzeel ^ar trnejl Cafimir de NaJJau, 
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publiquement » qu’ils faifoient beaucoup plus de cas de fa 
confer vation que de celle d’Oldcnzecl. Hn elict > la place 
croit fans defenfe & de trèsrmauvaife garde. C’eft ce qtti 
porta les Etats-Généraux à la faire démanteler , & à dé- 
molir au (îï le château de Laach que le Comte Hrneft avoir 
prisenfuitc, afin d’ôter aux partis Hfpagnols des retrai- 
tes d où ils pourroient continuer leurs courfes fur le pais 
d’Ower-iffel. 

(il) Le Prince d’Orange de fon côté alla camper avec 
fon armée au deflus de Cléves entre Calcar & Crar.cn- 
bourg pour donner lieu de croire, qu’il vouloir faire le 
fiége de Wefel. 11 fit conftruirc un Fort entre lirclbourg 
& le R*liin pour tâcher de traverfer le dellein du canal, 
que l’Archiduchcflc faifoit conduite du Rhin à la Meufe 
depuis Rhinberg jiifqu’à Venloo. Mais aiant donne le 
fom de fon camp au Comte de Stirum (h ) Commüfairc 
général de la Cavalerie & iailTé des troupes fu /filantes 
pour être oppofees au Comte Henri de lierghe qui etnit 
commis à la garde du canal , il s’embarqua avec le relie 
dans 400 vailicaux fur le Vahal qu’il joignit à une flotte 
de près de 5000 autres bâtimens de toutes grandeurs 
qu’on avoir raffcmblcT, près de Dordrecht & de l’illc de 
laintc Anne où ctoit ic rendex-vous. ( r ) Avec cet ap- 
pareil il aborda en Flandres du côté de Hullfi&feprcfen- 
ta devant le fort de Kieldrcchl ouKaldcrcch. Mais ia ma- 
rée s’étant retirée plutôt qu’il n’auroit été nccefl'aircpour 
l'execution de fes delTcinsùI fallut retourner fans rien faire 
de ce qu’il avoir projette , pour empêcher un autre canal 
que l’Archiducheflc faifoit faire depuis Hulft jufqu’au 
Sas de Gand, dans la vùc de mettre le païs dcWaesà 
couvert des courfes & des contributions des Hollandois 
de la garnifon d’Ifcndick & de Lillo. Il ne perdit uéan- 
' moins que trois barquçs qui demeurèrent embourbées 
avec quelques chevaux , quantité d’ihftrumens deftinez à 

' fou 

(a) foriBion du Rhin avec la Meitft traverféepar le 
Prince epOrange f^ns Juccés, 

(b) Herman Ott ho». * 

Autres entrepnfts inutiles de ce Prince de 
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fon cntreprifc, cjuciques pi onniers flc quelques barils de 
poudre. Après avoir répare fon équipage à fainte Anne, 
il voulut faire un fécond etfort vers Lillo qui demeura 
aufll fans eUcr. 

Cette expédition devoir être fui vie d’une autre que le 
Prince d’ürange méditait fur la ville de Linghcn en 
Weftphalie Vers rOwerilTel. Mais cette tentative n’aiant 
pas etc plus heureule que celle de Flandres , il revint de 
Ion camp d’entre Calcar 6c Cranenbourg pour tâcher de 
ruiner les travaux du canal du Rhin à la Meufe , quia- 
voient été commencer le zi de Septembre par le côté de 
Rhinbcrg. La longueur de ce canal ctoit d’environ huit 
lieues , 6c il devoir ctre conduit par la ville de Gueldrcs , 
quieft dans une diftance prefque égale entre Rhinbcrh 
&Vcnloo.Sa larguer étoitde7opieds,&l’on devoir y con- 
ftruire Z4 forts ou redoutes à 800 pas l’un de l’autre, dont 
les deux qui croient dans une égale dillancc de Rhinberg 
à Gucldres, & de Gueldrcs à Venloo , dévoient être de 
groflcs citadelles. Ce grand nombre de forts fervit à loger 
les foldats , qui dévoient demeurer en garde contre les 
Hollaridois pour la confervation des ouvriers qui travail- 
loient au canal. Outre cela le Comte Henri dciierghc 
étoit campé avec un corps d’armée au delà du canal dans 
le Village d’Yfïcm, d’où il furprit & enleva le quartier 
du Comte de Stirum qu’il fit prifonnicr avec le Baron de 
Porlitz & plufieurs autres Officiers ', après avoir lailfé 
dans le camp des Hollandois beaucoup de rnorts &dc 
blcflcz, , qui s’étoient bravement défendus. . 

Spinola pour vanger l’Archiduchdfe des vaines entre- 
prifes du Prince d’Orange fur le quartier de Hultt& le 
pais de Waes, avoit formeundefleinfur le PasSc fur U 
ville de l’HcIufe dont l’exécution, pour être plus affuréc, 
avoit été remile au 31 d’Oüobre. Après avoir pris à loi- 
fir toutes les mefures qu’il jugeoit immanquables , & 
donné la conduite de toute l’entreprife au Comte àcHorrty 
il fit approcher 400 hommes choifis & foûtenu^ de trois 
Regimens des meilleurs des Pais-bas, vers le Fort du 
Pas qui commande l’embouchure -du port de l’Eclulc 
pour s’çn rendre maître, jugeant que, ü l’on pouvoir 
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ôter Tufagc de la mer à la Ville, fa perte ctoitinifailliblc. 
Mais il ne fut pas auffi aifé de furprendre la garnifon du 
lieu que les Cavaliers du Comte de Stirum. L’allarmc 
aiant pafle incontinent du fort à la ville par la vigilance de 
la fcntinellc , tout fe trouva fous les armes en un inftant » 

& l’on lit de rudes décharges fur les Efpagnols. Le Com- 
te de Horn nelaitlànt pas de pourfuivre fa pointe , vint à 
bout de rompre les barrières ôc les paliffades , & fit lever 
le pont levis. Mais étant fur le point de petarder la por- 
te , U vit tomber mort à fes pieds l’homme qui portoitic 
pétard , & il fut arrête lui-même par une balle de mouf- 
quet qui lui brifa les deux mâchoires. Son Infanterie en- 
foncée dans la fange jufqu’aux genoux fe trouva telle- 
ment foudroiée par le canon de la ville ^ par celui du fort 
du Pas , qu’il falut la retirer après la perte de quatre cens 
hommes cc de plufieurs Officiers. Une action fi glorieu- 
fe à ceux de i’Eclufe mit finaux radleries tk aux infultes 
que les Efpagnols & Elamans failoicnt aux Hollandois 
touchant les difgraccs du Princcd’ürange devant Kicl- | 
drccht & Linghen; ôc du Comte de Stirum au camp de • | 

Henncpel près duRhin.Spinpla qui attendoit à Dunquer- 
que l’cvcncment de l’afiaire dei’Eclufc, chagrin d’ap- 
prendre qu’une fi grande perte n’étoit arrivée que par le 
courage ou l’opiniâtreté du Comte de Horn*, ne put 
s’empêcher de lui fouhaiter la prudence du Prince d’O- 
range, qui avoit fagempnt retiré fçs troupes de devant 
Kieldrcclit, dés qu’il avoit vu fes dclfeins découverts 6c 
fon entreprife faillie. 

Le fejour que'Spinola faifoit alors à Dunquerque 
avoit pour fujet l’Amirauté que le R oi d Efpagne & l’ Ar- 
chiduchefle y établilToicnt , & dont il fut enfuitc déclaré 
Général. Cette nouvelle Amirauté fe fignala dés ce com- 
mencement, à l’occafion de la guerre déclarée contre 
l’Angleterre. Les vaifleaux Hollandois qui s’étoieut unis 
aux Anglois vers le pas de Calais , furent très-maltraitez 
par laffiotc des Duaquerquois 6c des Efpagnols , qui 
en coulèrent pluficurs à fond , 6c en prirent quel- 
ques autres en diverlcs rencontres où il fallut fe 
battre. Mais les Hollandois réparèrent une partie de 
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CCS pertes par divers avantages «ju’ils eurent fur le Com- 
te de l^hilipf'es de Ma>}(feld, & parla prife de la gran- 
de galcre des Dunquerquois. 

Cependant le Comte Henri de Berghe faifoit con- 
tinuer le canal du Rhin à la Meule avec de grands pro- 
grès , aiant reçu par les foins de Spinola '2000 foldats 
du bas Palatinat, pour être emploie^i à ces travaux a- 
vec les autres ouvriers , outre l’affluance journalière de^ 
ceux qui vcnoientde Flandres, de Hainou' ôc d’Artois 
pour; y travailler. Les terres que l’onî en retiroitié- 
toient ménagées pour fervir de boulevart , par où la 
Cavalerie Hollandoife pouvoit le prefenter. De forte que 
le Prince d’Oratige voiant l’Hiver venu fans avoir pù_ 
prendre plus d’une des vingt-quatre redoutes du canal, 
rut obligé de mettre fes troupes en quartier dans les 
garnifons, & il s’en revint à la Haye. Le Comte de Sti- 
rum qu’il y, lailTà avec quinze Cornettes de Cavalerie & 
deux mille hommes de pied v'nftt dans la fuite beaucoup 
de dégâts , démolit un des FoVts avec fept ou huit re- 
doutes , tua beaucoup de foldats & de pionniers , fit 
un grand nombre de prilonniers , & caufa bcaucoiip 
de defordres pendant l’Hiver. Mais rien n'apporta plus 
de dommage à l’avancement des travaux , que la laifie 
de foixante mille rifdiles envoiées par le Rhin au 
camp du Comte Henri de Berghe, & arrêtées au pal- 
fage de Rées par le Colonel Hauterivc-Châreauncuf , 
Qui comtnandoit dans la place pour IcsHollandois avec 
ion Régiment François. Le canal fut achevé l’année 
fuivante, apres qu’on eut réparé avec peine les dégâts 

3 ue les Hollandoisy avoientraits. Il fut appéllé aitnom 
cSainte-Miirie 1 èc d'Er:ge»if y à l’honneur de là Sain- 
te Vierge , & de l’Infante Archiduchafle. 
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CHAPITRE VIII. 

Grands pré^arataifs de guerre, 

A Peine les riffuciirs de la faifon commençoient-cl- 
lés à le rclàchei , que le Prince d’Orange nouvel- 
lement honore par le Roi d’Angleterre Charles I. de l’or- 
dre de la ]arrcticre , fit avancer les préparatifs de la 
jTuerre tant par mer que par terre , dans la refidution de 
faire de plus grands progrès €• tte année que la pre- 
cedente. Les Ltats > pour empêcher les courfes des 
Dunqucrquüis > firent équiper à Amiierdam & enZé- 
. lande une flote de cinquante vaiflcaiix » aufquels le Roi 
Loiiis XIII, voulait qu on en joignît lept de la pre- 
mière grandeur, qu’il avoit fait confiruireSc équiper à 
fes dépens pour le fervice delà République. Ce grand 
appareil fit que Spinola pourvût à la lûrctcdes lieux, 
fur lelqucls il conjeduroit que pourroient tomber les ' 
dciTcins des Holland ois : & pour mieux cacher au Prince | 
d’Orange la difette. d’argent où étoient les troupes Ef- 
pagno'es, il fit de plus grands efforts qu’à l’ordinaire 
pour envoier quelques recrues & quelques provilions 
vers les frontières des Provinces-Unics. Ce qui obligea 
les Etats qui auroient été dans un aulli grand epuircmerit 
d’argent fans quelques rcmiles nouvelles de France ÔC 
d’Angleterre , à mettre des munitions dans Grave Sc 
Bcrg-op- 7 ,oom à faire promptement remplir le grand 
arccnal de Flclfingucs. 

Le Prince d’Orange fit avancer fes troupes au mois de 
Mai entre Nimegue & Arnhem ;•& Spinola pour ne 
point dégarnir IfS places des Efpagnols, contre-rrun- 
da le Comte d’Ifcmbourg à qui il avoit fait paffer le | 
Rhin avec 5000 hommes pour aller joindre le Général 
Tilly contre le Roi de Danncmarck & les ennemis de 
l’Empereur. L’allarme que la marche des Hollandois ' 
avoit jettcc dans Wefcl qui craignoit un fiége , futcaufe 
que non feulement on en augmenta la garnifon de io.to | 
hommes ; mais qu’on fit encore avancer le Comte Hen- j 

i 

. Digitized by C'.oogic 



I(Î 27 * DE HOLLANDE. 19 

ri de Berghc avec les 15000 hommes qu’il avoit tenus 
jufqucs-là près de Gueldrcs> pour couvrir le Canal de 
Stc.Maric.Spinola .voulut demeurer dans Brux-lles pour 
veiller de plus près aux côtes de Flandres) où l’on ap- 
prehendoit une defeente des Anglois * qui en avoient 
fait répandre le bruit) afin de mieux cacher ce qu’ils 
meditoicnt contre laFrance) pour porter dufecours aux 
Huguenots. 

Cependant le Prince d’Orange après avoir mûrement 
confideré que de plufieurs Villes Efpagnoles autour def- 
quellcsilpourroit emploier fa Campagne > celle deWe- 
lel demandoit des troupes beaucoup plus nombreufes 
que n’étoient les fiennes ) & que celle de Linghen ctoit 
trop éloignée du cœur de la Hollande > & trop ù la por- 
tée du fecoufs des Catholiques d’Allemagne: il alla met- 
tre le fiége devant cellede Groll) dontlaconqucte^con- 
vcnoitplus que toute autre chofe aux befoinsprefens des 
Etats. Çette place fituéeaux extrémitez du Comté de 
Zutphen ) vers l’Evcchc de Muntter ) ctoit d’autant 

f )lus importante' qu’elle mettoit fous contribution tout 
c pais d’Owcr-Ilfel ) de Drent) de Twent) de Gro- 
ninguc) de Frifc, & une partie de celui de Gueldres. 
Elle avoit ctéprife trente ans auparavant par le Prince 
Maurice fon frerc ) puis reprife par Spinola en 1606: 
& depuis ce tems elle avoit coûté aux Etats-Généraux 
8000 hommes d’entretien pour empêcher les cou rfes de 
•la garnifon. Le Prince d’Orange arriva devantla place 
le aode juillet i( 5 a 7 avec 168 compagnies d’infanterie > 

5 s Cdrricttes de Cavalerie) 7 5 pièces de canon ) & 100 
chariots portantles vivres & l’artillerie. Il fit d’abord oc- 
cuper les paflageS par la Cavalerie que conduifoit le 
Comte de Stirum CommifTairc Général ) & ‘tho f^as 
Siackenhroecl^Mc^ïC de Camp: & il fit commencer en 
même tems les retranchemens pour empêcher, lefecours 
que les Efpagnols voudroient faire entrer dans la ville. La 
garnifon n’etoit que de 1 200 hommes , mais elle fut au- 
gmentée de beaucoup par plufieurs des habitans capables 
de porter les armes , qui allèrent volontairement fe don- , 
ner au Gouverneur pour fervir en qualité de Soldats. 
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Ce Gouverneur ctoit Mathieu Du'I/cks , !’un des plus bra- 
ves üfticiers des Armées Hlpagnolcs, qui s’vtuit ligna- 
Ic en diverfes rencontres. Mais fe voiant arreté par la 
vieil iefle & fes maladies, il fe donna pour Lieutenant 
Lambert Ferretktn Els de l’Audiencier de Hrabant(rt) 
qui avoit fi heureufement négocié la Trêve, & rendu 
beaucoup d’autres ferviecs aux Archiducs. 

Le Prince d’Orangeaiant partagé Ton armée en trois 
quartiers, fitprendre celui du côté de l’Orient, au Com- 
te Erneft Gouverneur de Frife, Maréchal Général des 
Armées, avec 55 compagnies. Il donna celui del’Occi- 
dentà G itlîjume de ÎSaf.'uu Amiral de Hollande , fils na- 
turel dufcii Prince Maurice , avec I J compagnies feule- 
ment: &il y>rit le lien au Midi avec cent compagnies. 
Mais il tint deux corps de referve détachez , l’un de 
37 compagnies fous la conduite du Colonel Pinfen , & 
l’autre de 7 fous ccllcdu Colonel Varick, pour pouvoir 
jet ter du fccours dans les villes d’Emmerick , de Réas, 
oudeGravc,ouRavcftein, oudeGennep, s’il prenoit 
envie aux Efpagnols d’en aller attaquer quelque- une par 
diverfion. C’eft ce qu’on avoit fujet de craindre du Com- 
te Henri de Berghe , qui étoit logé au-delà du Rhin, avec 
une armée de, 1 5000 hommes de pied , 2000 chevaux , 

& I 50 barils de poudre. Mais au lieu de méditer des liè- 
ges, il s’avança pour incommoder l’armée Hollandoifc, 
éc empêcher les vivres & les munitions qui venoient de 
0 Zutphcnàleurcamp, parlespaflages dcLochem & de. 
Borkeloo. Le Dimanche i 5 d’Aofir il attaqua le quartier 
du Comte Erneft, qui le fou tint avec tant de’vigueur 
qu’il lut oblige de fe retirer à Vreeden , après avoir laifle 
beaucoup de morts de l’un & de l’autre côté. Depuis ce 
Jour lésa ffiegez quiavoicntfaitdefrequentcsforticsccf- 
ferent d’elperer aucun fecours: fie ils parurent relâcher 
quelque chofe de leurs courages, lorsqu’ils virent leur 
Couverneur blclfc dangereufement à l’épaule , après s’ê- 
tre trouvé partout jurques là, nonobftant fa maladie. Le 
PriiKre d’Orangeaiant mis fes lignes hors d’état de pou- 
, voir être forcées, & achevé les travaux de fon Camp 
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dans des formes aufli cxaftes6c aulîi régulières qu’au- 
roitpû faire Ton frere Maurice qui n’avoit point eu d’é- 
gal en aucun fiecle pour ce point » fit ruiner la principa- 
le baterie des afficgex > & démonta prefque tout leur ca- 
non. Après cela ks François Scies Anglois firentlcurs 
approches jufqu’au j)icd delà muraille. Le Colonel de 
Hauterive fit aufli-tot fapper & miner le rempart avec 
tant de diligence que les affiegez effraiez firent figne 
de vouloir conipolcr. Sur la remontrance du Colonel, 
ilscnvoiercntdcs lefoir 18 d’Août des otages au Camp 
du Prince d’ Orange , pour demander qu’il leur fuft per- 
mis défaire fçavoirau Comte Henri de Berghe l’état où 
ils fe trou voient séduits. La chofe leur aiant été rcfufée, 
ils reprirent les armes, & fc bâtirent avec tant de vigueur, 
qu 'en deux ou trois reprifes la tranchée des affiégeans fe 
trouva remplie de morts, dont le plus confidcrablc fut 
l’Amiral de Hollande Guillaume de NalTau jeune homme 
de grande efperance , qui fut beaucoup regrcté des Etats 
& du Prince d’Orange. 

Le lendemain ils turent fommez par Hauterive de fc 
rendre avant l’afiaut général qu’on leur préparoit. Dul- 
ken qui fe voioit au lit fans aucun efpoir de fecours , n’é- 
tant plus en état de remédier au fracas des grenades, ni 
aux triftes effets des mines qui commençoient à joiier, 
envoia Verreiken pour capituler avec le Prince d’Oran- 
ge; & s’étant tait apporter les articles, il les figna apres 
avoir modifié les endroits qu’il ne jugeoit pas aflèz fa- 
vorables à la Religion Catholique, & à l’honneur du nom 
Efpagnol. Du refte les conditions étoieiit aufli favora- 
bles pour les foldats Schabitans qu’avoient été celles de 
Breda. La garnifon fortit le 20 d’Août après un mois 
de fiege , iàns avoir perdu plus de 100 ou fix-vingts 
hommes. Mais il s’y trouva un bien plus grand nombib 
debleflcz, aufquels le Prince d’Orange rit donner des 
chariots pour être tranfportcz avec toi» les bagages 
jufqu’au camp du Comte Henri de Berghd. Le Prince of- 
irit aux habitans une liberté entière de demeurer ou de Ce 
retirer fur les terres d’Efpagnc. lien ufa de même a 1 c- 
gard des E cclcfiaftiqucs , Religieux 6c Religieufes , avec 
. con- 
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confcrvation de leurs revenus. Il maintînt la ville dans 
tous Tes privilèges ; il établit le Comte de Stirum pour 
Gouverneur, rit réparer les anciennes fortifications , Sc 
en fit faire de nouvelles. 


CHAPITRE IX. 

Entre^rifes des Ejpagnofs vers fa Zelande. 

L e Comte Henri de Berghc aiant receu la garnî- 
fon Efpagnole de Groll, décampa d’auprès de V rec- 
den , & la mena avec le refte de iês troupes à Weièl , re- 
mettant la perte d’une place ri importante iur le defaut du 
renfort que Spinolas’ctoit promis de lui amener en per- 
fonne fans en rien faire. Ce Marquis a fon retour de Dun- 
qnerque à Bruxelles , où il ctoit arrive le4d’Août avec 
l’infmtc, avoir change de refolution , s’ecant crû obli- 
gé de retenir les troupes pour b defenfe des côtes de 
Elandres & du Brabant vers la Zelande . d’où l’on étoit 
menace de quelque cntrepriic de la partdes Hollandois. 
Celle qu’il avoir méditée lui-meme fur Ter-Goes , pour 
enlever ce cantonaux Etats , & dont les préparatifs lui 
avoiciit coûte braucoup de rems 6c d’argent , échoiia 
dans le même tems par la terreur panique de ceux qui 
conduifoient les barques pour y pafler les Soldats. On 
s’eliraia tellement de voir des vaifl'cauxde guerre fur 
les côtes de Zelande, que fans confidercr qu’ils man- 
quoient de vent , chacun fc. fcpara 6c fe fauva où il ’ 
pût. Ce qui porta Spinola à eaifer trois des Capitai- 
nes Elpagnols qui avoient fait paroître plus de lâ- 
cheté que le relie.- ^ , r 

Le Prince d’Orange, que l’arriére faifon avoit fait 
revenir de Groll à la Haye au mois d’Oèlobrç , fans 
exécuter le dcfl'ein qu’il avoit lùr Linghen en Weftpha- 
lie, voiant l’entrcprife des Efpagnols fur Ter-Goes en 
fumée, envoi» une partie de l’armée Hollandoifc à Berg- 
op-zoom , pour traverfer les fortifications que Spinola 
faifoit faire à Sant-Vliet, aiantlaiflc l’autre au-delà du 
Rhin pour ''bferver les démarches du Comte Henri 
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de Berghe. La place de Sant-Vlict, quoique petite S; 
refferree entre les territoires de Berg-op-zOom & de 
Lillo, qui appartenoient aux Hollandois, étoit nean- 
moins d’une confcqucnce fort grande aux Efpagnols > 
pour là ville d’Anvers & la rivière de l’Efeaut. Sans 
cette conlîderation > le mauvais pilotage du lieu , & 
les pluies continuelles qui ruinoient les ouvrages à mefu- 
rc que l’on y travailloit > auroientfait abandonner ce def- 
fein à Spinola. Mais craignant que l’on n’eût à combattre 
les Hollandois» aufli-bicn que le mauvais tems» il falut^ 

{ >our mettre les ouvriers à couvert y envoier de nouvel- 
cs troupes > que le Comte Henri de Berghe avoit deta- 
dchces de Ton armée. 

( i) Pendant que le Prince d’Orange avoit foindc te- 
nir les Efpagnols en haleine à Linghencn Weftphalic , à 
Wefel fur le Rhin, & à Sant-Vliet dans le Brabant; 
les Etats délivrèrent à là Haye une commiffion à l’Ami- 
ral d'Orbei , pour âflcmbler des vàilTcaux de diverlès A- 
mirautez , qu’il devoir mener à l’Ifle de Wicht contre 
les Anglois, qui y avoient arrête trois navires Hollan- - 
dois venant des Indes chargez de marchandifes pour la 
valeur d’un million d’or. Ce n’eftpasque l’Angleterre 
fût alors en guerre avec là Hollande : mais l’intention des 
Anglois avoit été de fe nantir par cette prife, au cas que 
leurs vaifleaux fuflent maltraitez par tes Hollandois au 
paflfàge du Texel » où ils avoient pris le Galion de M. de 
Toiras, dont la perte éroiteftimceplus de looooo écus. 
L’Ambaflàdeur d’Angleterre à la* Haye appréhendant 
que l’Amiral d’OrbeF n’euft ordre des Etats de fe join- 
dre enfuite à M. de Toiras » pour nuire anx Anglois que^ 
le Duc de Buckingham avoi^ menez au fecours des 
Rebelles de France, promit de faire relâcher fans con- 
ditions les trois vaiflèaux retenus dans l’Ille de Wicht. 
Cette fatisfaûionproduilituneuiiion nouvelle entre les 
Anglois &lcs Hollandois pour fe délivrer mutuellement 
de la vcJtation des Dunquerquois qui avoient encore pris 
tout récemment & amené dans leur port trois vaiflèaux 
de ces derniers parfaitement' bien équippez & armez 
*Tome IL C '* 
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en guerre. Pour cet eflet ils s’etoient mis en devoir 
d'aflombler une floce de cent vaifl' aux , fur lefqucls ils 
étoient convenus de faire monter dix Mouf^uetaires de 
chaque compagnie des garnirons de Hollande & de celles 
d’Irlande. Mais le.svcnts impétueux des mois d’Oftobre 
& de Novembre difîîpé. ent ces beaux defîcins > & caufe- 
rent de grands dommages non feulement aux Hollandois 
Seaux Anglois fur l’une & l’autre côte jufqu’àPHfcaut & 
la Tamife, mais encore aux Duntjucrquois & aux Fla- 
*^mans > aufqucls les tempêtes ôtèrent le moicn de profiter 
des difgraces de leurs ennemis. 

( i)Le Roi dcFrancetout occupé pour lors de la rc- 
duôlion des Rebelles de lonRoiaume, avoit fonge de- 
puis quclques-tems aux moiens de détacher les Hollan- 
dois cl’avec les Anglois qui étoient defeendus en l’iflc 
de Réevecune puilTante flote. Il n’en trouva point de 
plus court & de plus fimple que celui de leur fairerc- 
nouveller par un traite nouveau l’engagement où ils é- 
toient, de ne jamais fe lier avec les ennemis de la Fran- 
ce; & de n’afTifter perfonne contre lui fous quelque pré- 
texte que ce fût. Les Etats envuiérentau Baron de Lan- 
gh crack leur AmbafUrdeur les pouvoirs nccelTaircs pour 
palier le traité avec les Commiflaires du Roi Bulhon & 
Châteaurieuf. Par ce traité le Roi s’engageoit à fournir 
aux Etats neufans durant un million de livres paiablcs 
de fix en fix mois, & à leur continu r l’exemption du 
'droit d’aubaine par tout fon Roiaumc. Les Etats de leur 
côté s’obiigeoient à alfiftci le Roi, d’argent, d’hom- 
mes, & de vailTeaux dans fes befoins autant que leurs 
facultc'i püurroicnt le leur permettre , 6c de ne faire ni 
paix , ni trêve , ni ligue avec qui que ce fut , fans le con- 
fentement de fa Majefté. Le traité aiant été conclu le 
28 d’Août, le Roi voulut bicny faire uncexccption au 
fujet de la guerre préfente en difpcnfnt les Hollandois 
de lui donner du fecours contre les Anglois , pour ne 
les pas expofer à une nouvelle guerre avec ces Infulai- 
ïcr Leurs anciens Alliez.- Les Etats par rcconnoiflancc 
promirent au Roi de leur côté qu’ils ne donucroient 

au- 

(a) desHollaadois avtc la Franeg* 

-i iro i 


i5z7» 


DE HOLLANDE. 


aucun fecours , ni aux Anglois , ni aux Huguenots de 
fon Roiaiimc contre fon fervice. Ce qui pi oduifît la neu- 
tralité qu’on avoit voulu éviter dans les articles du traité 
dont la confirmation fut diftercepour cette raifon. Les 
Etats eftimant d’ailleurs que celle des conditions qui 
portoit, qu’ils ne pourroient faire, ni paix , ni trêve, 
ni autre contrat fans l’autoritc ôcla ratification expref- 
fe du Roi, étoit trop préjudiciable à la Souveraineté 
des Provinces-Unics , envoicrent quelques mois après, 
des Ambafladeurs extraordinaires à Paris François Aerf- 
fens de Sommcrfdick & Gafpar Vosberg , pour deman- 
der une explication favorable de cet artide.Tls fire nt auffi 
des exeufes fur la prife du Galion de Toiras par les An- 
glois , & fur les autres infultes que ceux- cy avoient fai- 
tes près du Texel & dans le Zuiderzée aux Vaifleaux 
du Roi , contre le grc des Etats qui en étoient refpon- 
fables. 

CHAPITRE X. 

Rappel de Spinola en Efpagne, 


L Es Hollandois mirent au nombre de leurs mcillcu- ' 
rcs fortunes de l’année fuivantcle rappel que fit le 
Roi d’Efpagnedu célébré Marquis de Spinola Chef de fes 
armées &c de fes confcils dans les Pais -bas Catholiques 
fous l’Infante. Par cet éloignement ils fc virent dclivrc2s 
du plus grand obftacle qu’ils euffent jamais eu ù leur avan- 
cement. Spinola après avoir diftribué fes charges à di-^ 
verfes perfonnes , remis la conduite des afiaircs entre les 
mains du Cardinal de la Cuevu & de D. Carlo Coloma,6c 
celles des armées entre celles du Comte Henri de Bcrghc, ’ 
partit de Bruxelles le 3 Jour de Jativier avec fon fils 6c 
le Marquis de Léganez ( '/ue . Phtf.de Gw/miZ») fon gen- 
dre qui étoit venu, mais en vain, ménager «ne union des 
Pais-bas Catholiques avec les autres Etats de la Couron- 
ne d’Efpagnc. Ils arrivèrent à Paris le ii fuivant, 6s 
paflerent enfuite par la Rochelle pour en voir le fiege 8c 
y faliicr le Roi qui rendit des honneurs tout extraordi-^ 
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naires à Spinola dont la conduite dans le ficgc de B reda 
lui fervoit de modèle pour celui de la Rochelle. 

(.-t) Lorfque les Etats fe promettoient de rcloigncmcnt 
de Spinola quelque repos au Midi de leurs Provinces y 
ils reçurent de nouvelles inquiétudes à l’autre côte par 
l’entrce des troupes Impériales du Comte de Tilli dans 
les quartiers d’Embden > d’Ooft-E rilc, d'Oldembourg 
& du bas Evêché de Munlter. Prévoiant que ce voifi- 
nage ne leur feroit par avantageux» ils avoient par an- 
ticipation fait occuper les fi antiercs & les meilleures pla- 
ces de Frife & de Drent à leurs troupes pendant tout 
le mois de Janvier, i’our conjurer plus fûrement la tem- 
.pête qui les menaçoit , ils levèrent iiooo hommes de. 
pied 8c 5000 chevaux fous rinfpc8t:ion du Comte Erneft 
Gouverneur de Frife dont il étoit queftion de fermer 
l’entrée au Comte d’Anholt Lieutenant du Général de 
Tilli 8c conducteur particulier des troupes de l’FdeCtcur 
de Cologne. Le jeune Comte d’Ooft-Frife pour faire fa 
cour à l’Empereur lit ouvrir au Comte d’Anholt les 
portes de Stickhufen , 8c de trois ou quatre autres places 
de fes Etats avec leurs magafins. Ce bon accueil rendit 
Anholt plus hardi à fommer tous ceux de Weft-Frife 8c 
de Groningue, de contribuer pour l’entretien de l’Armée 
Impériale. Il tenta aulîi la Ville d’Embden , oùlesHol- 
landois tenoient une forte garnifon avec beaucoup 
de provifions. Mais il fut obligé de fc contenter de 
la civilité que ceux de cette Ville 8c ceux de Groningue 
lui Event, de permettre que fes gens entrafl'ent libre- 
ment pour y acnéter leurs ncccflitcx , en lailfant leurs ar- 
mes aux portes. Le Général de l illy fit marcherencore 
d’autres troupes dans la Weftphalie » le Comte de la 
Marck,8c les DuchcT. de Berg 8c de Juliers, pour augmen- 
ter les incuietudes des Hollandois, à qui l’Empereur fai- 
foit faire <ics menaces vagues 8c indéterminées. Le Com- 
te Henri de Berghe dévenu Général des Efpagnols 8c 
Flamans par la retraite de vSpinola , lefervit de cette fa- 
vorable conjonûure pour faite entrer un grand convoi de 
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vivres & de munitions dans Linghcn> qui ctoit mena- 
çcc d’un fiége à l’ouverture de la campagne. C’eft ce qu’il 
fit avec’le renfort de 3000 Impériaux , fans que le Gou- 
verneur de Frife & celui de Groll pufTent l’cn empê- 
cher. Les Hollandois s’étant imaginé que les menaces 
de l’Empereur pourroient renfermer quelques préten- 
tions d’un nouveau fequeftrc touchant les Duchez de 
Cléves&de juliers avec leurs dépendances, firent dé- 
filer des troupes le long du Rhin pour la confervation 
d’Emmerick&dcRées. Et voulant profiter de l’éloigne- 
ment du Comte Henri de Bcrghe, occupé à ravitailler 
Linghenen Weftphalie, ils allèrent avec 700 hommes de 
pied & dix-fept ronipagnies de Cavalerie, attaquer le 
Fort du nouveau Caml de Sainte Marie entre G ueldi,es& 
Venioo. Mais ils y fucntfimal reçus par le canon & la 
moufquctcric des Éfpagnols , qu’ils fc virent obligez de 
fe retirer avec perte, 6c de reprendre^e chemin de leurs 
garnirons. Cette entrepi ife hâta le retour du Comte Hen- 
ri <lc Berghe à Gueldres, pour avancer 6c finir prom- 
tement les travaux du Canal » auquel l’Infante dépen- 
foit 50000 florins par mois fous la conduite du Marquis 
de Sant- Angelo, qu’on y avoit envoié dés le mois de Jan- 
vier pour en rédrefler les fortifications. 

(u) Il fe faifoit en même tems deux autres canaux 
vers les extrémitez du Brabant 6c de la Flandre qui 
regardent la Zélande, l’un à Sant-VÜet par les Efpa- 
gnols, 6c l’autre à Berg-op-zoom parles Hollandois, pour 
couper les paflages aux garnifons ennemies 6c empêcher 
leurs incurfious. l-es fiortifications Sa^t-Vliet que 
l’Infante faifoit toujours continuer avec beaucoup de 
frai Z ôc de peines étoient inceflamment traverfccs parla 
garnifon de Bcrg-op-zoom,qui tantôt enlevoit des corps 
de gardes, ÔC tantôt mettoit le feu auxlogemcns. Ce qui 
incommodoit le plus les Efpagnols ctoit laprefencedu 
Prince d’Orange, qui paflbit de tems en tems de Berg- 
op-zoom à Lillo , pour empêcher la communication de 
Sant-Vliet avec Anvers. Ce Prince fit conftruire en 
très-peu de tems trois Forts confiderables audeflbus de 
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Lillo » d’ovi il lui ctoitaifc de ruiner les fortifications de 
Sant- Vliet > & d’où il fit brûler à deux reprilcs differen- 
tes les barques Efpagnoles & les mj.initionsde la ville, 
avec perte de plus de 50000 mille écus à chaque fois. Les 
Efpagnols , nonobftant ces inconveuiens , voulant s’obdi- 
ncr à conferver Sant-Vlict > entreprirent d’uu cote de 
fortifier le village de Stabroeck , où le Comte de Salaz,ar 
tenoit 700 fantailins & lîx compagnies de Cavalcrie:& de 
l’autre ils commencèrent une puilî'antc digue qu’ils tirè- 
rent depuis le Fort de S.Jacques jufqu’à celui de Meralez,. 
Leur dcflcin par le nioien de cette digue ctoit de dclVccher 
les environs de Lillo , de regagner les terres inondées au 
voifinage de l’Efcaut du côté de Flandre , Redécouvrir 
le canal qui devoit faire les tranfports d’Anvers à Sant- 
' Vlict, fans être obligé dc fuivrei’Efcaut dont le pafiage 
étoit coupé par Lillo fous la domination Hollandoiîc. 

La fortune qui lj:mbloit fuivre les Hollandois dans tou- 
tes ces démarches, parut les abandonner dans le pais de 
Maelland. Ils y furent batus parle Comte Henri oe Ber- 
ghe , auquel ils vouloient couper le paflàgc de Bofleduc. 
Ils rre furent pas mieux traitez fur mer , où les Dunquer- 
quois après quelques avantages leur enlevèrent près de 
quarante vaifleaux en trois mois , & déchargèrent leur 
fureur fur un entre les autres duquel ils jé^terent les foi- 
dats & les marchands dans l’eau par un trait de barbarie 
qui leur coûta cher dans la fuite. 

r- ' 

CHAPITRE XI. 

ExaBions des Hollandois dans les pats de Cléves ct- de • 
paliers . Ll Empereur y envoie des troupes çjT' 
des Commijfaires contre eux, 

O N crut à la Haye ne devoir attribuer ces petits rc- 
_ vers qu’ù l’épuifcment des finances, qui tmpê- 
clîoit qu’on ne pût Icvcraiitantdc troupes furterreà é- 
puiper autant de vaifleaux fur mer qu’il en ctoit nccc{Tai- 
re. Ces befoins avoient obligé les Etats à faire quelques 
çxaêllons dans le Païs de juliers ÔC de Clèvcs , fous 
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pretxtc du paiement dés fommcs qui leur ctoient ducs 
par l’Elcftcur de Brandebourg. D’un autre côte les Ef- 
pagnols traitoient les lieux de la meme fucccflion où ils 
ctoient les maîtres avec beaucoup de dureté & de vio- 
Icnce f comme s’ils enflent voulu ioû tenir les prétentions 
du Duc deNeubourg. De forte que toute la NobleflcSc 
les Etats des Duche-i de Juliers & de Berg, fe voiant 
egalement foulez, par leurs amis & leurs ennemis » 
implorèrent l’alliftancc de l’Empereur par une dépu- 
tation commune qu’ils firent à Vienne. L’Empereur 
qui avoit déjà fait avancer des troupes vers le bas ilhin , 
dans le deflein de mettre en fcqueflrc fous fa difpofi- 
tion toute la fucceflion du dernier Duc de Juliers > fut 
ravi qu’on lui en prefentat ainfi l’occaîion. Il fit 
publier un Mandement pour prendre fous fa protec- 
tion particulière tous les Peuples de ce Pais & de leurs 
•dépendances > pour affigner devant Sa Majefté ou devant 
certains Commiflaires qu’il devoit deleguer les Prin- 
ces Pofledans & les autres qui pretendoient avoir 
droit fur cette fucceffion > & pour défendre pendant 
le fcquefl-re tout a£te d’hoftilitc & toute autre entreprife 
contraire aux Privilèges & à la paix de ces paiÿ. llenvoia 
dans le meme tems un autre Mandement à l’Eletèeur de 
Brandebourg en particulier i pour le fommer de rompre 
les traitez qu’il avoit faits avec les H dlandoisiou de cher- 
cher pour leur paier Icsgrofl'cs fommes aufqucllcsi! s’é- 
toit engagé , d’autres moiens que ceux de laifler ruiner 
le Pais de Clcvcs 6c les autres lieux où ils tenoient des 
garnirons. 

Ces déclarations furent fuivics des ordres que reçût 
le Général de Tilly > de faire entrer des troupes pour 
mettre ces pais en fequcftre au nom de l’Empereur ■. juf- 
qu’à ce que les diflere ids fur la fucccflion fulTcnt décidez. 
On chafla d'abord les Miniflrcs de la Religion Hol- 
landoifc de Dortmond Ville Impériale du Comté de la 
Marckj & l’on reftitua les Temples avec les Ecoles pu- 
bliques aux Catholiques. On en ufa de même dans tous 
les autres lieux , occupez par les Hollandois pour l’Elec- 
teur de Brandebourg > ôù les Impériaux fe trouvèrent 
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Its plus forts. Il n’y eut que lagarnifonde Ravçnfpcrg 
nui pût tenir bon contre les Commiflàircs deTF-mpercuri 
ce qui temoigna vouloir foû tenir un fiége dans les for- 
mes avant que deceJer: de forte que le General de Til- 
ly fut obligé de retirer fes troupes > & de laifler la 
Ville & le territoire fous la difpontion des Hollandois 
comme auparavant. Les Villes de Rces &d’Emmerick 
au pais de Cléves, furent fomnices enfuite de reftitner 
les Temples à leurs premiers pofléfleurs , & de rétablir 
les Jcfiiitcs Sc les autres Catlîülicjucs , & menacées d’nri 
fiége en cas de refus.Maisfevoiant à portée d’etre promp- 
tement fccourucs par le Prince d’Orange , ou par le Com- 
te de Stiium, elles fe mocquerent des ménaces des Im- 
périaux. . 

Les Villes que les Efpagnols ocenpoient au nom di; 
Duc de Neubourg > ne furent pas exemptes de la vifite 
des Commiflàircs Impériaux. Celles dont le Magiftrat 
ctoit Proteftant» furent obligées malgré leurs conven- 
tions avec Spinola , de céder leurs Temples & leurs 
Colleges aux Catholiques : & il fallut emploicr les der- 
nières violences dans la Ville de Wefel pour la réduire à 
ce point. Le Duc de Neubourg qui pretoit fes troupes 
aux Impériaux pour toutes ces executions » s’apperçût 
enfuite qu’on portoit la commifTion trop loin , 6c qu^’on 
ne le traitoit guércs plus favorablement qucl'Eleftcur de 
Brandebourg. Il voulut aller lui-même informer l’fim- 

f >crcur des violences qui fecommettoient également fur 
es Catholiques & fur les autres; Mais il trouva les Mini- 
ftres tellement entêtez du fequeftre qu’il fut obligé de 
s’en revenir fans aucune fatisfàéfion. 

{a) Cette conduite de l’tmpcreur ne lui fut pas moins 
fulpeéte qu’à l’tleéteur de Brandebourg. De forte que 
CCS deux Princes Püfledans , pourmrevenir les fuites in- 
certaines & dangereufeÿ du fequertre, firent un accord 
provifionnel entre eux fur la fin de l’année , figné au 
mois de Mars fuivant à Duflcldorp parle Duc de Neu- 
boure > & le Comte de Schwartzembourg pour i 
■ ■ ^ l’Iilcc- 

C a ) /Iccorâ âts Princes PojfedAns rendn inutile l^s 

Hollandais, 

$ . • ... * » 
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l’Elefteufj à peu près dans les termes de celui qu’ils a- 
voient pnfle quelcjucs années auparavant. Par cet accord» 
qniçîoit pour virigt-ciri^ ans, fi la decilioncr ‘eredelcur^ 
différends ne le lauoit auparavant > ilsdevc ,it s’afTiftçr 
mutucilement oc s’oppofer à ceux qui les i jubleroienf 
dans leur pofleiùon, ëc Us étoient continuez dans leurs 
premiers partages. Mais parce qu’ils ne Poiivoicnt.rien 
conclui rc fans le confentement des Etats-Généraux & de 
rinfante ArchiduchefTe , que l’on devoit prier de retirer 
leurs garnirons de part & d’autre hors des pais de la fuc- 
çeflion > ils envoierciit chacun leur AmbalTadeur feparé- 
ment à la Haye, où on leur répondit d’une maniéré plus 
équivoque Sc plus cmbaraiTce qu’on ne fit à Bruxelles: ce 
qui rendit encore pour ce coup leur accommodement 
inutile. 

(a) Peu de tems après, les Gouverneurs de Groll Sc 
de Breford avec leurs garnifons ÔC celles de Rées , d’Em- 
merick & de Socft , entrèrent dans le Comte de la Marck» 
pour s’opposer aux troupes Efpagnoles qui s’étoient 
jointes ù celles de l’I-mpcrcur. Après avoir jette des. 
fnunitions dans ’davcnfpe.'-g , & l’avoir mis çn état de ne 
plus craindre un fiége, ils marchèrent le long de la Lip- 
pe croiant furprendre la Ville de Ham , par le moien des 
intelligences qu’ils avaient avec quelques-uns des Bour- 
geois. Mais le retardement des troupes qui ne retrou- 
vèrent pas aflc7. tôt au rendez-vous marqué par le Comte 
de Stirum , fit découvrir l’entreprifc avant l’cxécutiop. 
Ce qui obligea les Hollandois à fe retirer fans attendre 
la venue des troupes quç le Comte de Tilli envoia 
pour s’affurcr de la Ville. La garnifon de Groll alla 
furprendre la Ville de Rattingen qu'elle pilla: elley fit 
aufh un grand nombre de prifonniers, prefquc tons Efpa- 
gnols, qu’elle emmena avec fon butin. Celle de Grave dé- 
fit en meme tems un convoi confidérabie , que l’Infante 
envoioit de Bruxelles ù Maftricht. II y périt un grand 
nombre de CavaUers Efpagnols*. le convoi fut conduit 

C 5 'à 

(a) Les Hollandois entrent dans le Comté de laMircI{^ 
^ font des courfes avantajeiifes en divers endroits fisr les 

Effa^nols. 
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à Grave avec les riches prefens que l’Infante enroioit an 
Duc de Modéne , qui étoit venu d'Italie la vifiter , en me- 
me tems que le Duc de Ncubourg. Les autres earnifons 
excitées par ces exemples , fe mirent prefquc tou- 
tes en campagne, 8c peu en revenoient fans quelques a- 
Tantages. Un détachement de celle d’Emmerick aiant été 
furpris & environne dans une embûfcade par le Comte 
Henri dcBerghe , aima mieux fe battre ou périr que de fe 
rendre prifonnier. Le combat que les Efpagnols traitoient 
d’abord de fimple amufement avec leur fierté ordinaire, 
s’aigrit & s’accrût de telle forte par le cou rage extraordi- 
naire des Holiandois, qu’il ne finit qu’après l’efpacc de 
quatre heures. Les Efpagnols furent contraints de pren- 
dre la fuite, après avoir lailfé beaucoup de morts 8c tout 
leur bagage. Les Holiandois n’aiant perdu que trente che- 
vaux , retournèrent victorieux à Emmerick avec leurs pri- 
fonniers 8c leur butin. Les Etats des Erovinces-Unics 
qui autorifoient toutes les cour fes de leurs garnifons , 8c 
qui declaroient légitimes toutc.s leurs prife.s plutôt par le 
grand befoin où ils étoient d’argent , que par les réglés 
de l’ét|uire, écoutèrent ncanmois les plaintes que le Duc 
de Modéne envoia faire à la Haye contre la garnifon 
de Grave. Il fut ordonné que ce qui lui appartenoit 
du convoi qui avoir été enlevé de BriixeEes à Ma- 
Itricht , lui feroit reftitué moiennant une fomme de 
2JOCO florins qu’il paicroit aux Etats. 

C H A P I T R E. XII. 

Guerre <ies Holiandois conte les Dunquerquois. 

C Ependant la nouvelle Amirauté de Dunquerque, 
übfervant exactement les règles que Spinola fon 
premier Général lui avoit préferites, fe rendoit de plus en 
plus formidabicaux Holiandois par les pertes frequentes 
qu’elle leur faifoit foulfrir. Scs fucces continuels jet- 
terent les Capitaines 8c les autres Officiers des vaif- 
feaux Holiandois dans un tel defcfpoir , qu’ils s’obli- 
gèrent tous par un ferment commun à combatre juf- 
qu’à l’extrémité & à mettre enfuitc le feu aux pou- 
dres , 
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drcs > pour fe perdre avec leurs vaifleaux plutôt que 
de tomber entre les mains des Bfpagnols. Les Htats vou- 
lant une bonne fois remédier à ces dcl'ordres firent dou- 
bler les gardes de tous leurs Ports » & armer les païfans . 
de ZclandC) & de l’une & de l’autre’ Hollande > pour 
s’oppoler auk delcentcs des Dunquerquois donton eteit 
continuellement menacé. I Is firent lever 4000 matelots > 
avccdcfenleà tous ceux des Provinces-Unics de fervir 
ailleurs. Ils donnèrent des ordres pour equipper trente 
grands vaifleaux , qui dévoient tenir la mer jul'qu’au Pas 
de Calais, tandis que le Général Kan~Dorj? aliiégcroit 
Je port de Dunquerque avec dix-huit autres vailî'caux. 
La fortune commenta pour lors à fe tourner de leur 
côté. Huit de leurs vaifleaux en aiant rencontré lix des 
Dunquerquois > ils leur donnèrent le combat qui. lut 
fangiant. Ils en prirént un, ils demâterent les cinq 
autres qui furent prefque entièrement brifezpar le ca- 
non , Sc qui eurent beaucoup de peine à fauver leurs 
débris. Ce fuccés ouvrit lepafîage à cinq autres vail- 
Icaux venant des Indes chargez, de riches marchandifes , 
qui avoient couru rifque de ne point pafler le port de 
Dunquerque. Pour venir à bout de boucher ce port , on 
s’avifa debâtir un certain nombre de navires cimentex 
de pierre au dedans, quipuffent y fervir de murs ôc de 
rempart. Mais la chofe n’aiant pas eu le fuccés que les 
Auteurs de l’expedient s’en étoient promis , la Com- 
pagnie des Indes Orientales fe chargea d’équipper dou- 
ze autres vaifleaux de guerre pour, être joints à ceux 
qui dévoient réduire les Dunquerquois à la raifon. 

{a) Cette depenfe n’empêcha point 1 a Compagnie 
démettre encore en mer une flotc plus puiflantc pour 
les Indes, où l’état de fes affaires fe rendoit de plus en 
plus floriflant. Ce fut clic qui fit alorsjcs premières dé- 
couvertes de la terre Auffralc , qui fait maintenant une 
cinquiéfne partie du Monde. La partie Orientale de tout 
ccvaffcpais eff au Mididos Molucqncs Sede la nouvelle 
Guinée, Scqu’on a depuis appellé la nouvelle Hollan- 
de ^ 

( a ) Decouverte de la terre Aujlrale , CT' de la notiveli 
le lio. lande. 
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çc, fut nommée Car fftfitaria du nom du General Car- 
penter ou Charpentier qui la découvrit au commence- 
ment de cette année. La partie Occidentale qui eft au 
Midi de Java & que l’on nomme I^Vttlandty fut décou- 
verte en meme tems par la Compagnie. Mais la partie 
Méridionale du côté de la mer, qui fepare ce grand pais 
d’avec les terres inconnues vers le Pôle, avoir été déjà 
decouverte l’année precedente (a) par Pierre de Nuyts 
dont elle porta le nom. Le Général Charpentier revint 
en Hollande cette année avec cinq vaiflcaiix très - riche- 
ment chargez. Son heureux retour joint aux récits cu- 
rieux qu’il fit de fes noiîvelles découvertes , anima de 
telle forte les Direfèeurs de la Compagnie , qu’ils firent 
armer aufli-tôt une flore d'onze vaifleaux , dont ils don- 
nèrent le commandement à Franfois Pelfan pour le mê- 
me voiage & pour la condnuation de fcmblables decou- 
vertes. 

La Compagnie des Tndes Occidentales n’eut pas moins 
de part aux faveurs de la fortune que celle des Indes O- 
ricntales. Elle fit pluficurs prifes très-conlidcrables fur 
les Lfpagnols & fur les Portugais. Elle detruifit leurs 
flotes par le canon & par les feux d’artifice jufqu’au fond 
des ports de la Corogne, de Lisbonne & de Cadix. La 
flotededouzcvaillcaux qui ctoit partie du Tcxel fur la 
fin de Janvier de cette année fous la conduite de l’ Amiral 
Pierre Àdrten , aianr pris la route des Antilles & du Me- 
xique, rencontra celle des Efpagnols fortant du Golfe 
de Honduras. L’Amiral Hollandois l'attaqua vis-à-vis 
dcl’Hlc de Cuba qui eft la principale des Antilles. Les 
Efpagnols fc voiant entièrement défaits & ne pouvant re- 
tourner au Mexique , tcchcrent de fc fauver dans le port 
dcHavana près dclavilledc St. Chriftophle. Mais les 
Hollandois les firent échouer furie fable fans que le fe- 
cours qu’on avoit envoie de cette ville aux vaincus, fuft 
capable de les garantir de leur malheur. Pierre Adrien 
s’etant rendu le maître de leurs vaifleaux , les fit brûler 
après en avoir ôte tout l’argent &lcs marchandifes les 
plus prccicufcs qu’il rapporta heureufementen Hollande. 

Maisi 

(a) Le i6 de “janvier ’ 
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Mais celui qui fcmbloit être deftinede la Providence 
pour rétablir les finances des Etats des Provinces-Unies» 
pour remedier aux befoins preffans de la République ^ 
6c pour porter la gloire de la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales auflî haut que celles des Orientales , fut le fa- 
meux Pierre Hein. Cet Amiral avoit déjà fait copfnoltre 
fon habileté 8c fon grand courage l’année precedente fur 
les cotes du Brefil 6c dans la Baie meme de tous Ves Saints^ 
où il avoit entièrement défait 6c brûlé la flûte d’Efpa- 
gne , par un bonheur qui fcmbloit furpafler celui de T be- 
miftocle > de Duillius 6c des autres Anciens. Il en avoir 
rapporté en Hollande une charge de fucre fi prodigieufe 
qu’on fut obligé de le donner à un très-vil prix ( a ) par 
toutes les Provinces-Unies. 

CHAPITRE XIII. 

Pierre Hein enlève la -flote d'argent anx Efpagnols CT* 
en enrichit la Hollande, 


C Es riches dépoiiillcs donnèrent moien à la Compa- 
gnie d’équipper de nouveau trente 6cun vaiflêau 
pour tâcher d’enlever aux Efpagnols la flote d’argent 
qui devoir venir du Pérou par le Mexique. Lecomman- 
dementenfut donné à Pierre Hein, qui^fut encore fuivi 
de fa bonne fortune dans toute cette expédition. 
tit au mois de Mai 1628, 6c après avoir défolc les cotes 
d’Hfpagne 6c de Portugal, il prit la route de Mexique. 
Etant arrivé le 8 de Septembre à la pointe de l’Ifle de 
Cuba proche du port de Havana, par oùilcroioit que 
la flote d’argent devoir pafler , fes vaiflèaux furent bat- 
tus de la tempête , 6c pouffez, en mer vers le port de Ma- 
tança du côté de la Floride, ce qui leur fut favorable. 
Car la flote de la nouvelle Efpagne aiautprisce courant, 
elle vint tomber au milieu des Hollandois qui s’en rendi- 
rent les maîtres après une legere refiftance. Cette impor- 
tante prife confiftoit en argent , en marchandifes , 6c en 
équipage. Il s’y trouva pour fept millions deux cens 

- mille 

^ trois fols e?' demi la litre. 
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mille livres d’argent > pour trois millions fix cens mil- 
le livres Je marchandife > 6c pour quatre millions de ca- 
non i de cordages 6c d’autres equippages de mer. On 
ne pouvoir apporter trop de pi;ccaution pour conferver 
un fï riche butin. C’eft pourquoi l’Amiral Hollandois 
fît réprendre le chemin de l’huropc à toute fa flotc pour 
fervir d’efeorte aux quatre grands Galions qui ctoient 
les fculs d’entre les vaiflfeaux Hfpagnols qu’il avoit juge 
à propos de garder > aiant coulé tous les autres à fond 
après les avoir vuidez. Il arriva des le mois de Décembre 
au portdeFalmouthen Angleterre où la tempête l’avoit 
jette } après avoir écarte l’un des Galions 6c quelques au- 
tres navires. Il y fît reparer les dommages de fa flotc 
& panier les matelots attaquez du feorbut > après quoi 
il palfa heureufement en Hollande malgré les Dun- 
querquois ÔC les tfpagnols > au mois de Janvier de 
l’anncc fuivante. , 

Il n’y eut point d’honneurs ni d’aflions de grâces qu’on 
nerendiftà Pierre Hein, tant à là Haye où les Peuples é- 
toient accourus pour le voir, que dans les autres villes 
des Provinces- Unies , par des ièux de joie, par la dé- 
charge du canon , ôc parle carillon des cloches. Il fut ré- 
galé publiquement parle Prince d’Orange en la compa- 
gnie du Roi de Boheme l’Elctlcur Palatin, 6c des Am- 
balTadeurs des^ Couronnes. Les Etats le firent Cheva- 
lier, lui donnèrent un train magnifique, le couronnè- 
rent d’un laurier d’or , 6c l’honnorcrent de la charge 
d’Amiral de Hollande qu’avoir polfcdée Guillaume de 
Nalîâu fils naturel du Prince Maurice tue au ficgc 
de Groll, avec des commilfions 6c des pouvoirs plus 
amples qu’on n’en avoit accordé à fes PrcJeceflcurs. 

Lorfquc toutes les richeffes de la flote d’argent ren- 
, fermées en dix-fept vaifleaux furent déchargées à Am- 
fterdam , la curiofitc de les voir y attira une infini- 
té de perfonnes de toute qualité. Mais cette curiofité de- 
vint funefteà la Maifon Palatine, L’Elet-fcur étant par-* 
ti de la Haye fur le foir du i 7 de Janvier pour aller voir 
ces dépoiiilles avec fon fils aîné Henri treAcricy jeune 
Prince de quinze ans s’embarqua fur la mer de Harlem 

•pouj 
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f oui' pafler à Amfterdam. La nuitétoit fort obfciirc 6c 
eau agitée par un vent fort violent : de forte c]ue ion bâ- 
teau fut rencontré par un autre > 6c choque fi rudement 
qu’il fe fendit ôc coula à fonds. Le jeune Prince fut mife- 
xablement englouti avec trois Gentilshommes 8c quatre 
valets : & rEleftcur fon Père qui commençoit à périr, ne 
fut fauve que par le hazard d’une corde , avec laquelle 
ceux du bâteau qui avoient cauféle malheur Tattirércnt 
heureufement fur leur bord. 

Après l’cftimation faite de tout le butin Efpagnol , 
les Curateurs de la Compagnie des Indes Occidentales 
firent diftribuer aux participans ou aflbeiez , la moitié de 
lafomme capitale qu’ils avoient avancée: de forte que 
pour cent ils avoient cinquante de profit. Une difti ibu- 
tionfi liberale fervit à enrichir les particuliers , mais el- 
le fut blâmée par toutes les perfonnes aficdlionnees au 
bien public comme une prodigalité capable de nuire a 
l’avancement de la Compagnie, des Inaes Occidentales. 
Cette Compagnie n’aiant pas encore, de demeure fixe 
dans l’Amerique pourenfairc le fiége de fon commerce 8c 
de fa domination , comme celle des Indes Orientales a- 
voit Batavia , on jugea qu’il eût mieux valu emploicr 
ces richefl'cs à quelque ctablilfemcnt femblable pour af- 
fermir fon état. Ce qui paroiflbit d’autant plus ncccfiài- 
re que la Compagnie avoit à foûtenir une difficile 8c 
dangereufe guerre contre les Efpagnols 8c les Portu- 

gais- 

( rf ) Les réjouiffances publiques que l’on continuoit 
à Amftcrdam pendant tout le /mois de Janvier pour 
cette conquête, furent troublées par une émotion po- 
pulaire qui fut excitée au fujetdn refus que firent quel- 
ques Bourgeois d’obéir aux Officiers de la ville , parce 
qu’ils étoient Arminiens. Les Gomariftesmurmuroient 
toujours contre les Etats 8ccontrcle Prince pour la (a- 
cilitc qu’on avoit d’admettre aux charges publiques des 
gens attachez «cette fcéfe qui ctoit condamnée proC- 
critc des Provinces. Le Prince d’Orange y envoia 1200 
Soldats pour réduire les mutins 8c appaifer Ictroubk. 

C a ) E, 'notions dans Jmjierdam, 
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Et dans la première Aflcrnblcc des EtarS) il fat arrête que 
l’on contraindroit le peuple d obcii au Magillrat de quel- 
que Religion qu’il fut. On punit les plus ieditieux par 
le banniftement ou par de fimples amendes. Cette feve- 
ritedonton vouloit faire un exemple, irrita tcllctucnt 
les mutins que plufieurs fc retirèrent en 7c;ande. L’un 
des plus coupables nomme Giiillaymf qui ctoit 

foûtenu 6canimé fecretement par les Minilhes Gomari- 
ftres , fôrtant de la ville d’Amlterdam pour exécuter fon 
ban » fe trou va environné déplus de dix mille perlonnes 
dont les unes ]e pleuroicnt , les aiitics le combl oient de 
bcnedi£iions. Lorfqu’il fe vit près des portes de Har- 
lem , qui ctoit le lieu de fon exil , lepeuplelb titen fou- 
le au devant de lui, & le reç'it avec des acclamations 
commeiin martir de la Religion. Ccqui tic juger auxH- 
tats qu’ils n’avoient pas encore trouve le véritable lemc- 
dc au Schifmc qui divifoit leurs Provinces. 

Cette fedition fut l'uivic ù’une autiC au commence- 
ment de Février dans la mêm^ ville d’.Amllerdam» où 
les matelots voulurent forcer de pi lcr les magasins de la 
Compagnie des Indes Occidentales , parce qu’on leur 
refulbit l’augmentation de leurs gages qu’ils avoient de- 
mandée, & qu’ils pretendoientd aùlcurs avoir ’eur part 
du butin de Pierre Hein , que la Compagnie n’avoit par- 
tagé qu’cntrc-clle & les participans. 11 fallut lâcher con- 
tre eux toute la garnifon de la ville, qui vint à bout de 
les diffiper. Mais ce qui acheva de les ca!incr & de les re- 
mettre dans le devoir, fut une diftribution de quelques 
libcralitcz que la Compagnie leur fit faire pour les encou- 
. rager dansîefervicc. 

L’on fit incontinent fabriquer en cfpéccs lesfeptmil- 
lions d’argent que l’on avoit apporte?, enmafle: &la 
Compagnie commença déflors à préparer une flotc de 
'foixante vaifleaux , dans le delTcin d*un autre voiage pour 
fubjugucr le Pérou & le B refil , ou pour en partager au 
moins le domaine avec les Efpagnols &les Portugais. Le 
grand armement , & les autres dcpcn'cs qn’cllc fut obli- 
gée de faire pour equipper cette puiflantc fiote , ncTcm- 
pccha point d’oflFrir de l’argent aux Etats & au Prince 

d’O- 
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d’Orange , pour faire de nouvelles cntreprifes par terre 
contre les ennemis des Provinces. 

CHAPITRE XIV. 

Siège de Bejleduc par les Hollandois, 

L EsEfpagnols qui avoient compte fur la flote d’argent 
pour paier leurs foldacs, qui murmuroient & dc- 
Icrtoient depuis long tems faute de paiement, curent 
le double cicvccœur de voir que cet argent deftirié à 
leur foukgcmcnt , fuft emploie contr 'eux pas leurs 
propres ennemis'. Les grands préparatifs de guerre qu’ils 
voioient faire aux Hollandois depuis le mois de Fé- 
vrier, jetterent l’allarme par tous les Pais-Bas Catho- 
liques*> à caufe du pitoiable état où ils fe trouvoient. 
Plufieurs Seigneurs Flamans & d’autres Naturels du 
pais, prirent cette occalion pour faire éclater le mécon- 
tentement qu’ils avoient du Gouvernement & de la ma- 
niéré de faire la guerre, Ilsaecuferentles Miniftres d’Ef- 
pagne de tous les défordres prefens. Ils leur reprochèrent 
leur envie qui avoit fait rapeller en Efpagne Spinola l’uni- 
que rempart dupais; leur avarice qui avoit appauvri les 
peuples déjà ruinez par les guerres precedentes ; &lcur 
mauvaife politique qui broüilloit continuellement les Ef- 
pagnols avec les Flamans, qui faifoit préférer les Etran- 
gers aux Naturels du pais tant pour les charges civiles 
& militaires que pour la garde des frontières, 6c<jui avoit 
etc caufe de la prife de Groll par le refus que quelques 
.Colonels & Capitaines Efpagnols avoient fait de fc loû- 
mettre au Comte Henri de Bcrghe. 

Le Prince d’Orange voulant profiter des divifions oi'i 
l’on ctoit à la Cour de Bruxelles , & des difficultcz 
que l’on y trouvoit pour mettre des troupes fur pied» 
nt marcher fon Armée dés la fin du Càrcn'.c vers les 
frontières du Brabant. Apres en avoir fait la revue près 
deNimégüe; où s’étoitauffi rendu le fccoursdes Fran^ 
çois & des Anglois qui dévoient fe joindre à fés troupes « - 
il fit paffer l’artillerie , les munitions & les équippages 
‘Tomell , D . d» 
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du Vahal à la Mcufc, & déclara la refolution des B- 
tats, qui ctoit de taire le liège deBoflcduc. Son Armée 
ctoit compofee de 58 compagnies de Cavalerie 6c de 
150 d’infanterie y qui montoient à 30000 hommes » 
divifezen 42. bataillons, 6c en trois grolTes brigades , 
avec 60 pièces de canon , fans c-'^mpter 6000 hommes 
de renfort que les Etats lui envoieijpnt depuis. La 
Ville fut inveftic la nuit du 30 d’Avril, fans que le 
Gouverneur qui ctoit Ætome Schets Baron de Gro- 
bendonck , eût voulu croire jufques-là que les Hol- 
landois fuflent jamais allez hardis pour attaquer une 
place de cette importance. 

En effet cette Vaille que l’on appclloit communément la 
P UC elle du Brubant , parce qu’elle n’avoit jamais été prife» 
quoi qu’elle eût été alïicgéeplulieurs fois , s’etoit accrue 
6c fortifiée à diverfes rcprilcs ; jufqu’ànccedcrà aucune 
des plus grandes 6c des plus fortes des fais-bas. Elle 
ctoit peu accclîîble aux armées tant à caufe de fon grand 
circuit , qu’à caufe des eaux qui couvroient les ‘ marais 6c 
les prairies des environs, pendant les deux tiers de l’an- 
née. Elleétoit entourée d’un mur très-épais , garni de 
fept gros baftio ns , défendus par des folTcz fort larges & 
très-profonds, outre beaucoup de digues ôc d’éclules , a- 
vec Icfquelles ellcfçavoit retenir ou lâcher les eaux pour 
fes befoins. Elle étoit munie contre les approches des en- 
nemis par trois grands Forts bâtis fur fes ilTucs à quelque 
diftancede fesfolfez. Le premier étoit le Fort Ifabelle au 
Midi, accompagne de cinq boulevards ou ballions,ôc d’un ■ 
double folTéqui le rendoient difficile à l’attaque ; le fé- 
cond étoitle Fort Petteler à l’Orient, 6cl’autre le Fort S.^ 
Antoine, moindre que les deux autres; piais environné 
des eaux delà rivière de Dommel , fortifié de quatre ba- 
Itions 6c fitué entre la ville & le Fort Ifabelle. Il y en avoit 
encore d’autres autour de la ville , mais plus femblables à 
des redoutes hors celui qu’on appclloit des vaches , 6c qui 
ctoit d’une bonne défenfe. 

Le Prince d’Orange fit les qiiartieïs le premier jour 
de Mai, 6c prit le fien vers le Midi de la ville, au village 
de Vucht derrière le Fort Ifabelle. Ilavoitavec lui les 
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François commandez par le Duc de Candalc> le Maréchal ' 
(Je Cliâtillon, les Colonels de Hauterive & de Cour- 
taumer ; & «ne partie des Anglois. Le Comte Er- 
neft Cafimir de Naflàu Gouverneur de Frife, eut fon 
quartier au Nord-Eft fur l’avenue de G rave à Boflcduc» 
au village de Hintem. Le Comte Guillaume de Naflim • 
Gouverneur de Heufden , eut le fien au Septentrion de 
la ville, darls le viilaged’Ortcn. LeBaronae Brederodd 
fut porté au Sud-Ertprès du Fort Pctteler; le Comte dé 
Solms ùEngclen , entre Bofleduc& Crevecœur , où cro- 
ient les vivres & les munitions; & le Général Pinfen Gou- 
verneur deRées ù l’Occident. 

Cette nouvelle mit tout le Brabant dans une grande 
confternation, & répandit l’allarmc dans Bruxelles, d’où 
l’Archiduchcflé envoia porte fur porte en Efpagne» 
pour avoir en diligence des Officiers, de la poudre, 

& fur tout de l’argent dont on pût faire les anciens & les 
nouveaux paiemens des troupes. Le Baron de Groben- 
donck Gouverneur de la Ville , qui avoit crû que les def- 
feins des Hollandois regardoient d’abord celle de Bre- 
da, fe prépara à une forte défenfc, quoi que nouvéllc- 
tnent relevé d’une facheufe maladie , & dépourvu de 
beaucoup d’Officiers & de munitions. Sa garnifon n'étoit 
que de 2300 hommes de pied , & de quatre compagnies 
de Cavalerie. Dés le premier jour il fit fortir tout ce qu’il 
pût de femmes & d’enfans , par la pérmiffion du Prince 
d’Orange. Il envoia garderie Fort Ifabelle par les Wal- 
lons, celui de S. Antoine parles Allemans, & celui de 
Pctteler fut commis à la garde du Sieur de S. Michel. Il 
mit à la porte dé Hintem ou de G rave les compagnies du 
pais , & dirtribua la milice bourgeoife aux autres por- 
tes , & fur les murailles où il y avoit moins de péril. II 
fit commencer aulli-tôt les travaux de défenfe , tant par. 
les habitans qùe par les fôldats , afin de fc mettre eu 
érat de pouvoir attendre que le Comte Henri de Ber- 
rhe eût levé une armée aflèz puiflantc Pour battre lé 
Prince d’Orange , & pour faire lever le fiége. Il 
blia rien de ce que fa longue expcficnce pouvoir lui 
futr gérer , pour feû tenir la belle réputation qu’il a Voit âc-» 
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. quife dans les armes. Mais rien ne lui en donna tant de fa- 
cilité qu’un rccoursincfperc de Soo hommes venus de la 
• garnilon de Brcda, qui fe glidcrent adroitement dans 
Boflcd'îc la nuit du 4 au > jour du ficgc> après avoir îra- 
verfé les marais & les landes inondées, fans que les alïié- 
geans fe fufleut avifez de garder un paflage qu’ils n’a- . 
voient pas crû guéable. 

Le Prince d’ürangc pour empêcher Icsfecoursà l’ave- 
nir fit garder l'endroit par 50 compagnies de Cavalerie, 

& fit élever une grande chaulVee de fafcincs & de ga 7 .ons , 
avec un parapet au travers du marais 6c des terres inon- 
dées depuis fon quartier, jûfqu’à celui du Colonel Pin- 
fçn, & de-là jufqu’ù la rivière de Diefe, en forme de 
demi-cercle de l’elpace d’environ une lieue & demie. Cet 
ouvrage fut muni de plufieurs redoutes de bois, 6c nommé 
la digue Hollandoifc. Il fut continué avec tant de diligen- 
ce par le fecours des paifans des vihages voifins, que 
le camp des afl'iégeans fe trouva prcfque ferme ca 
moins ae dix jours , avec de larges folfcTi autour des 
quartiers, recevant l’eau des trois rivières de Dom- 
mcl , d’Aa 6c de Diefe , ])our faire conduire par tout 
fans embaras 8c fans danger les vivres qui venoient 
de la Meufe par Crevecœur. Le Prince entreprit en 
même tems la conftruêtion de divers Forts accompa- 
gnez de battions : 6c il fongea dés lors aux moiens de 
couper les rivières aux afliégcz. Ce qui lui réiiifit fi 
bien que par le moin d’une digue à chaque rivière, il en 
détourna les eaux à l’ufage de fon camp , au grand préju- 
dice de la ville. 

Les afliégcz furent près de quinze jours à regarder 
les travaux de leurs ennemis fans beaucoup fcrcniucr , 
dans le deflein de ménager leur poudre. Mais la plus 
grande partie s’étant trouvée dans les commcnccmcns 
hors d’état d’etre cmploice à caufe de l’humidité , il faK 
lut'rccourir à l’épée dés les premières fortics qui bien 
que peu heureufes pour les aflîcgez , laiflbient toftjours 
neanmoins de nouvelles preuves de leur courage aux 
afliégans. Les tranchées furent commencées le 27 du 
mois par les François contre le grand Fort d’Ifabclle, 8c 

par 
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par les Angloîs contrelcpetitFortdeS. Antoine. (4) La 
plupart des batteries aiant été achevées les jours fuivans > 
on commença à tirer également fur les Forts & fur la 
ville, & l’on avança les approches des quartiers. Le Ma- 
réchal de Châtillon à la tête des François chaffa les af- 
fiége/. hors de leurs ouvrages le premier^jour de Juin , 8c 
les fit rentrer dans la ville, après leur avoir enlevé leurs 
outils & leurs armes. Les autres François quccondui- 
foit Hauterîve , gagnèrent en meme tems la ligne de 
ceux du Fort d’If^elle , & fe logèrent fur la contrefear- 
pe, d’où ils attaquereut enfuite l’ouvrage à corne. Le 
jour de la rentecofte qui étoit le 3 du mois , l’on fit tirer 
par le Vicomte du 'jf.'o'ewMf’ les fix premiers coups de ca- 
non d’une batterie dieHèe fur la ligne de communication . 
des Angloisaux François, entre les Forts d’Ifabelle& de 
S. Anj;üinc. Ce jeune Seigneur qui étoit neveu du Prince 
d’Orange n’avoit pas encore alors 18 ans:& il ne com- 
mandoit qu’une compagnie d’infanterie que le Prince 
Maurice fon oncle lui avoit donnée pour faire fes premiè- 
res armes. Il s’étoit déjà fignalé aux fiéges de Klundert t 
de Wihcmftadt & de Groll qucle Prince Frédéric Henri 
avoit pris depuis la mort de Maurice: mais celui de Bo- 
flcduc fut la plus grande épreuve de fon courage. 
11 fe trouva à toutes les attaques comme un Volontaire, 
fans manquer d’ailleurs à la moindre fonftion de fa char- 
ge de Capitaine. Le Duc de Bouillon fon frere aîné s’e- 
tant engagé à pourfuivre quatre ou cinq cens hommes de 
la garnifon de Breda , qui vouloicnt encore fe jetter dans 
la ville, il fe joignit à lui quoi qu’officier d’infanterie , Sc 
fervrt plus que pcrlonnc à repoufler ce nouveau fecours. 
Nonobftant deux bleffurcs qu’il avoit déjà reçùè's , il fut 
le premier qui defeendit de cheval pour chalîer l’cnnemî 
des haies & des buiffons où il s’étoit fauvé. Le Duc de 
Candale qui n’étoit arrive de Venife au camp devant Bo- 
fleducquclc dixiéme de ]uin, entra aulfi-tôt dans la tran- 
chée des François, dont il eut la garde. Il fit attacher in- 
continent le mineur au Fort d’ilabellc d’otr Icsalfiegex 
firent de vigoureufes & de frequentes fortics. 

D 3 Le* 
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Les Angloîs de leur côte jettérent avec les mortiers 
des grenades de leurs tranchées fur l’un & l’autre Fort* 
dont ils brfilérent les munitions. Mais ils furent repouf- 
fez à 1?. prife d’une demi-lune, reprife par les afliegez , 
eequi leur fit changer leurs approches. Celles du Comte 
Erneft Cafimir qui reçût vers Icmcmetems 2000 Ecof- 
fois de renfort dans fon quartier , & celles de Guillaume 
de Naflau avancèrent en même tems contre la ville , les 

f )remiéres vers l’ouvrage à corne de la porte de Hintcm* 
CS autres vers la rivière de Dicfe. 

Cependant les afliégez fe défendoient & dans la ville 
& dans les Forts, avec une réfolution furprenantc,ôc Gro- 
bendonck qui ctoit prefent à tout , les foûtenoit par 
l’efperance d’un promt fecours que le Comte Henri de 
Berghe devoit amener, à quoi néanmoinsla qualité des 
retranchemens des aflicgeans paroiflToit un ohfiacle infur- 
montable. Non feulement ils rendirent inutiles pruficurs 
des mines que faifoient les François & les Ariglois , 
mais ils detruifirent encore une partie des travaux des 
Hollandois que les eaux avoient épargnez. C’eft ce 
qui fit prolonger le fiége , qui fut difputé de part & 
d’autre par tous les moiens que Ja force &l’induftrie pu- 
rent fournir. Le petit nombre de foldats de la garnifon qui 
n’avoient qu’un jour franc de cinq, & qui etoient acca- 
blez des travaux 6c de la fatigue des veilles , fut caufe que 
Grobendonck n’épargna ni les Bourgeois , ni les Hccle- 
fiaftiques , qui furent einploiez au grand retranchement 
qu’il faifoit faire du côté des jardinages de la ville. Mais 
les approches des afliégeans du côté de Vucht prévinrent 
l’accompliflcment de cét ouvrage, & le mirent prcfque 
hors d’ufagc.De forte qu’il fallut y fuppléer par le canon 
& les éclulcs,dont le bon ménagement incommoda beau- 
coup les afliégeans, quifurent jufqu’à la S. Jean fans pou- 
voir gagner un pied de terre fur les afliégez , quoi qu’il ne 
fepalfalt prefque point de jour fans quelque prodige de 
valeur de leur côté. ' * • 
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ICHAPITREXV. 

Irrti^t'fndes Efpagnols e7* des Impériaux dans 
la Feleuve. 

% > 

L a nouvelle du fccours que le Comte Henri de Bcr- 
ghe amena aux affiegex leur enfla tellement le cou- 
rage > que fans fonger qu’ils étoient épuifez par les fati- 
gues > ils fe tinrent jour & nuit fous les armes j>our fé- 
conder le côte par où ils le verroient approcher.il parut le 
27 & le 2S de Juin avec Z 5000 hommes tant de pied que 
de cheval. Mais il trouva le Prince d’Orange fl bien re- 
tranché , & tellement préparé à le recevoir que les ef- 
forts qu’il fit pour forcer les lignes de fon camp , ou pour 
l’attirer dehors » furent toujours inutiles. Apres trois ' 
rudes attaques d’oii il s’étoit toujours retiré avec perte , 
il fut oblige de fonger à d’autres mcfurcs: & le 16 de Juil- 
let il alla joindre le Comte Erntft de MontecucuU qui 
étoit entré dans le pais de Cléves avec 14000 hommes 
de pied 8c 3000 Chevaux des troupes de l’Empe- 
reur. 

Le Prince d’Orange connut par une lettre interceptée 
qu’il écrivit au Gouverneur de Bofledue en décampant de 
Boxtel , qu’il .a voit deflein de faire diverfion au flége 
par quelque entreprife confiderablc fur les Provinces. 
C’eft pourquoi il donna tous les ordres nccelfaires 
pour munir Grave > 8c le mettre en état de foutenir un 
flége , 8c il manda aux Etats de pourvoir à toutes les pla- 
ces Scùtous lespaflàges, pour provenir la furp ri fc. 11 fit 
enfuite prefler le flége , & redoubler les attaques avec 
tant de vigueur, qu’enfin le Fort d’Ifabclle fut empor- 
te le i8de ]uillct :8c celui de S. An tonie la nuit du lende- 
main. Grobcndonck vendit l’un 8c l’autre fort chèrement’ 
•ux afltcgeans , après deux fanglantes fortics qui rempli- 
rent la tranchée de morts 8c d’eftropicr.. Aiantépuife 
tout ce que fon habileté, 8c le courage de fes foldats avoi-' 
ent pfi imaginer pour la confervation de ces deux Forts, 

il en retira heureufement 8c en bon ordre le., hommes qui 
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y rcftoîent au nombre de i loo qu’il fit entrer dans laV ille: 
& il ne laiflà aux afiiégeans que deux monceaux de terre 
& de pierres, par le moicn des minesaveclefqucllcs U 
en avoir fait fauter les fortifications. 

La prife de ces deux Forts dccouvroit la Ville aux af- 
fïegeans , qui y eleverent trois nouvelles batteries , ÔC 
drclTcrcnt dix-fept moulins de nouvelle ftruchire en une 
nuit pour dcfi'eicher les marais ôevuider les eaux de leurs 
tranchées. Grobendonck à qui il ne manquoit que de 
monde pour fournir à tous ces portes, fit faire avec une di- 
ligence furprenante un retranchement nouveau entre la 
Ville 6c les deux Forts , lix demi-lunes devant la porte de 
S. Jean, 8c deux autres devant celle d’Orten. Coquine 
contribua pas peu à retarder les approches des Hollan- 
doisjSc à prolonger la duree du ficgc.Cc brave Comman- 
dant comptoit prefquc pour rien la difcttc des vivres , 
des poudres, & des autres munitions où il fe trou voit 
Tcduit:&ilfe flatoit encore de faire lever le licge aux Hoi- 
landois , s’il ctoit aflbz. heureux pour recevoir les deux 
mille hommes qu’il avoit demandez, à l’Archiduchcfic. 

Le Prince d’Orange n’eut pas plutôt avis de la mar- 
che du Comte Henri de Berghe vers le Rhin , qu’il déta- 
cha le Comte de Stirum Gouverneur de Groll avec 1 200 
chevaux & 4000 hommes de pied pour prévenir fes def- 
feins J 8c il renvoia promtement Othon de Ghent Sei- 
gneur de Dieden , Gouverneur d’Emmerick dans fon 
< 3 ouvernement. Mais perfonne ne put empêcher l’enne- 
mi de pafler l’iflel , 8c d’entrer dansle Velaw. II y fut 
fiiivi par les Allemans 8c les Croates de Montecuculi , qui 
fit retirer avec perte ceux qui voulurent s’oppofer à fon 
partage. Le Comte de Stirum qui avoit chargé vigoureit- 
l'cment l’arrierc-gardedes Efpagnols du Comte Henri de 
Berghe par trois diverfesfois , fe voiant renforce de trou- 
pes nouvelles envoiées du camp devant Boflcduc , 8c de 
douze compagnies que le Colonel Warick lui amerta 
de la garnifon de Gra’'c dont il étoit Gouverneur , livra 
. le combat fur le bord de l'IlTcl à huit mille hommes qui 
vouloicnt joindre le Comte Henri de Berghe , fous la 
conduite de Luc Cayro Gouverneur de Linghen , 
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8c de Mathieu Dulkens ancien Gouverneur de Groll 
pour lesEfpagnols. Le combat fut opiniâtre Scfanglant 
'pendant l’eTpace de près de dix heures, jufqu’àcequc 
Stirnm > Warick , ce la plupart des Officiers Hollan- 
I dois fe voiant blcffez , furent obligez de fe retirer avec 
I une perte conliderablc de leurs gens. Cette digue étant 
' ainli rompue, il fe fit dans le pais de Gücldre, duVe- 
|law 8c d’Utrecht, une fi grande inondation de troupes 
! ennemies , que l’allarme s*en répandit incontinent dans 
toutes les Provinccs-Unies. 

I A la nouvelle de cette irruption, & de la défaite du 
Comte de Stirum , le Prince d'Orange fit partir du camp 
[devant Bofleduc le Comte Erneft Cafimir de Naflàu 
I Gouverneur de F life , avec un détachement de i oo com- 
; pagnics d’infanterie & de 3 5 de Cavalerie , pour fe rend rc 
aÀrnhcm, dont on apprehendoit le fiege. Ilyfutheu- 
reufement joint parles troupes que les Etats avoientraf- 
fcmblées fur les premiers avis du Prince, Elles confiftoient 
en 1000 Anglois & aoco Danois , que le Colonel Mor- 
gan avoit amenez du pais de Holftein & de la baffe Saxe • 
avec le Prince de Dannemarck ; en 4000 Allemans que le 
grand Maréchal de Suède avoit levez dans le pais de Rrc- 
jmc Scd’Emden; & en 2000 foldats deftinez pour les In- 
jdc.:. On y joignit les garnifons qu’on avoit retenues juT- 
; ques là dans le cœur du pais contre la faéiion des Armi- 
niens. Tontes ces troupes réiinics en un corps d’Armce 
de 22000 hommes fous le Comte Erneft, mirent le Re- 
taw à couvert. De forte que les troupes ennemies n’aiant 

f >û attcntei^fur les places du Wahal ck du Rhin , aiierent 
c 15 d’ Août prendre la Ville d’Amersfort à 3 lieues 
1 d’Utrecht , & firent des courfes jufqu’aux portes d’Am-' 
i.fterdam. Tous ces eft'orts ne furent pas capables d’ar- 
jracher le Prince d’Orange de devant Bofleduc. ilentc- 
imoigna encore plus de courage Sc de fermeté à continuer 
le fiege. Aiant neureufement intercepté les lettres que le 
Gouverneur, l’Evêque 8c iesEchcviris de la Ville écri- 
\ Voient à l’Infante St au Comte Henri de Berghc pour les 
informer de la diminution de l’armée Hollandoife,& mar- 
quer les moiens de faciliter l’entrée au fccoursqu'’ils dc- 
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mandoient, il fit attaquer la place parfix endroits dla 
fois. Il retrouva par tout jour & nuit pour avancer 
toutes chofes par la prcfence : & il s’expofa tant de fois 
que les Etats-Généraux le conjurèrent par leurs lettres 
de ménager davantage une viç fi neceifairc au falut de la 
République. 

Les troupes de Montecuculi étant occupées autour 
d’Amersfort > & méditant le fiége de Harderwick > le 
Comte Henri de Berghc envoia le Comte de Salazar lê 
long de Zuidcr7>ée afliéger la Ville de Hattem , aux ex- 
trémité?. du Velaw. S’étant avance lui-même jufqu’â 
Deventer » il courut rifquc de la vie dans un rude combat 
que ceux de la Ville lui livrèrent hors de leurs murailles, 
6c dont il fortit néanmoins vitloricux. Dans le meme 
temsTonvid entrer en Hollande le Comte Jean de Naf- 
fau avec loooo Impériaux, & un pouvoir de les com- 
mander indépendamment de Berghc & de Montecuculi. 
Mais ces trois armées ennemies qui fembloient devoir en- 
# gloutir les fept Provinces, contribuèrent à leur confer- 
. vation Sc à leur gloire , contre leurs intentions. Car O- 
thon de Ghcnt Gouverneur d’Emmcrick, aiantcuavis ^ 
que la Ville de Wcfcl la plus importante place du pais de 
Clcvcs étoit allez, mal gardée , Içut fi bien profiter de l*é- 
loigncmcnt des armées Impériale Sc Efpagnole , qu’il la 
( rf ) funrit la nuit du 19 d’Août avec 1 203 hommes de ' 
pied, Sc huit compagnies de Cavalerie. Il s’en rendit’ 
le maître pour les Etats, fans y avoir perdu plus de dix 
hommes. Les Efpagnols Scies Italiens furent paflez. air 
fildcrépèc, Scies Allemans épargnez. LcficurdeLo- 
zanne G onverneur de la place, Sc les principaux Ofiieiers 
'furent menez prifonniers à Arnhem; mais Lozaimc a- > 
iant été mis depuis en liberté, eut la tête coupée ù Anvers, 
par les ordres de l’Archiducheflc pour fa négligence. La 
perte d’urïeviile ficonfiderable où les Efpagnols avoient 
leur grolTc artillerie , Sc le magazin de toutes leurs au- 
tres provifions, déconcerta tous les confeils de Bruxel- 
les. Elle rompit toutes les mefures du Comte Henri de 
Bcrgiie, Jean de Naflau Sc Montecuculi , dont les ar- 
mées 

( a ) Prije de Wefcl par Us Hollandois, 
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mces qui manquoicnt dcja de vivres & de poudres dans 
le cœur de la Hollande, nepouvoient fiibfifter que. par 
les étapes de Wcfel. Il fallu: auffi-tôt lever le fiége 
dcHattem, abandonner Aincrsfort , vuider le Velaw, 
& repafler l'Ilfel en allez -mauvais ordre. Cet échec 
imprevû joint à la jaloufie des Chefs Efpagnols & Impé- 
riaux y rendit inutile ce .grand armeme;.'t de plus Je 
50000 hommes qui parut être le dernier eflort dcla?v^ai- 
fon d’Autriche contre les Provinces- Unies. Les Hfpa- 
gnols après avoir manqué une occafion fi favorable , & 
qui n’avoit pas eu fa fcmblable depuis le Ducd’Albc, 
perdirent pour jamais l’efperançe de rentrer dans la pof- 
Icûion de ces Provinces, 

CHAPITRE XVI. 

Prife éle Bojleduc, 

A utant que la prife inefperée de Wcfcl augmenta le 
courage'des Hollandois devant Boüeduc , autant 
abatit-elle celui des afiiegez » qui n’aiant plus de fecours 
a efperer » & n’étant plus foutenus que par l’exemple & 
les exhortations de leur Gouverneur , ne refiilerent plus 
aux allàuts de leur ennemi, que pour faire leur devoir 
jufqu’à la fin. Les Eccicfialliques & les Bourgeois 
cfFraicz de l’cfFct des mines & des bombes , firent 
tant par leurs cris & par leurs larmes , que le Magillrat 
pour éviter le pillage ôclc fac delà ville qui lui paroif- 
loit inévitable en cas de plus longue obftination , refo- 
lut avec le Clergé & leConfeil, de demander compo- 
fition au Prince d’Oran^e , fi le Gouverneur perfiftoit 
plus long-tcms d refuler une capitulation. Groben- 
donck qui n’étoit pas moins fage que brave, & qui avoit 
autant à cœur !« falut de la ville que fa propre gloire , n’a- 
iant plus que pour deux jours de poudres & d'autres mu- 
nitions y & voiant que le peu de foldats qui reftoit de la 
garnifon étoit malade , éftropié ou abatu de fatigues ♦ 
confentit enfin à la ceffion d’une place qu'il avoit fi vail- 
lamment défendue pendant quatre mois & demi. 
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Le Prince d’Orange lui fit les conditions les plus ho- 
norables qu’il pût fouhaiter par le traité qu’il paflTa a- 
vec lui le 14 de Septembre. Par un autre traité du mc- 
mejour, le Prince & les Députez, des EtatSrGcnéraux 
afiiirerent aux habitans de la Ville la confervation de 
leurs privilèges > & la liberté de confcience. Les Hc- 
clcfiaftiqiics Sc les Religieux eurent ordre de quitter 
dans deux mois. Les biens des Eglil'es & des Monafte- 
res furent adjugez aux 1- tats-Genéraux. Mais les Ec- 
clcfiaftiqües furent confervez , dans la jouifidncc parti- 
culière des fruits de leurs revenus » 6c les Religiculcs lo- 
gées aux dépens des Etats, & entretenues leur vie du- 
rant du bien de leurs Couvens. Toute l’adminiftration 
des afiaircs tant de la police que de la jufticc , fus 
laiiTce aux Magiftrats & aux trois Membres de la Vil- 
le; & le Prince d’Orange fc contenta de nommer pour 
Gouverneur ou Commandant de la garnifon Hollan- 
doife de 'Xhitncn Colonel du Régiment de 

Brederode. 

Le Gouverneur Grobcndonck & la garnifon Efpa- 
gnole au nombre d’environ 1200 hommes fortirenten 
très-bel ordre le 17 du mois devant le Prince & ii 
PrinceiTe d’Orange, le Roi 8c la Reine de Bohême, 
le Prince de Dannemarck, les Ducs de Wirtemberg 
& de Hoiftein, 8c quarante on cinquante autres Prin- 
ces ou Seigneurs, qui etoient venus de diversendroits 
de l’Europe pour voir un fiege fi remarquable. Les 
autres foldats eftropiez ou malades au nombre de mil- 
le , fuient mis fur des chariots que le Prince fit four- 
nir avec ceux qui ne voulurent plus demeurer dans la 
Ville , 8c furent conduits à Dicft avec la garnifon , 
dont tous les particuliers furent enfuite libéralement 
rccompenfez pur les ordres de l’ArchiducheflTe , & 

fur les avis de Grobcndonck qui rendit témoignage 
à leur valeur & à leur fidelité. 

Ce fiege qui coûta des fommes immenfes aux Etats, 
fut mis de pair avec ceux d’Oftendc , de Brcda 8c 
de la Rochelle pour fes fingularitez. Le Prince d’O- 
range par fa belle conduite & fon courage ’intrcpridc 
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J acquit nne gloire égale à celle de fon Perc & de 
foti Ercre, qui avoir été moins heureux que lui dans 
l’attaque de cette Ville. Les François fur tous les au- 
tres s’y firent admirer; & pluficurs volontaires delà 
nation y répandirent leur fang pour maintenir la li- 
berté & la gloire d’une Republique qui devoir déjà 
beaucoup à la proteition de nos Rois. 
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LIVRE SEPTIE’ME. 

CHAPITRE I. 

Guerre contre les Dunquerquois* ■ 

Endant que le Prince d’Orange ctoit Oc- 
cupé devant Bofleduc , les Etats ne laif- 
foient pas de foutènir encore la guerre par 
mer contre l’Amirauté Efpagnole de 
Dunquerque, quis’étoit rendue formi- 
dable depuis la prife de Ereda par le 
*Marquis1de Spinola. Elle avoitenfi peu d’années ruiné 
une bonne partie du commerce que les Hollandois fki- 
foient fur la Mediteranncc 5 elle les obligeoit à de grof- 
fesefeortes pour la fureté des vaificaux qui alldientaux 
Indes; & elle alloit faire des prifesjufqa’auTexel. Les 
Etats rcfolus de réparer leurs pertes & de venger tant 
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d’iafaîtcs > mirent en mer fur la tin' de Mai une puif- 
fanteflote commandée par le nouvel Amiral de Hollan- 
de Pierre Hein. Mais aiant rencontre trois vaiflcauxdc 
guerre fortis du port d’Oftendc , ôcleur aiantlivre le 
combatfurlafin du mois de juin , (a) il fut emporte 
d’un coup de canon dés la troifiéme volée. Son Lieute- 
nant fut fi adroit à faire couvrir ton corps &à tenir fa 
mort fecretc, que les foldats continuèrent leur charge 
dans la penfée qu’ils combatoient toujours fous fes ordres 
& fous les yeux. Cctteperluafion contribua beaucoup à 
l’avantage qu’ils remportèrent fur leurs ennemis. Ils le 
rendirent maîtres de trois vailfeaux avec tous les équip- 
pages& 3ooprifonniers quifurentamenezà Roterdam. 
Le corps de Pierre Hein fut conduit à Delft avec une 
pompe magnifique & enterré dans le grand Temple de la 
ville , où font les tombeaux des hommes illuftres qui ont 
rendu des fcrviccs importans à la République. Tous les 
I ordres de la Province, & toutes les compagnies affifte- 
rent à fes funérailles par un decret des Etats-Généraux , 
qui y envoierent leurs Députez. On lui drefla un mau- 
lolée , fur lequel on fit graver les témoignages delarc- 
connoilîànce publique que l’on avoit pour un homme 
qui avoit enrichi les Provinces fans efiufion de fang , & 
'qui n’avoit fini qu’en triomphant des ennemis de l'Etat 
par une mort gloricufc. Il ne devoit point fa-fortuncà 
fa naiflânee, puifquc rien n’etoit plus bas ni plus ob- 
feur. En quoi il étoit d’autant plus eftimabîc qu’il n’e- 
toit par venu à la première charge de la République fous 
le Prince d’Orange , que par fon induftrie particulière 
& par une longue fuite” de fervices qu’il avoit rendus , a- 
près avoir été délivré des galères d’Efpagnc où il avoit 
été cfclave & forçat pendant plufieurs années de fa jeu- 
nefle. 
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{b) Cette derniers viûolre de Pierre Hein , ralTura 
ou peu les côtes de Zelande & de Hollande contre les cn- 
treprifes' des Dunquerquois. ‘ Les Efpagnols en firent 
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( a ) Mort de Pierre Hein. 

( b ) Miferes des Ptiis-b^ Cath 9 !ic[H(s or profperitez 
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! d autres par terre ‘durant les premiers mois de l’année 

' tant en Brabant qu’en Flandres contre- Berg-op-zoom , 

Lillojlfcndick» l'Eclul'e & Axel. Mais clics fuient tou- 
tes fans elfe t , foit par la vigilance des Gouverneurs de 
ces places > foit par le feu , les eaux & les injures de l’air. 
La mifere étoit extrême parmi les ioldats des garnifons 
Efpagnolcs depuis renlcvemcnt de la Bote d’argent fur 
laquelle croient fondées toutes les efpcrances qu’on leur 
donnoit de les paier. C’etoit encore pour eux un fur- 
croit de déplaiur & de mccontentemciit j de voir que 
ce qui failoitle fujet de leur diletteëc de leurs mifercs 
étoit ce qui avoir fait l’ab mdance ëe les richeflès des Hol- 
landois. C’cftcc qui produifit des murmures & de fre- 
quentes feditions , que la prife de Bolleduc augmenta 
encore jufqu’à un tel point que l’on ne voioit plus que des 
déferteurs fortantde Bredi ëc des autres villes de l’obé- 
ïffauce Efpagnole pour aller fervir en Hollande , & y 
trouver le pain qui leur manquoit. Les memes necellîtez 
laifoient aulïi diminuer de jour en jour l’armée du Comte 
Henri de Berghe d’où plulicurs paflbient malgré leurs 
Officiers au fervice des États. Les Peuples des Païs-Bas 
Catholiques étoient épuifez parles impôts : & laNoblef- 
fequin’avoit pii s’en exempter étoit réduite aux abois. 
Le Clergé meme étoit dans une oppreffion qu’il ne pou- 
voir plus foudrir , &l’on pe parloir plus que de la ruine 
totale de la religion & du pais par une invafion généra- 
le des HoUandois > depuis que toutes les portes leur en 
étoient ouvertes par la prife de Wcfel & de Bofle- 
duc. Tous CCS malheurs étoient publiquement rejet- 
tez par les Naturels du pais fur la mauvaife condui- 
te des Miniftres & Officiers Efpagnols> qui rendoienC 
la domination de leur Roi tout-a-fai£ tyrannique & in- 
fupportable. 

Les Etats du Clergé & de la Noblcflc s’aflemblercnt 
pour tâcher de fccouér ce joug, ou de trouver des re- 
mèdes à leurs maux. Et fans la mauvaife politique 'des 
HoUandois quidétruifoientlc culte public de la Religion 
Catholique dans les terres de leur obéiflânee , ils déli- 
beroient dcfcfoiimettreàlcur Gouvernement. Mais les 
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fentihicns de la confcience & l’artachcà la religion de 
leurs Peres l’aiant emporté > ils députèrent l’Archevê- 
que de Malines & le Duc d’Arfehot vers l’Archiduchcfle 
Infante» pour lui reprefenter que les malheurs publiqÿ 
dont tous les peuples fc plaignoicnt , ne venoient que 
des Erpagnols qu’on avoit prêterez à ceux du pais dans 
l’adniinillration des aftaires. Ils lui firent entendre qu’ils 
vouloient fe paiTer dorénavant de tout fccours d’hommes 
& d’argent venant d’Efpagne » pourvu qu’on ne leur en- 
voiailplus de Miniftres ni d’Officiers de cette Cour : & 
qu’ils efpcroient défendre leur religion & leur patrie 
contre les ennemis» pourvû qu’on lail'làt à ceux du pais 
le manîmentde toutes les affaires fous l’autorité généra- 
le du Roi Catholique & de l’Archiduchefle. Cettebon- 
ne Princefîè à qui ces maux étoient aufli fenfibles qu’à 
ceux qui les fouifroient » prit en bonne part les rémon- 
tranccs des Députez , & ellechoifit le Comte de Solrc 
pour aller en E (pagne » reprefenter au Roi & à fon Con- 
feil la juftice de leurs plaintes. Mais lé Comte Duc d’O- 
livarczSc quelques autres Miniftres empêchèrent qu’el- 
les n’eu/lèni les effets qu’on en attendoit. 

L’Archiducheflé n’oubliant rien de ce qui dépcndoiC 
d’elle pour le foulagement des fes fujets » obtint des E- 
tats- Généraux qu’il y auroit un trafic libre entre les 
deux Peuples. En quoi les Etats fongéoient moins à gra- 
tifier leurs ennemis qu’à procurer un nouvel avantagé' 
aux Provinces-Unies dont tous les intérêts réfidoient 
beaucoup plus dans le commerce que dans la guerre. On 
prit cés démarches pour une dilpolîtion à la trêve qui 
n’étoit guéres moins (ouhaitee des marchands Hollandois 
que de tous les fujets du Roi d’Efpagne. Mais les Etats 
oc le prince d’ Orange ne purent fc rclbudrc à un enga- 
gement capable d’arrêter le cours de leurs conquêtes a-* 
tant que d’avoir fixé les bornes de la République. , 
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CHAPITRE II. 

Les Impériaux 'ziP' les Efpagtiols chajjez aies limites des 

Provinces. 

L e Prince d’Orangc aiant appris que le Comte de 
Tilli Général des troupes de l’Empereur en Alle- 
magne > avoit envoie du renfort & des ralraîchiflemens 
au Comte Jean de Nail'au Se à Duikens pour tenter une 
nouvelle irruption dans le Velaw , pour maintenir les 
Impériaux £c les E.fpagnols dans l Owcr-lflel ôc le Com- 
té de Zutplien , donna commilîion au Comte Erneft Ca- 
fimir de faire avancer contre les uns 6c les autres i 50com- 
pagnicsd’Intantcric avec 90 cornettes de Cavalerie. Er- 
neii s’en acquitaavec tant de diligence qu’aiant jetté un 
pont fur riflel , il fit palTer fon armee avant que l’enne- 
mi pût longer à s’y oppofer. Il s’all'ura des villes de 
Doesbourg & de Keppcl. Après il alla camper ù un mil- 
le du camp des Efpagnols , il leur coupa les vivres Sc la 
communication qu’ils avoient a vec les Allemans. De for- 
te que les uns 6c les autres , pour ne pas mourir de faim> 
fiircnt obligez, de fe retirer vers Boicholt dans l’Hvc- 
ché de Munfter avec tous leurs bagages, louslefauf- 
conduit que le Comte Erneft avoit accordé au Comte 
Tcan de Naflàu. Les Hollandois raf^rent tous les 
Forts que les ennemis avoient bâtis au deçà de l’Il- 
fcl 6c mirent des garnifons tlans ceux qui croient au 
delà. 

(d) L’armée des Hollandois étant dccampce de de- 
vant Boflcduc > le Colonel de Hauterivc marcha vers 
le pais de Cléves avec un détachement de fes François 
6c de quelques autres troupes que lui donna le Prince 
d’Orange. Aiant paffé le Rhin ayec 40 compagnies 
d’infanterie, 14 de Cavalerie & lîx pièces de canon, il 
alla alTiégcr le Château de Ringclbourg place forte mu- 
'nic de cinq grosbaftions , lituce dans un marais à deux 
licuc.sau delà de Wcfcî. 11 s’eu rendit le maître apres dix 
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licurcs de fiége. Il y mit garnifon pour les Etats 
des Provinces > & il pafla enfuite à iflclbourg qu’il 
prit après trois ou quatre jours de refiftance. Le bruit de 
les expéditions aiant répandu la terreur dans le pais, il ré- 
duifîr avec la même rapidité la plupart des places qui 
pou voient incommoder Wefcl » ôc rendre quelques fervi- 
ceS ù la ville de Linghen où les Efpagnols tenoiçnt tou- 
jours un forte garnilbn. 

A peine le Prince d’Orange étoit-ille 4 de Novembre' 
retourné à la Haye, que la nouvelle garnifon de Wcfel 
le mit en campagne dans le deflein de fignalcr fon zélé 

F our fes maîtres, {h) Elle fe partagea en trois corps, dont 
un relia pour la garde de la Ville. Des deux autres qui c- 
toivnt deltinez à des entreprifes militaires, le premier c- 
tant allé pour fur prendre la Ville de Rhinberg, futre- 
çâ li rudement par la garnifon Efpagnole , qucrexccn- 
tion é'-holia fur le pont debatteaux. Le fécond fut plus 
heureux fur la Ville de Duisbourg , qui étant plus éloi- 
gnée de Wcfel que Rhinberg s’attendoit moins à lafur- 
prife. Les Hollandois s’en rendirent les maîtres à la fa- 
veur de la nuit. Les autres places que les Efpagnols te- ' 
noient encore au delà du Rhin dans le Duché de Cléves & 
le Comte delà Marck, ne refîftercnt pas long-tcmsaux 
Hollandois, Dinflake , Holt, ElTen , Roerorte & quel- 
ques autres petites Villes voifincs fe rendirent en fi 
peu de tems & avec fi peu de refiftance, qu’on riepûÉ 
attribuer ces grands fuccés, qu’à l’étourdilTement gé- 
néral où étoient les Efpagnols depuis la reduûion de 
W'efcl & de Bofleduc fous lapnifl'ances des Etats des Pro- 
vinccs-Unics. On fut étonné fur tout de voir que la gar- 
nifon de R ocrorte , qui étoit beaucoup plus forte & plus 
nombreufe que les troupes qui l’allcrent affiéger , fc fût 
rendue à la difcrction du petit nombre avec tant de 
facilité^ Le Prince d’Orange, connoiflant l’importan- 
tancc de cette place, donna des ordres pour enfairc réta- 
blir les fortifications. 

Le Comte Guillaume de NafTau qui étoit IcChcfdc 
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toutes ces nouvelles expéditions , voiant que les trou- 
pes de l’Eleftcur de Cologne & celles des Evcchcr. de 
Munf^r & de Paderborn le remuaient pour alliller 
les Efpagnols » fçût tellement les intimider par ics mena- 
ces qu’il fit de ravager leurs terres , qu’elles perdirent 
l’envie de s’oppoler a les conquêtes. 11 entra enluite dans 
le Duché de Êeigh , & fit marcher les troupes contre 
la Ville de Sohngen furie \vippcr qu’il prie, d’alfaut 
après avoir perdu alfex de monde à l’attacjuc . il fi 
priibnniers Le peu de foldats de la garnilon d'i:fpag 
OC de Ncubourg que la mort avoit épargnez, ik <|ui 
ne montoient qii’ù 160 hommes_de pied de 80 ciic aux. 
Il alla prendre enluite Anger-ort place f.»rte liruce à 
la décharge de la petite rivière d’Anger dans le Rhin : 
& il la fit lortifier comme une porte commune aux pais 
de Cologne, deUergii, dclaMarck, de Clives de de 
Gueldrcs. La ncccliité où ilavoitctcdelaifiergarniron 
Hollandoi.'c dans toutes ces places conquifes avoit beau- 
coup diminué fon armée. Ce qui ne l’empêcha pas de 
prendre encore la Ville d’Anger-mundc fur la meme ri- 
vière à une lieue & demie d’Anger- ort. Les foldacsdeyc- 
niis infolens par leurs fucccs 8c par la forimifficn des ha- 
bitans, voulurent piller la Ville. Mais l’indignitc de la 
chofcaiantréünilesboiirgeois avec la g.irnilou, ils repri- 
rent les armes avec tant de rdolution fcc de vigueur, qu’ils 
vinrent à bout de chafièr le victorieux de la ville, oc de re- 
prendre toutes les dcpoüillcs qu’il cncmportüit.Lc Com- 
te Guillaume qui étoit avec le relie de fon armée à Duis- 
bourg pendant toute cette expédition, fut oblige d’y aller 
avec un renfort de quelques compagnies, 8c d’acheter 
■fort cher iapoflèffiond’unc Ville qui lui avoit coûté peu 
la première fois. Ces conquêtes portèrent fi loin la terreur 
du nom Hollandois , que les peuples defertoient la cam- 
pagne pour fe retirer dans les groffes Villes. Plulicurs a- 
bandonnoient pour toujours les terres de la fuccefiion de 
|uliers qui étoient le théâtre de la guerre, & mêtnc les 
Diücéfcs de Cologne & de Munlter, pour aller établit 
leurs familles plus avant dans le fond de l’Allemagne. Les 
Hüllandoiï pour ne point abufer des faveurs de laFortu- 
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ne pretendoient n’en vouloir qu’aux Efpagnols y qui fous 
prétexté de la protection que le Roi Catholique donnoit 
au Duc de Ncubourg , rembloieiit vouloir établir leur 
domination e.: Allemagne avec les Princes delaMaifon 
d’Autriche. tneÜet, aianî fçii que la Ville de Wcftflar 
fur la riviere de Lon dans le Lantgraviat de Hefîc > étoit 
la dcrnicre place de l’Allemagne au delà du Rhin quifuft 
occupée parl’Etpagnol , ils percèrent tout le Wetteraw> 
& pafierent les Comtez de .Sigen > de Dillenbourg , & de 
Soims pour en cbaÜcr la garnifon. Apres quoi ils rctour- 
nerentau pais de la Marck ik. de Cléves fans commettre 
d’autres holtilitoz. 

Il ne rcltoit plus aux Hollandois pour mettre Wefel 
à couvert de toute infuite, que Je s’aflurcr de Burick» 
Ville petite mais bien fortihée au deçà du Rhin,& dont le 
canon pouvoit bitre les murailles âe Wefel. Stacken- 
broeck fit fommer les Efpagnols de rendre la Ville aux 
Etats : Sc fur leur refus il marcha contre elle avec mille 
hommes d’infanterie, trente Cornettes de Cavalerie & 
deux pièces de canon. La garnifon épouvantée dés la pre- 
mière attaque, capitula le lendemain ëc quitta la Citadelle 
au nombre de 200 hommes. Ainfi la Ville de Wefel fè 
trouva délivrée d’un fâcheux voifinage : Scies Hollan- 
dois fe virent abfolumcnt les maîtres de tout le bas 
Rhin, 

CHAPITRE II L 

. - Deux fiéges de Batavia, 

T Es avantages des Hollandois ne furent gucrcs moins 
^ confidcrablcs fur mer que fur terre ; ëc la fortune 
fe déclara également pour eux dans les Indes , au Brcfil, 
& par tout le nouveau Monde. La Compagnie des Indes 
Orientales à Amflerdam , avoir rcccu des le mois de 
Juillet pour près de fept millions de marchandifes : 6c 
î’cmulation que lui donna la gcncrolicé de celles des In- 
des Occidentales , lui fit fournir pour 500000 livres de 
falpctrc venu de l’Orient qui fervit à finir le fiege de 
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JBofleduc & à chaflcr les armées Impériale ScEPpagnolc 
du Velaw. 

Le grand abord des vaifleaux qui rercnoîcnt réguliè- 
rement tous les ans chargez des Indes Orientales , rap- 

1 )ortoit toujours quelques nouvelles preuves des forces de 
a Compagnie.On apprit à la Haye qu’elle avoir genereu- 
fement foutenu deux lièges conliderables à Batavia ca- 
pitale de la. Hollande Indienne , où elle entretient un 
Gouverneur général auec une Cour de Monarque. L’b m - 
pereur de Java demeurant à Japata , n’avoit pii rc':ar- 
der de bon œil une Villede cette importance , bâtie dans 
les Etats par des gens qui fembloient n’etre venus que 
pour partager malgré qu’il en eût l’Empire de cette gran- 
de Ille avec lui. Il étoit jaloux des progrès de leur éta- 
bliflcment, & chagrin de voir qu’ils lui enflent ôté une 
partie du commerce qu’il avoir avec les Chinois , les Ta- 
ponois, les peuples de Sumatra, de Bornéo, & fur tout 
avec les Siamois, d’où il rctiroit leprincipal & le meil- 
leur de Tes revenus. C ’eft ce qui lui fit chercher les moien s 
de les éloigner de fon voifinage. Il fe mit en campa- 
gne l’an 1629 avec 150000 hommes, & vint mettre 
pour la féconde fois devant Batavia le fiége qu’il- 
avoit déjà levé l’année precedente. Il preflTa la ville pen- 
dant quelque tems par des aflauts frequents , quinefer- 
virent qu’à diminuer fon armée. Le feu continuel que le.s 
Hollandois firent de toutes parts , remplit fon camp de 
tant de morts, que l’infcéiion qui s’en forma fe com- 
muniqua par toutes fes lignes & acheva de perdre le relie 
de fes troupesqui étoient d’ailleurs aflléz maldilciplinécs. 
L’infetiion paflTa dans la ville, & les aflîégcz s’en trou- 
vèrent incommodez beaucoup, plus que du fer ou du 
feu des ennemis. La puanteur des corps que l’on jet- 
toit dans la rivière & qui ne pouvoient pafler à caufe d’u- 
' ne éclufe que les ennemis avoient fait faire avec des 
troncs d’arbres, corrompit les eaux de là ville de telle 
forte, qu’on fut oblige decreufer des puits très-profonds 
pour en trouver d’autres. Les afliégeans découra- 
gez par lavigoureufe rcflftance des aflTiégez, &emba- . 
raflez par les monceaux de leurs cadavres, mirent enfin 

le 
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Je feu en trois divers endroits de leur camp & fc retirè- 
rent la nuit du premier jour de Novembre. Une retraite 
fi prcGipitcc fut fufpcclc aux affiege?. qui demeurèrent 
fur leurs gardes, (ans fortir jufqu’à la pointe du jour. 
Ceux que ic Commandant particulier de la place, ( a ) en- 
voie enfuite pour rc:onnoîtfc l’ennemi , rapportèrent 
que Jîon feulement le fiege ctoit entièrement levé, 
nxais qu’ils aVüicnt trouve dans une grande plaine 
env’iron 800 corps morts rangez, fur une meme ligne, 
dont les uns avoient la tête coupée , & les autres ctoient 
percez de l’cpcc. ün Içüt depuis le liijet de ce tragique 
fpcÊtale dont voici l’hifioire telle que les Hoilandois l’ont 
écrite. L’Empereur de ]ava n’aiant pas jv:gè à propos 
défaire le premier iiegc de Batavia en pertonne , y avoir 
envoie l’un des principaux Seigneurs de fa Cour avec une 
armée de prés de 200000 Irommes , mais ramaficc allez 
tumultuairemcnt & conduite par des Officiers , de peu 
d’cxpciicnce. Ce fic-c n’aiant pas rciiffi , le Prin- 
ce de Madura qui cil une lüc à une demi-lieue de Java 
dans un golfe vers le Nord , femocquant du Général de 
l’armée, avoir dit qu’avec des troupes fi nombreufes il 
feroit venu à bout d’une entreprife beaucoup plus diffi- “ 
cilc que celle de prendre Batavia , ou qu’il y auroit per- ‘‘ 
du la vie. L’Em.pcreiir , au récit qu’on lui avoir l'ait de 
ce difeours, avoir établi le Prince de Madura Général 
de la nouvelle armée pour raffieger la ville. Il lui avoir 
donné pour confeiÜcr ce Seigneur de la Cour qui avoir 
c trepris le premier lîége , & qui étoit un hom- 
me de bon fens ôe fort aime des foldars. Mais le Prince de 
Madura quoi qu’anime par la prcfencc de l’Empereur ^ 
n’aiant pas mieux rculfi que l’autre , celui-ci l’avoit con- 
traint dacquiter la parole qu'il avoit donnée de perdre la 
vie devant la viiie s’il ne la prenoit pas. De iorte que l’ar- 
mée s’etant ran.gcc du côté de l'Empereur avec le Sei- 
gneur qui avoir etc (/énéral au pi cmicr liège , on avoit 
maltJcré ce pauvre Prince ave: 800 nommes qui avaient 
pris fon parti. 

(b) Ces deux fieges fervirent d’une double épreuve 

F 4 ' »ux 

(a') Spex , foji^ "foiin PicterfanCot.i. 

(b ) Mçrt du General Jean Pierre Cof>;. 
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aux Indiens pour faire connokre la puiiTance de la Com- 
pagnie Hoîlandoife, & pour porter la Viilc de Batavia 
jufqu’au point de grandeur & de gloire ou on la voit 
'maintenant. L’Amiral Coen qui en ctoit le Gouverneur 
Général, & qui en cet;te qualité avoit la première direc- 
rion de toutes les autres places Hollandoifes des Indes 
Orientales dans le continent 6c les llîes depuis l’Arabie 
juf.m’au Japon , ne furvécut pas long-tems à cette der- 
nière expédition. I! mourut peu de jours après avoir don- 
né les ordres neceffaires pour purger la Ville 6c pour ag- 
grandirfon enceinte. Il fut regrcté dans les Indes 6c en 
Hollande comme un Général de grande conduite 6c de 
beaucoup d’expcriencc. Les Directeurs de la Com- 
pagnie en aiant reçu la nouvelle au mois de Juin 
de l’année fuivante , par le retour annuel de la ilote 
chargée de marchandifes , firent rendre à fa mémoire 
des nonneurs tout extraordinaires , pour faire voir 
qu’elle ne lui étoit pas moins redevable, que la Com- 
pagnie de Wcft-Indc , ou des Indes Occidentales j 
ayoit témoigne de l’ctre au fameux Pierre Kcin. 

CHAPITRE IV. 

Conquête de Fernanhotte auBr^lpar les Hol- 
landais . 

C Ette derniere aiant pris refolution d’établir le cen- 
tre de fon commerce dans l’ Amérique, 6c de donner 
une rivale à Batavia par la conquête de quelque Villc im- 
portante qui fût propre à fesdefleins, envoia cette an- 
née une flote de 27. navires avantageufement équiper: , 
fous la conduite de l’Amiral Henri qui avoit été 

le compagnon des travaux 8c des honneurs de Pierre 
Hein. Ce Général joignit fa flote à l’Efcad,e du Colonel 
jytedertek de Wurdenhurch , 6c après avoir raflcmblc 
fes vaifleaux écartez par la tempête , ils partirent 
enfemble 9 e Saint Vincent le 26 de Décembre avec 55 
Navires ; & ils firent voiles vers la côte du Brefil 
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jufcju’à la hauteur de huit degrex. Li s’etant trouvex 
forts de 56 gros vaifleaux par le moien d’un nouveau ren- 
fort qui leur avoit été envoie , ils s’avancèrent au mois 
de Février de l’année fuivante devant Fcrnanbouc, la 
plus grande des Capitanics du Breill & la plus abondante 
en fucrc. L’attaque d’Olinde Ville capitale de la Capita- 
nic aiant été refolue , Wardenburch qui avoit été nomme 
pour commander les troupes , prit avec lui 16 Vaif- 
îeaiix chargex de 2400 foldats & d’environ 400 hommes 
d’équipage ; & il defeendit vers le Nord de la V ille , tan- 
dis qnc Loncke avec le relie des vailTcaux alla fe l'a Uu' du 
Récif au midi de la Ville fur la pointe d’une langue 
de terre où étoit le Fort de S. George. La rdl- 
fianee que firent les garnifons Portugaifes des trois Forts , 
qui couvroient la ville d’Olinde , obligea les Hollandois 
de joindre toutes leurs forces. Wardenburch aiant don- 
né l’avantgarde de l’armée au Lieutenant Général LltSy 
l'arrieregarde au Major Honcî{s , & le corps de bataille au 
Lieutenant GénéraK'irenrcu/Ztfft'W, défit en trois rencon- 
tres difterentes les Portugais qui s’étoient avancex pour 
lui dirputerl’entréedu Pais. 11 fit après attaquer la ville 
du côte des Jeluites , dont la maifon quoi que fortifiée 
d’un ^ros renjpartfut cfcaladce en peudejours. La ville 
aiant été prife par ce moien désla fin de Février , les trois 
Forts furent obligex de fe rendre enfuite par une capitu- 
lation du fécond jour de Mars. Les Hollandois voulanten- 
fuite profiter de l’épouvante qu’ils avoient répandue dans 
le Pais, fe faifirent dés le lendemain de rifle d’Antonio 
Vas, & pafferent jufqu’au Cap de faint AugufHn : de 
forte qu’en très- peu de tems ils fe virent les maîtres de 
toute la Capitanie de Fcrnanbouc.' 

Cette conquête donna tant d’éclat au nom de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales , qu’on coramençoit déjà 
de la regarder comme la maîtrefle , non feulement du 
Brefil, mais encore de toute l’Amerique. Wardenburch 
donna lieu à ces belles efperances par des lettres qu’il en 
écrivit aux Etats le 7 du mois de Mars. Après leur àvoif' 
marque combien le terrain du pais étôit fertile > l’ait* 
tetnperc , les eaux & les nourritures cxcc.lentcs , il leur 

E 5 ' ' dé- 


Digilired by Google 


1 


, '74 H I S T. O I K H _ î^T;o. 

dépeignit la ville d’OIindc , avec le Récif comme une 
place imprenable des qu’on y auroit achevé quelques for- 
tifications qui y manquoient , & comme le porte le plus 
avantageux du monde pour brider tout le Brcrtl ù peu 
de fraiZi , pour ruiner toute la navigation étrangère le 
long des côtes, ôter le trafic aux ennemis, & maintenir les 
habitans dans une bonne intelligence avec les nouveaux 
Maîtres du pais. 

Les Hollandois après avoir lailfé des garnifons fnfîifan- 
tes dans la ville d’ülindc , & dans les Forts de Ion 
voiiînage, repafièrent la ligne équinoètiale , côtoieront 
toute la partie de l’Amérique Méridionale qui regarde le. 
Nord, de firent une defeente dans la Province de Sainte 
. Maithe au mois d'Avril fuivant. Ils prirent la ville 
fans beaucoup de rcfirtance, la pillèrent , y mirent le léu , 
ravagèrent toute la contrée , & abandonnèrent un pais 
dont la confervation leur auroit coûte trop de monde, ils 
s’avancèrent en'uite vers le gol c de Honduras , 6c i’Ifle 
de Cuba pour tacher de lurprçndre la fiote d’argent qui 
devoit paficr en JBfpagnc. Mais ils fe crurent obligczde 
fc retirer au bruit de I arrivée À /JntotKt d'Occjiif»dr} (\\n 
venoit de Cadix avec une armée navale de 5000 foldacs, 
fie 5000 matelots pout fauver cette Hôte, Frcdric de 
Tolède Amiral d’hlpagnc, chagrin de n’avoir pû em- 
pêcher la prife d’Olinde, niiciaccngcmcnt de lainte- 
Marthe, vint chercher la fiote Hoilandoifc parmi les 
Antilles. Il la rencontra vers la hauteur de vingt degrez,, 
fie l’obligea d’en venir à un combat qui fut fanglant , mais 
peu hcuiciix pour lui, quoi que fes-vaifieaux luficnt de 
beaucoup fiipcricurs en nombre à ceux des Hollandois. 
Il V courut nique de la vie , de forte qu'on crut en Llpa- 
gne pendant quelque tems qu'il ctoit perdu. Maisaiant 
enluite ramailé tous Tes vaifleaux écartez, , il retourna de 
Cuba en Li pagneau mois de Juillet, avec une fiote d’envi- 
ron 90 voiles. 

L’Amiral y 4 drien Pater zxx'wi vers le memetemsdes 
In Jes Occidentales à Amrtcrdam , après avoir emploié 
deux ans en diverfes expéditions fur les côtes de l’ Amé- 
rique Septentrionale , fie dans les ifies. Il futfuivi peu 

de 
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de rems apres de quatre vaiflcaux qui ctoient partis le 15 
d’Avril de Fernanbouc ) & qui étant heureufement ar- 
rivez auTcxel , alTurcrent que Icsfortificaticns d’Olindc 
& duRecif étoient déjà en état de ne plu'; faire appréhen- 
der les ent reprifes des Efpngnols. Ces bonnes nouvelles 
excitèrent la Compagnie de Wcft-Inde à équipper une 
nouvelle flote , tant pour la confervation de Fernanbouc, 
qnepour la conquête des autres Capitaines du Brefil , & 
il fut arreté que le Général Pater en auroit la conduite, 
& feroit renvoié arec le pouvoir d’Amiral , tant pour îc 
commandement des troupes que pour le debarquement 
des équipages. Le Roi d’Ffpagne de fon côteconfidé- 
rant de quelle importance lui etoit le recouvrement de 
Fernanbouc, fit de grands préparatifs pour remettre en 
mer une puiflànte flote, & pour renvoicr inedfamment 
Frédéric de Tolède au Brefil. 

CHAPITRE V. 

Progrès des Plollandois ati delà du Rhin. 

C Ependant les armes des HoIIandois faifoient tou- 
jours de nouveaux progrès en Europe , principnie- 
ment furies terres de la fucccllion de juliers. Le Comte 
Guillaume de Naflau continuant fes expéditions dans >e 
Duché dç Bcrgh,' & le Comté delaMarck, avoitbatu 
divers partis ennemis , pris de riches convois , & achève 
les fortifications de Duisbourg , que les Etats Ôc le Prin- 
ce d’Orange étoient d’avis de conferver. Ce Comte vo- 
imt les Impériaux occupez de leur côté ù fortifier la pe- 
tite ville de Mulhcim près de Cologne, voulut profiter 
de cette occalion pour former une entreprife fur la viPe 
de Dulleldorp , capitale du Duché de Bergh. Il envoia 
d’abord quelques ooldats déguifez Ions des habits de 
femmes, pour fe faiiir des portes de la ville , & tuer les 
Icntinclles. Mais les autres foldatsqu’il avoir fut avancer 
dans des chariots pour les féconder ne les aiantpns fui- 
vis d’allcz près , l’cnt^cprife s’en alla en fumcc. Celle 
qu’il eut enfuitc fur Muiheim nciuiréiifiit pasmicu.x 
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Les 5000 hommes qu’il avoir fait marcher devant cette 
place pendant une nuit J furent repouflcz. par 2000 Sol- 
datsdela t'arnifonque l’on n’avoit pu furprendve. il 
fut plus heureux en deçà du Rhin. Il prit la ville de 
Sichteicn> & quelques autres places du Duché dcTu- 
licrs , occupées indifféremment par les Imper aux > 
par les Hlpagnols , ou par les Soldats du Duc de 
Neubüurg. 

'I outes ces entreprifes quoi que trop précipitées fie 
Trop violentes pour pouvoir être de longue duree , ne 
laiH'crent pas de donner beaucoup d’inquiétude à ceux 

Î ui's’intcrclfoient au repos de l’Empire d’Allemagne. 

.es Princes delà ligue Catholique, tour hcr. du dom- 
mage que i Hlefteur de Cologne, & les Evêques de Pa- 
dciDoru & de Munher en foudroient dans leur pais , fbl- 
licitcrcnt rEnapcrcur de remédier à ces maux. On pu- 
blioitquc les Holianc'ois voulant fuivre le cours de leurs 
profpci itcz,, dévoient porter leurs armes jul’qu’ù Franc- 
fort , & delife jetrer dans lePalarinat poury fufeirer 
de nouveaux troii’oles, fie rétablir les affaires du Conv- 
te Frédéric W . dépoiiillé de i’Eleêtorat fie delà Roiautc. 
^L’Empereur vit l’importancê qu’il y avoit de prevenir- 
des dcileius ü prejudiciables aux intérêts, des Catholi- 
quesdcrEmpire&dcla maifon d’Autriche. Il fe douta 
que le Comte de Hanaw avoit voulu les favorilcr , & 
que c’étoit dans cette refolution qii’il avoit rctufé de rc- - 
cevoir garnifon Impériale dans fa Ville. C’elt pourquoi 
il envoia des troupes pour en faifir toutes les avenues, 
fie pour l’aflicger comme une place ennemie. Le Com- 
te furprisd’im tel procédé, eut beau remontrer fa fide- 
lité à l’Empereur , fie fon éloignement pour les Hollan- 
dois. Ilfe vid oblige d’admettre dans fi Ville trois ou 
quatre 'compagnies d'impériaux , qui demeurèrent les 
maîtres jufqu’à ce que les Suédois les en chalfcient ■ 
dix-huit mois après , fie menèrent le Comte prifon- 
nicr. • 

( ) Les Hollandois beaucoup plus carieux de leurs 
propres affaires que de celles de leurs alliez > ne fon- 

geoient 

( a ) Lf Comte Jem de NaJJau défait CT ^rü. 
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gcoientdans le fonds qu’à fe bien établir dans les terres 
de la fucccfiion de juliers. Sur l’avis qu’iis eurent au mois 
de ; uillet d’un nouveau Fort que les Hfpagnuls faifoient 
conlf ruii e devant le canal du Kbin à la Meule , près de 
Khinberg > le Gouverneur de Wefel envoia pour em- 
pêcher ce travail quelques troupes détachées > tant de 
la gar..ilon que de celle d’Hmmcrick, fous la conduite 
du Colonel i/f///t'/>ïRytmaître, c’eft-à-dire, Comman- 
dant de ia Cavalerie. Sept cens hommes venant du Pa- 
larinat, & logez dans le retranchement du Fort, aiant 
etc avertis de la marche des Hollandois par ceux de 
Khiribcrg, pourvurent h bien à tout, que , s’etant fut 
/joindre cnluitc par l’Infanterie Llpagnolc , ilfutimpof- 
bble aux Holiandois de rien attenter furie Fort. Ifel- 
fteinfaifant fa retraite en bon ordre fc vid fuivi parles 
Efpagnols, au nombre de 1500 hommes de pied , & de 
huit Cornettes de Cavalerie, 11 crut devoir leur tourner 
tête, & aiant difpofé la Cavalerie en fix pelotons , ilat- 
taqua les ennemis avec tant de vigueur qu’il les mit en 
déiordre. Le Comte Jean de Naffau quilcs commandoit 
foûtint vaillamment i'cliort des Holiandois pendant 
quelques heures. Mais aiant etc abandonné defes Croa- 
tes, le reltequoi qud beaucoup fuperieur en nombre aux 
Holiandois fut entièrement défait. Le Comte Jeaii de 
Nalfau futblclfc de trois coups dcpiftolct-, pris par un 
Lieutenant François nommé li BrojJ'e , & mené pri- 
fonnicrà Wefel. On le fit languir long-tcms fans lui dé- 
clarer en quelle qualité on le rete.noit, pour fe vanger de 
lui par une referve fcmblahlc à celle qu’il avort eue l’an- 
née d’auparavant , lors qu’au paffrge de l’IlTel il avoit 
rerufe de répondre s’il tenoit ie parti de l’Empereur ou 
celui du Koi d’Efpagnc. L’Archidnehefle envoia le Ba- 
ron d’Ouchjr à la Haycpour traiter de fa rançon & il 
en coûta iSooo rifdales pour le retirer après deux mois 
de prifon, 

{a) Cependant îe Duc de Neuhourg Prince Pofle- 
dant delà fucccllion de- Juliers étoit, à la Haycen per- 
fonne depuis le ildcjuiilet, avec trois Ambafladeurs 

e . de 

(a) Accord l^rQi'ij 7 o>iYteî A:s Princes 
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de l’EIccbcur de Biandebuurg qui croit l’aiirrc Prince 
Pollcdant delà meme fucceiTion. Us eteient venus de- 
mander l’execution de l’accord provifionnel pafie entre- 
eux touchant l’adrainiftration des biens de cette fuccef- 
licn > le 9 de Mars de l’année précédente d Dufltldorp. 
Les hiats Vüiant que lesEfpagnolsncparloicntpasd’o- 
ter leurs garnifons des villes de juliers , d’ürfoy> & de 
Sittert, ne voulurent pas entendre parler aufli de la rc- 
lliuuion d’Emmcrick, de Rces , 6cdeWeld. Dcfortc 
que leurs Députez fignerent un nouveau contrat avec 
le Duc de Neiibourg , ic 26d'’Août, & ils s’obligèrent 
die faire ratiher par l’Hlefteurdc B; andebourg.. Parce 
fécond traité iletoit marqué que, fi dans 25 ans tout le 
dülcrend de la luccefiîon n’étoit entièrement termine 
entre les deux 1 ollcdans , l’Hieircur de Brandebourg 
auroit jufques-lùla jouiflancc du Duché de Clcvcs & de 
tout le Comté delà Marck; &: que le Duc deNeubourg 
auroit celle des Duchez de Juliers, de Berg ou Mohs , 
& des Comtez de Raveftein & de BrcskcTant : mais 
que celui de Ravensberg demeureroit également entre 
eux par-indivis tant pour la jurifdiélion que pour les re- 
venus. L’Archiducheflé Infante pour gratifier le Duc 
de Neubourg fon allie , donna au commencement de 
Janvier fuivant , une aûe par écrit de la difpofition où 
elle ctoit non feulement d’ôter toutes les garnifons E- 
fpagnolcs des Pais de Clcves & de Juliers , mais de fai- 
re démolir encore les Places qui avoient été fortifiées 
depuis le deccs du dcrnic^ Duc jean Guillaume, hors 
celles que les deux parties s’etoient refcrvccs d’un com- 
mun confciuemcnt. Cette generofité de la Princefle dc- 
> termina les Hollandais à modérer ou relâcher les con- 
tributions , & à quitter volontairement toutes leurs con- 
quêtes hors les trois villes d’Emmerick, de Rées ôc de 
■Û'c'cl, Ainfi il n’y eut plus d’oblfadc à l’execution de 
l’açcord provifionncl qui le fit au mois d’Aviil. 
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Les Etats rejettent les pro^ojitions de Trêve avec 

rEJj^agne. 

Tnfante toujours fcnfibleaux maux des Provinces 
Catholicjucs des Pais-bas , voiant la lenteur des ré- 
mejes 411e ic Pvüi d’Efjjagne fon Neveu y aopliouoit, 
btiairc aux Etats-Généraux de propulitiuns lî’unc Trê- 
ve de 54 ans fous des conditions lemblables à celle de 
l’an 1605?. Les pcrmiiîioiiS d’un commerce réciproque 
cui avoient etc ace rdecsi’anncc precedente départ & 
d’autre , fembloicMt y avoir dilpofe les efpriis ; & le 
Comte de Solrc revenu de Madrid où il avoir porte le 
cahier des mecontens de Elandres Sc de Brabant , fit 
connoître à l’intânte que ce feroit féconder it s delirs fc- 
crets du- Roi d’Efpgne. Les Etats quoi que tres-per- 
fuadez que c’ctoit l’impuiflance de continuer la guerre 
qui obligeoit les Efpagnols à leur demander la Trê- 
ve ne voulurent pasrejetter des propolîtions quifem- 
bloicnt devoir leur procurer un repos folide après 
plus de 60 ans de troubles. Après la Conférence de 
Kofendal tenue au mois de May pour l’échange des 
priJbnnicrs, les Deputex de l’Infante fur le retus que 
firent ceux des Etatsd’y écouter leurs propolîtions fau- . 
te de pouvoir, paflerentàla Haye pour les faire à leurs 
Hautes l-*iiijjances. {a) Les Efprits fe trouvèrent par- 
tagez dans leurs délibérations. On crut qu’en s’accom- 
mo.iant avec les Efpagnols <jui par leur foiblclVe n’c- 
toient plus en état de nuire a la Republique, on cou- 
roit rilquc de s’attirer les François dont la puiflanceaug- 
mentoit tous les jours. On allégua que, puifque leSh- 
pagnols n’etoient plus à craindre , ilétoit inutile de leur 
accorder^la Trêve ou la Paix ; que la République étant 
devenue riche par le moyen des deux Compagnies des 
Indes , ôc puifl'ante par la prife de Bollcduc of: de Wefel 
les deux principaux remparts des Provinces-Unies, el- 

le 

(a) Titre pris par les Erats^ Généraux. 
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le Hcvoit traiter les Hfpagnols > comme ccux-cy dans 
leur fierté ordinaire Ôc uans leur plus grande profperi- 
tc auroient traité des Hoiiandois abatus 6c actabiea de 
b.'foins, s’ils s’etoient vusobligez de leur faire de fem- 
blables propohtions de '1 reve* 

{a ) ^eux de l’opinion contraire ne manquoient pas 
de railons pour faire voir qu’on ne doit jamais mépnfèr 
un ennemi humilie 6ç lupliant. Piuiieurs fc fouvenoient 
encore de» excellentes maximes de Barncveld qui avo- 
ient determine les Etats à'Ia Treve de l’an 1609 avec le 
confentement de Henri le Gra;^d. Mais le Cardinal de Ri». 
chelicu qiîi avoit d’autres vues fit agir promtement 
l’Ambafladeur de France à la Haye pour travcrlcr ces 
nfgociarions ù quelque pdx que ce fuit. l-’Ambafiadcur 
qui croit ie Sieur dt h.mz yy fçûtlibicn tourner les H- 
vJprits (don les inflrufiions du Cardinal Miniftrequ au 
lieu d’une 'l'reve avec l’ETpagne > les Etats rcnouvel- 
lerent leur ancienne alliance avec la France, par un trai- 
té du mois de Juin. L’accord croit peu difierent de ce- 
lui qui avoir été drelfé des l’an 1627 fans être ratifié. 
L’engagement qu’on y contraêioit devoir être dé neuf 
ans. Les Etats- Generaux s’y obligeoient entre autres 
chofes à ne faire aucune Treve ou Paix fans lecoHfcii- 
tement 6c la participation du Roi très-Chréticn 6c pro- 
mcttoicnr d’ailificr la France de troupes 6c d’autres fc- 
conrs lors qu’elle porteroit fes armes dans l’Artois , le 
Hainaut & dans toutes les autres terres de l’obéifilânec 
tfpagnolc. Le Roi de fon côté leur continuoit le paye- 
ment d«. s grollcs fommes qu’il leur avoit accordées, & 
l’entretien ordinaire des troupes Françoifes qu’ils avo- 
ient eues julqucs-lù parmi leurs armées. 

Ce traité déconqerta toutes les mefures que les Efpa- 
gnols avoient prifes pour la Trêve. On n’écouta plus 
leurs Députex U la Haye qu’avec beaucoup de négligen- 
ce, 6c on lailfa même courir en public un écrit contre 
1 curs propolitions fous le titre d’x/w/r- Ces 
mauvais îucecs de leurs premières démarches ne les 
rebutèrent pourtant pas encore. Ils curent recours à 

• 1 « 

(a) Ihrenonvtlknt leur alliance avec la France. 
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la médiation du Roi d’Angleterre , qui préférant leurs 
interets à ceux de la France, envoia un Ambafladeur 
extraordinaire à la Haye, La récompenfe que l’on avoit 
pr,omife au fuccés de cette nogociarion , étoit la reftitu- 
tion du Falatinat pour rElcdtcur Frcdciiô V.beau-frerc 
du Roi C harles I. & neveu du Prince d’Orange. Ces con- 
fiderations ctoient fortes auprès des Etats. Elles n’eurent 
pas neanmoins toute l’efficace que les Efpagnols & les 
Anglois en efpcroient. L’AmbalTadeur d’Angleterre per- 
dit plus de quatre mois à follicitcr une reponfe favora- 
ble aux propolltions qu’il avoit faites des le i3d’Aorit. 
Les Etats lui répondirent enfin le 17 de Décembre fui- 
vant , que » fi l’on en venoit quelque jour à des delibera- 
tions touchant la trêve dont il étoit queftion, ils ne man- 
queroient pas d’en faire donner avis au Roi fon maître 
comme à leur ancien ami, & à un allié que l’on vouloir 
confiderer. Les Ambafladeurs que les Eleèteurs & quel- 
ques autres Puiïfances de l’Empire avoient envoicz. à la 
Haye pour le meme fujet àlafollicitation de l’Empereur 
& du Roi d’Efpagne , n’eurent pas plus de fatisfaftion 
que celui d’Angleterre ; 8c les grands préparatifs de guer- 
re qui fe firent en Hollande fur la fin de cetteannée > fu- 
rent la réponfc la plus dccifivc qu’ils reçurent à leurs 
propofitions. 

CHAPITRE VIL 

\ 

' Entr tarife fur U ville d' Orange, 

L e Cardinal de Richelieu qui avoit été le guide & 
le promoteur des démarches que les Etats firent 
dans cette occafion, fit aflczconnoîye que les bons offi- 
ces qu’il rendoit aux Hollandois avoient d’autres motifs 
que l’interet des Provinces-Unies , ou celui du Prince 
d’Orange. Car dans le meme tems qu’il témoignoit le 
plus d’empreflement pour leur alliance , il cherenoit fc- 
cretement à defobliger ce Prince, pour faire valoir à Ro- 
me le zélé qu’il affeCtoit contre l’nerefie fui vant fes fins 
particulières. Aiant conçrilcdcficindcluicnlcvcr la ville 
lTome.ll, F d’O- 
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d’Orangc>dont la Principauté cft enclavée dans la F rance 
entre le Rhône & le Comté d’Avignon, il traita fourde- 
jnent avec le Gouverneur 'feu» Ae Hcrtoih d'Ofmuel fieur 
de Wa'kembourg pourlui rendrcla place. » 

Walkcmbourg quoi qu’cleve' des fa première jeunefle 
dans laMaifon a’O range & comble des bienfaits du Prin- 
ce Ion Maître, ne laih'a pas de prêter roreille aux follici- 
tations du Cardinal. Il le lailîa gigaer par la promeflfe 
qu’on lui fit de 400000 livres d’argeni compt;ant,& d’une 
terre de 2.0000 livres de rente en Provence , où il etoit 
convenu de ic retirer, & de renoncer au Calvinifme. 
Mais ne voulant pas rendre la place qu’on ne lui eut re- 
mis la fomme entière entre les mains, & qu’on ne l’eût c- 
tabli dans la poiledion de la nouvelle terre , l’affaire tira 
tant en longueur que le Prince d’Orangeeut le loifir d’ap- 
prendre fon infi de ité. Ce Prince étoitd ailleurs fort mal 
fatisfait de lui. Le Gouvernement delà ville & du château 
étant triennal , fuivant l’inttitution de fes Predeceifeurs » 
il avoit par une pure bienveillance continué fou vent cet 
emploi à WalkemboLirg , jufqu’â ce qu’en \6zÿ nepou- 
vant plus fupporter fcsdéportemens,il avoit envoie deux 
CommiiTaires fous d’autres prétextes pouren connoître. 
Walkembourg fans fçavoir leur ddlcin les traita allez 
niai pendant toute une année. De forte que l’un d’eux 
étant mort dans cet intervalle , il chalTa l’autre nommé 
f^an Are doux ou plutôt a»Aer Dnes. La nouvelle en 
vint au Prince d'Orange dans le tems qu’il apprit la tra- 
- hifon de Walkembourg , & les conventions qu’il avoit 
faites pour livrer la ville au Cardinal de Richelieu. C’eft 
ce qui l’obligea de dépêcher un nouveau Commiffairc 
nommé Knu^th, deZclande, homme egalement adroit 
& rci'olu , pour fe défùre de ce traître, & remettre la 
ville & la Principniité d’Orange fous fon obnflance. 
Knuyth fuivant fidellcmcnt fes inffruûions, fc munit de 
divers prétextés pour ne point donner d’ombrage à Wal- 
kembourg à qui tous les Ktrangers venant de Hollande 
commençoient à devenir fufpeéts. Etant arrivé à Mondra- 
gon fur îcï extrémité?, du Dauphine à deux lieues d O- 
range, il fc ht palfcrpour un marchand Fiatnan que la nc- 

cc- 




/ 


Digitizeo Dy 



i6^o. DE HOLLANDE. 9^ 

ccffirc de fcsaEaircsconduifoit en Provence pour retirer 
fon négoce de Marfeillc,à caufe de la contagion dont cetto 
fille étoitaâruellement travaillée. Il obtint par cet artifi- 
ce les pafleports qu’il voulut du Gouverneur d’Orange,fe 
fit inftruirc de toutes chofes par V ander Does,s’aflura des 
principauj: habitans de la ville & de plufieurs Gentils- 
nommes de la Principauté d’Orange , & imafla des trou- 
pes d’une manière fi fecretc que Walkembourg qui ctoit 
d’ailleurs dans des méfiances continuelles y tut furpris* 
La ville fut efcaladée de nuit avec des échelles de corde. 
Le Gouverneur qui étoit defeendu du Château dans la 
ville avec peu d’clcorte, contre fjjn ordinaire , fut affiege 
dans la maifon d un Particulier, (a) & fommé de fe ren- 
dre au Prince d’Orangequ’on difoit être aux portes de la 
ville. Walkembourg aiant voulu fc barricader &fe dé- 
fendre fut tué avec quelques-uns de fa fuite , les pgrtea 
delà ville furent ouvertes au refte des troupes , qui allè- 
rent affieger auffi-tôt le Château avec Knuyth & les au- 
tres Capitaines & Gentilshommes du parti du Princa 
d’Orange. Le Lieutenant & la garnifon tirèrent d’abord 
le canon & le moufquct contre eux , & ils fc preparoienC 
à faire une vigoureufe fortic. Mais Vtreignes Lieutenant 
de la place apprenant que fon Gouverneur étoit expiré» 
& voiant l’ordre du Prince d’Orange avec un billet de la 
veuve du Gouverneur en explication des dernières volon- 
tex de (on mari pour y obéir, fit fa capitulation pour la fa- 
mille de Walkembourg & pour fa garnifon. Il remit le 
Château & la Ville le i i Juin entre les mains des Com- 
miflaircs du Prince d’Orange, auquel ou leur fit prêter de 
nouveaux fermens de fidelité. C ePrincc envoia depuis le 
Burg-Grave de Dhona fon allié pour commander dans la 
place. Mais de quelque dilfimulation’qu’il ufàt dans le 
tems à l’égard du Cardinal qui lui avoir voulu ravir cette 
Principauté , il n’en fut pas moins fcnfiblc à l’indignité 
d’un fait auquel il fçavoit d’ailleurs que le Roi n’avoit 
point de part. Audi fit-il connoître dans les occafions qu’il 
chercha depuis pour s’en venger, que fon reflentiment 
tomboit moins fur la France que fur lapcrfonnc de ce Mi- 
ni ftre. Fa C H A- 

(a) La Pife Grever» 
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CHAPITRE VIII. 

Les Etats donnent la furvivance des charges dtt Prince 
d' Orange a fon tils. 

L a prudence que ce Prince joignoit dans le manî- 
ment des affaires à la valeur qu’il faifoit paroi trc 
dans les armées l’avoit déjà élevé à un point d’autorité > 
auquel on peut dire que fon Pere ni fonFrere n’étoient 
point parvenus. Les Etats, le voiant fort éloigné de 
vouloir en abufer, lui donnèrent l’année fuivante des 
marques publiques de l«ur reeonnoiflance en la perfon- 
ne defonFilsGi<i//urtwr. Dans leur Aflémblce du iSd’A- 
vril > ils accordèrent à ce jeune Prince qui n’avoit pas 
encore achevé la cinquième année de fa vie > la furvi- 
vancc de toutes les charges de fon Pere, qui dés l’année 
precedente avoit eu pour lui l’agrément de cçllc de Gé- 
néral de la Cavalerie. On accompagna ces gratifications 
extraordinaires de folennitez & de cérémonies propres 
à faire connoître la joie & la fatisfaéiion que tout le mon- 
de en recevoit. yikrten Pautv ■, fieur de Heemftcd qui 
venoit de fucceder au fieur Duyek^ dans la charge d’ Avo- 
cat Général, de Garde des Sceaux, & de Penfionnaire 
de Hollande , en commença les fondions par une haran- 
gue éloquente à la louange du pere &du fils. Les Etats 
députèrent vers le jeune Prince & lui firent prefenter 
de leur part dans un petit coffre d’or les expéditions des 
trois premières charges de la République. La déclara- 
tion qu’ils en firent fut fuivie de celles des Provinces 
particulières qui envoierent leurs Députez feparément 
à la Haye pour en faire la cérémonie qui dura près de huit 
jours. 

(a) Apeinela cérémonie étoit-elle finie que le Prin- 
ce d’Orange, pour continuer fon application au fervi— 
ce des Etats, fit affemblcr fes troupes & leur donna le 
rendez-vous au Fort de Skein & d Emmerick pour le 
dixiéme jour du mois de Mai. Il fit aufli-tôt avancer 

(a) La 7t<erre recommence entre Us Ef^agnoJs les 
miandoif. 
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fur la riyicre toute Ion artillerie qui étoit parfaitement 
bien fournie : 6c le dénoutnent aux difficultez. qui c- 
toient furvenuës fur le defaut des provinons de bou- 
che, parut à l’arrivée d’une flote charg*ce de bled q^ui 
vint de Dantzick fur la find’Avril. Ces grands prépa- 
ratifs mirent l’allarme dans Bruxelles, & la portèrent 
bien-tôt jufqu’à Madrid, où l’on s’entretenoit toujours 
de l’cfperance de la Trêve.. L'Infante Arcliiduchcflc 
qui voioit les chofes de plus près, jugeant qu’il étoit 
inutile de s’en lîattcr plus long-tems , fit hâter les le- 
vées tant des gens de guerre que des taxes qu’elle a- 
voit etc obligée de demander au Clergé, àlaNoblefle, 
&au tiers Etat des Provinces de fon obciflâncc. Ce der- 
nier relfort aclicva de découvrir la mifere des Pais-bas 
Catholiques, où tout le monde fans exception de ceux 
qui avoient toujours été exempts, fe vit cottife à des 
contributions exorbitantes depuis les Cardinaux , les 
Prélats & la maifon de l’ A rchiJucheflcjufqu’aux petits 
enfans. Les Flamans qui murmuroient toujours de voir 
les honneurs 6c les offices de leur Pais entre les mains 
des Efpagnols, auroient été fatisfaits qu’on eût don- 
ne le Géncralat 6c les charges fuivantes au Comte Hen- 
ri de Bcrghc , au Comte Jean de NafTau , 6c aux au- 
tres Seigneurs naturels des Pais-bas. MaislcRoi d’Efpa- 
gne qui fuivoit une autre politique, nomma le Marquis 
de Sainte-Croix yllvarcz de Brtzuwpourfucccder au cé- 
lébré Spinola qui avoit été rappelle deux ans auparavant» 
8cquictoit mort le aj de Septembre 1(130 à Caltcllo-de- 
Incifa fur les frontières de la Republique de Gènes fil 

f [Strie, où il s’étoit fait porter malade du fiége de Ca- 
sh Sainte-Croix qui n’avoit ni la capacité , ni le bon- 
heur de Spinola, pa.tit de Milan où il avoit commande ’ 
l’armée Efpagnole de l’Italie, 6c vint à Bruxelles le zz 
d’Avril. Pour le faire agréer aux Flamans, l'on fit cou- 
lir le bruit qu’il devoir fervir fous le Cardinal Ferdi^ 
d’Autriche Infant d’Efpagne, frère duRoiSc ne- 
vcii-de l’Archiduchdfe à laquelle il devoir fucceder dans 
le Gouvernement des Pais bas. Le Comte Henri de 
Bcrghe fut fait Maréchal General des armées de Flan- 
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drcs' Carlo Coloma Mcftre de Camp général. Franctfcfue 
Z<p<-ita eut le commandement de 6ooo hommes defti- 
nex à la garde du pais d'entre Anvers & Malines. Lu- 
cas Cavio fut fait conducteur des convois de poudres 
& de farines à Breda & dans quelques; autres places, 
avec trente cornettes de Cavalerie & 4000 (hommes de 
pied. Le Comte Henri de Berghe fut envoie avec fes trou- 
pes ordinaires à Rhimbeig., pour défendre le canal ÔC la 
Gueldre tfpagnole dont il ctoit Gouverneur. 

(«) Le Prince avoit trois corps d’armée, l’un fur le 
Rhin, l’autre à Bofleduc, &letroifiéme d l’Eclufc en 
Flandre. Aiant laifTc le Comte de Stirum d Kees avec 
un camp-volant de 10000 hommes, il l'embarqua fes 
troupes d Emmerick & vint avec le Duc de Vendôme 
fur les côte.s de Flandres. Il fît une defeente près de Bru- 
ges , parta les canaux & les rivières fur des ponts de 
corde, faits furie champ avec un artifice nouveau , prit 
trois Forts d’alentour, fans que ni les garnifons de ces 

f ilaces, ni l’armée Efpagnolequi ctoit au'c environs pût 
es garantir. Il.part'a IcFranconat fans rcfiftancc, &fon 
deflein ctoit de s’avancer jufqu’d Gand. Mais aiant déc ou- 
vert trois efeadrons delà Cavalericennemic qui fcmbloit 
l’attcncirc d l’irtuc d’um petit boi.sau devant du Foi t de 
Saint Georges, il fe retira par l’apprehenfion qu’il eut 
de tomber dans quelque embufeade. L’armée des Lf- 
pagnols groflîlfoit tous Ic.s jours par de nouvelles trou.i. 
pes qui venoient de l’Allemagne & de l’Italie. Vingt- 
quatre mille hommes de pied & 27 compagnies de Cava- 
lerie avec quarante pièces de canon qu’ils firent avancer 
fur le canal de Gand à Bruges, ôtèrent au Princed’O- 
• range l’envie qu’il avoit d’alïiéger cette dernicre Ville, 
oti le Gouverneur qui ctoit le Comte c/e Fi^ntames l’at- 
tendoit avec onze mille hommes de bonnes troupes & 
toutes fortes de provifions. Il fit fa retraite le 6 de Juin 
vers Ifcndick , de telle forte néanmoins qu’avant que 
de remettre fon armée dans fes bateaux , il tâcha d’atti- 
rer les ennemis à un combat qu’ils eurent grand foin 
d’éviter. Les Efpagnols délivrez des apprehenfions que 

cçtto 

(a) Dejeente Pr 'mct d'Orange en Flandre, 
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cctrc facheufc dcfcente leur avoir données» fongerent 
enfuitc à g'arantir Brcda & Dunquerque <jui*étoient me- 
nacez , & ils y envoierent de grands renforts d’hommes 
& de munitions. Le Prince d’Orange laifant remonter la 
Meufe à fes troupes, eut à combatre les vents qui fc trou- 
vèrent contraires à fes defleins. Mais la garnifon de Wcfcl 
fut plus heureufe dans l’attaque d'un grand convoi d’ar- 
gent, de foies, Scdcprovifionsdcbouche, quivenoitde 
Cologne. Elle s’en failit après un long & rude combat,où 
les chartiers comme les foldats fc défendirent bravement, 
& fc firent tous tuer plutôt que de fc laifl'cr pren- 
dre. 

C H A P I T R E IX. . 

Défaite des Ef^agnols. Difpf^ation de laflote de leurs 

chaloupes. 

L Es Efpagnols cherchèrent cependant àferacquiter 
de leurs pertes journalières jaar une entreprife fi- 
gnalce dont l’Archiaiichcflc voulut charger le Comte 
Jean de Nafïau , à qui l’on étoit redevable de la retraite du 
Prince d’Orange. Il y avoit près de deuxans que le Con- 
feil de Bruxelles aiant forme le deflèin d’ôter aux Etats 
des Provinces-Unies la communication de la Hollande 
avec la Zélande, faifoit conftruire un grand nombre de 
frégates, de pontons, de barques & de chaloupes. L’cn- 
treprife ctoit de l’imagination d’un Capucin nommé 
Phi/tppes de Bruxelles y qui avoit propofé la cht)fe , fug- 
géré les moiens de l’cxccutcr, ik. perfuade l’Archidu- 
chclîe de la facilité de l’execution , fur le te moignagede 
Stawtembourg Gentil-homme Hoîlandois, Fils de l’A- 
vocat Général Barnevcld, qui vivoit réfugié à Bruxelles 
depuis fa confpiration conticic l’rincc Maurice. 

Sur la parole du Capucin qui s’étoit fait le direffeur 
de cette affaire, l’A rclii Juchclfc fit partir d’Anvers le 
Comte Jean de NalTau le Mardi ',0 de Septembre , avec 
Une flotc de quatre-vingts & dix batimens de diverfes ef- 
péces » cquippex avec beaucoup de fraix , montez de 5^00 

E 4 hom- 
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hommes qui confiftoient en 4300 foldats & T 300 Mari- 
niers. Pour éviter le canon de Lillo quiétoit aux Hollan- 
dois, la flotc détourna au Fort de la Perle, Scallapaflèr 
le Hont à l’embouchure de Saftinghe à la faveur de deux 
batteries dreffées exprès pour empêcher l’approche des 
vaifleaux de garde que les Zélandois y entretenoient. 
Mais les inftruftions du Capucin qui ctoit prefent à l’cx- 
pedition en habit de feculicr fe trouvèrent faufles. Une 
fut pas poflîble de paflèr par le pais inonde au delTôus de 
WalKenifle , comme ce Pere l’avoit fait entendre à l’Ar- 
chiduchefle. De forte qu’il fallyt rentrer dans l’Efeaut , 
defeendre vers Romerfwale, cottoier l’IiledeTer-To- 
len où le Prince d’Orange qui la regarda paflcr du havre 
de Berg-op-zoom avoif envoie 40C0 hommes. Là fon 
arrière-garde compofée de 2.2 vailfeaux qui portoient 
toutes les munitions & lesinftrumensneceflairesàl’cn- 
treprife ÿ niant donne fur le fable , il fallut perdre une ma- 
rée entière pour l’attendre. Ce retardement donna lieu 
aux Hollandois de la pourfuivre avec quelques bateaux 
qu’on a voit eu le loifir de ramafler à Berg^-op-zoom , & 

? ue le Comte Jean de NalTauavoit écartez la veille avec 
bn artillerie. En meme tems les vaifleaux de Zélande c- 
quippez en guerre fous la conduite du Vice-Amiral Hol- 
lartt & chargez de 1 500 foldats prcfque tous François , 
commandez par le Colonel delà Maifon-neuve , vinrent 
attaquer la floteEfpagnole dans le Slack, oùelleattcn- 
doit le retour de la marée qui l’avoit mife à fec. Le com- 
bat dura depuis dix heures jufqu’à quatre , dans lanuit du 
12 au 13 de Septembre, jean de N aiTau fo 11 tint. vaillam- 
ment la charge en deux reprifes , où le Capucin fit mer- 
veilles : mais la troifiéme mit toute fon armée en defor- 
dre entre Vianen & Stavenifle. L’obfcurité épaifle de la 
nuit» un grand boiiillard qui s’éleva vers la pointe du 
jour, & le peu d’experienec des mariniers El pagnolsi 
firent que la défaite delà Apte fut entière. Ilnefefauva 
qu’onze perfonnes » du nombre defquelles furent le Com- 
te Jean de Naflau , le Baron de Balançon Gouverneur de 
Breda& le Pere Philippes Capucin. On pfit 76 vaifleaux 
avec tous leurs équippages & leurs provifions , lerefte 
< fut 
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fut enfonce ou brûlé. On fît prifonniers t outre qucl- 
ijues Matelots de fervicc , 4140 foklats qui furent menez 
comme des troupeaux par le camp du i^rinced'Orangei 
Berg-op-xoom & à Steenberg. Le relfetutnoié ou |:uc 
dans le combat. Cette importante viûoire fut regardée eu 
Hollande comme l‘un des plus grands bien*s que Dieu eût 
encore faits aux Provinces-Unies. On fçûr enfuite que le 
defleindes Efpagnolsavoit été de fefaifir de toutes les If- 
les jufqu’à la brille & à Dordrecht: tandis que le Marquis 
de Sainte-Croix qui avoit fait avancer l’armée Je terre 
jufqu’à Rofcndal & Breda> & qui avoit déjà jetté 5000 
fantaffins arec 1 200 chevaux daiis le pais de Prince- land» 
devoit s’afTurer de Klundert > de Willernftad , & de la 
Meule jufqu’à Gertriidenbcrg. Mais la fortune quife plaît 
fouvent à traverfer les eutreprifes les mieux concertées 
des hommes > vouloif humilier l’Efpagne & la Maifon 
d’ /Autriche. C’eftee qui parut encore par la fameufe ba- 
taille de Leiplîck que le Roi de Suède remporta dans le 
meme tems fur les Impériaux > & qui reduilît l’Alle- 
magne Catholique à deux doigts de fa perte. 

L’échec de la flote des chaloupes qui avoit tant coûte » 
jetta la confternation dans Bruxelles > où la bonne I rin- 
ccflclfabclle comptant tranquillement fur les révélations 
du Pere Capucin , ne s’étoit attendue à rien moins qu’à ce 
defaftre. Elle tâcha de recevoir chrétienement cette mor- 
tification , & elle empêcha même les mauvais effets du 
murmure des peuples contre le Marquis de Sainte- Croix> 
que l’on difoit tout haut n’être venu fucceder à Spinola 
que pour le malheur du pais. Mais elle ne laiflapasde 
jouflFrir qu’on envoiaft jjrifonnier à Breda le Vice- 
Amiral ÿaeob comme fila perte étoit arrivée par 

fa faute. C’étoit une victime qu’elle croioit pouvoir fà- 
crifier au mécontentement des Naturels du pais , qui 
ne pouvoient regarder de bon œil ni le Marquis de 
Sainte-Croix ni les autres Etrangers qii’ils voioient 
dans les charges. Mais le choix que l’on faiioit d’un hom- 
me du pais pourcettecxpiationne.fervit point pour ap- 
paifer les efprits irritez. 

Les Efpagnols & les Flamans fembicrent fededom- 

F 5 ma- 
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inager d’une partie de leur perte par la prife que ceux de 
Dunquerque hrent peu de jours apresde vingt-neufvail- 
feaux Hollandois charget de bled. Ils en menèrent 
vingt~fcpt à Oftende & deux à Nicuport. Ils fe van- 
terentfur tout delà prife de leur canon , quoi qu elle fut 
peu confiderable en comparaifon de près de (îx cens piè- 
ces d’artillerie de fonte que les Hollandois leur avoient 
prifes fur mer depuis un an. Mais d’un autre côte les trou- 
pes Efpagnoles que le Roi Catholique avoit renvoiées 
d’Italie, furent défaites dans le pais dcKcmpcnlandau 
Duclié de Brabant par Stackembrock Lieutenant Gene- 
ral deda Cavalerie Hollandoife, qui leur tua 700 hommes 
dans les bruiércs*, n’aiant que 31 cornettes de Cavalerie, 
& qui auroit taillé le refte en pièces , fi les detache- 
mens d’infanterie qu’il avoit tirez des garnifons dcBofle- 
duc & de Heufden, ^voient etc aflex diligens pour le 
joindre à propos. 

CHAPITRER. 

*Tîrntatives des Ef^agnols çjt' des Portugais pour réprendre 

Fernanbouc, 

t 

L Es Miniftres d’Efpagne aiant recules trilles nouvel- 
les de la perte que les Hollandois leur avoient fait 
foulFrir dans les ifles de Zélande, eurent recours à leur 
artifice ordinaire , c’eft d dire d la diffimulation pour 
tromper les fujets de leur Roi. Ils en firent femer de 
plus agréables, afin de préparer les efprits à feconfoler 
des véritables, lorfqu’on ne pourroit plus les cacher. Dans 
cette viié ils publierentla prife d’Oimus fur les Perles , 
& quelques autres avantages chimériques fur les Hollan- 
dois dans les Indes. Mais la faufleté de ces nouvelles 
ac tarda point fc diffiper. 

Tout ce qui venoit d’heureufes nouvelles des Tndes 
Orientales ou de l’ Amérique ctoit ordinairement fufpefl 
aux Efpagnols depuis cette longue fuite de pertes pref. 
que continuelles qu’ils y avoient fouft'ertes de la part des 
Hollandois. La plus grande partie des prépara- 
tifs 
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tifs qui s’ctoicnt faits des le commencement de l’année 
fur les côtes de Portugal pour le recouvrement de la ville 
d’Olinde & delaCapitaniede Fernanbouc dans le Brc- 
fil , s’etoit diffipée vers le mois de Mars par la mali- 
gnité d’un air corrompu. La mortalité ruina entiè- 
rement l’efcadi e que l’on équippoit en Galice & qui de- 
voit compoferle.grosdelaflotcdu Brefil. Lamortpref- 
que fubitc de 2000 hommes avoit fait prendre la fuite i 
la plupart des autres foldats & matelots. Mais on les 
contraignit fous des peines corporelles de retour- 
ner enfuitea Lisbonne: après quoi les Miniftresd’Efpa- 
gne obliger nt Antonio d’Ocquendo Général de l’arme- 
ment du Brclîl .1 foriir des ports d’ETpagneaumoisde 
May pour faire voiles aux 1 ndes.De long-teras on n’avoit 
vû un equippage plus trilfe & plus mllcrablc. Mais les 
Miniftres en uioient de la forte nlutôt pour apaifer les 
murmures des peuples, £c pour fatisfaireen particuiier 
les l'ortugais qui avoient contribué de grandes femmes 
pour le recouvrement de Fernanbouc , que par aucune 
cfperancc défaire réüilir l’cntreprife.D’Ocquendo partit 
avec trente vaifleaux de guerre, dont la moitié ctoiti 
peine en état defervirdans un combat. Ce qui le Ht rc- 
loudrc à porter fes poudres , fes armes & lès autres muni- 
tions à la Baye de tous les Saints pour la defenfe de la vil- 
le de San- Salvador , plutôt qu’à s’aller prefenter devant 
les Hollandois à Fernanbouc pour les attaquer, ou pour 
faire le fiege d’Olinde. 

( U ) L’Amiral Pater que les Directeurs de la Compa- 
gnie de W cft-Indc avoient envoie au Brélil après la fortie 
de Loncke , croit arrive à Fernanbouc dés le premier 
jour du meme mois avec toute fa flotc. Pour exécuter les 
ordres qu’il avoir de continuer la conquête des au- 
tres Capitanics , il envoia d’abord 400 hommes avec or- 
dre de reconnoître les rctranchcmcns d’Albuqucrquc qui 
avoit commence le fiege d’Olindc en attendant le Gé- 
néral d’Ocquendo. Les Hollandois de la ville animez, 
à la vue de ce nouveau fccours , firent une vi- 
goureufe fortie où ils tuèrent cent Portugais fans 

per- 

eit l'^m'irn! Pater, 
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I perdreplu'îde iSou 2odcsIeurS) ôcfàrentrctircr Albu- 

ouerque. L’Amiral Pater après s être afl'uré des rivières 
de Saint Antoine & de Saint Michel du côte de la Capita- 
nie de Ciriji ou Seregippe , envoia deux mille hom- 
mes vers celle de Tamaraca: & il mena le refte Jefon 
armée fur les côtes de Paraiba» dans le dellcin d’aller 
fondre enfuite far la Baye de tout les Saints. Mais aiant 
apris’ que D. Antonio d’Ocquendo avoit palfe la ligne 
cquinoctialc avec fa Ilote > qui avoit été renforcée aux 
Canaries, puis aux Illes du Cap-verd jufqu’au nombre 
de 54 vaifleaux propres à combatre , il voulut aller au de- 
vant do lui avee feize vaiiTeaux feulement , ëc le joignità 
la hauteur defixdegrez. La réfolution délivrer le com- 
bat aiant etc prife > & lorfqu’il n’étoit plus tems de 
reculer, il fe vid tout d’un coup abandonne de dix de fes 
vaiiTeaux que la prefencc du danger avoit cllraiez à la 
vue d’une Hôte au iH norabreufe qu’c toit celle des enne- 
mis. Pater ne laiiTa point del’attaqueravccleslîxvaif- 
feaux qui lui etoient reliez. Il en coula piufieurs des en- 
nemis à fond, & en brûla qnclques-uns avant que de fc 
lailTer cnveloper. Apres avoir long- tems fait balancer la 
vièloirc par l'on courage intrépide , il vid périr à fes 
yeux le vailTeau nommé le Prince-Guillaume monte 
de 253 hommes. Cette perte fut fuivie d’un au- 
tre accident auquel on ne pût remédier. L’Amiral qu’il 
montoit fut malheureufcmcnt brûlé par une volée de ca- 
non qui donna par hazard dans les poudres, & qui le 
fît fauter. C’èft ainlî que le feu fit périr celui qui avoit 
palfe toute fa vie fur les eaux au fervice des Etats, & 
qui s’é toit rendu célébré parles victoires qu’il avoit rem- 
portées fur les Hfpagnols 04 Amérique. Les quatre vaif- 
feaux Hollandois qui reftoient , fe dégagèrent enfuitc 
fort adroitement , & fe defendirent li bien en retraite 
qu’ils arrivèrent à Olinde avec un vaiflèau ennemi qu’ils 
avoient pris. D’Ocquendo dont la flote fe trouva dimi- 
nuée d’environ treize vaifleaux dans ce combat , s’avança 
enfuite fur la côte de Paraiba & y mit à terre .1200 foldats 
pour la garde du pais contre les cntrcp.ifes des Hollan- 
dois. Il pourvût en fuite à lafeurctcdcRio-fan-Fran- 

cif.o ' 
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cifco ou de la rivière de faint François » pour mettre à 
couvert les Capitanies de Seregippe 6c de la Baye de tous 
les Saints > & pour préparer tout ce qui étoit neceflàire à 
larcprife de Fernanbouc. Puis > apres avoir rafraîchi 
l’armée Portugaife que conduifoit Albuquerque > il 
partit au mois d’Oéîobre pour revenir à Liibonne. Mais 
il fut attaqué dans fa retraite & défait par quatre vaifle- 
aux Hollandois. 11 y perdit fon Lieutenant ailc\üio » 
vingt-deux capitaines> 700 hommes, avec fon -Vice- Ami- 
ral, trois autres vaifleaux, & deux pataches Après fon ar- 
rivée en Portugal, leKoi d’Efpagnc fit travailler à un ar- 
mement de mer plus puiflant que n’avoit été le lien pour 
retourner à Fernanbouc. Dom Frédéric de Tolède fut 
nommé Général de ce nouvel armement, mais l’expédi- 
tion fut remife à l’année fuivante. 

CHAPITREXI. 

Mïiance des Hollandois a\ec le Roi de Suède, 

T Andis que rEfpagnc s’occupoit du recouvrement 
du Brelll & de la défentè des Pais-bas Catholiques 
contre les Hollandois, l’Europe étoit attentiveaux ex- 
péditions du Roi de Suède , qui avoir répandu la terreur 
de les armes par toute l’Allemagne.'' Depu is près d’un an 
il avoit conquis des Provinces entières , rétabli les Ducs 
de Mccklcbour, défait en pluficurs rencontres les vieil- 
les troupes de l’Empereur fijfouvcnt vidtorieufes , ga- 
gné la fameufe bataille de Lcipfick, palfé le Rhin & le 
Danube , pris plus de foixante villes » & reçu le 
globe de l’Empire dans Nuremberg. Comme il fsmbloit 
n’en avoir qu’à la Maifon d Autriche & à fes alliez 1 il 
rechercha l'alliance de ceux qui lui étoient contraires > 
afin de s’unir cnlcmblc contre cette commune enne- 
mie. Dans cette vue il envoia le grand Chancelier 
defonRoiaume y^xe/ O.YC«/?icr«àlaHaye', où les Etats 
le reçûrent avec tous les honneurs imaginables, &lui 
accordèrent tout ce qu’il lui plut. Ils fc chargèrent d’aB- 
taquer l’Efpagnc vers le Rhin avec une puiflante Armée, 

pour 
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pour dcfunir les forces de la Maifon d’Autriche : & ils 
députèrent aufli-tôt le Pcnlîonnaire Pauw vers le Roi» 
«jui leur donna toute forte de fatisfaftion. 

(a) Iln’avoit pas traite moins favoiablcmcntle Baron 
de SUvAta-, que Frédéric Comte I alatin clû Koidé Bo- 
hême, lui avoit envoie pour lui recommander fes interets. 
Il l’affura d’un promt rétabliflement dans fes Etats nerc- 
ditaires & cleftifs, & le convia meme de palTcr en Al- 
lemagne , & de venir le trouver à F rancfort pour crj con- 
férer avec lui. Frédéric fe croiant à la veille de cet heu- 
reux retablifl'ement , alla remercier pnblicjucmcnt les 
Etats-Généraux dans leur Afrcmbléc de toutes les boutez 
dont ils l’avoient comblé lui de fa famille, leur recom- 
manda fa femme & fes enfans , prit congé d eux ôc partit 
de la Haye » chargé de leurs prefens. Le l'rince d’Ürange 
fon Oncle l’accompagna jufqu’à Wefel , où il lui donna 
une puiflante efcortc de Cavalerie 5 c d’infanterie pour le 
conduire fiirement jufqu’au Lantgraviat de Hcfle. 
II arriva le lo de Février à Francfort avec un appareil 
dc4o caroflcsSc de 70 Cavaliers, llfutreçùdu Roi de 
Suède avec unaccüeil extraordinaire, traite par tout de 
TWu honoré même de la préfcance. De forte que tous 
les Princes d’Allemagne qui fuivoient le parti de Gu- 
ftave, furent obligez à fon exemple Sc à fa follici ration de 
le regarder comme Roi de Bohême, contre les fenti- 
mens qu’ils en avoient eus ÔC le langage qu’ils avoient 
tenus auparavant. 

(f>) Le Prince d’Orange fe mit en campagne avec une 
armée de i55enfcignesd’Infanterie8c de 58 cornettes de 
Cavalerie. Il envoia le Comte G uillaume de Naflàu avec 
les Colonels Rofen-crayitz CT" EhrK-rntttr le long du 
Wahal , & le Colonel Pinfen dans le Maefland 8c le Com- 
té de Raveftein pour reconnoître l’ennemi. 11 entra dans 
la Gueldre Efpagnole fur la fin de Mai avec le Comte Er- 
*eft Gouverneur de Frife,ÔC marcha vers Venloo. Surfa 

rou- 

(a ) Frédéric Comte Palatin élu Roi de Bohême quitte la 
Jio'Unde CT- va trouver le Roi de Suède. 

(b) Priji de Venloo e/- de Ritremonde par lesHol- 
Uudois. 
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route il fc faifit d’Ai fcn petite place i deux lieues de cette 
Ville fur la Meufe. lien rétablit les fortifications que les 
Efpagnols avoient ruinées en l’abandonnant , 6c y mit 
garnifon Hollandoife. Le lendemain qui étoit le i de 
juin t il envoia fommer par un trompette les habitans 6c 
la garnifon de V enloo. Les Bourguemaîtres demandèrent 
& obtinrent un pafiTeport pour en aller conférer avec le 
Comte Henri de Bcrghe qui s’étoit retiré dans la Ville de 
Gucldres. Cependant le Prince donna ordre aux appro- 
ches par deux endroits > & fit faire un pont fur la Mciifc 
la nuit fuivante.Le grand feu desaffiegez ni la fortie qu’ils 
firent enfuite,n’cmpêchercnt pas que la tranchée n’avan- 
eât de 300 pas avant le jour, & qu’on ne dreflat une batte- 
rie de trois pièces de canon dont un côté de la ville fut 
brûle le lendemain. Le 3 de Juin les habitans voiant les 
ûfiiegeans fur le bord de leurs foflez , demandèrent à 
compofer avec le Prince , qui leur conferva leurs privilè- 
ges ce leurs coutumes, & ne leur demanda qu’une Eglifc 
pour l’exercice public de ceux de fa Religion. La garni- 
fon aiaut fait difficulté de fuivre l’exemple du Bourgeois, 
fc défendit encore un jour, aprcslequcl clic capitula 6c 
fe retira dans la ville de Juliers. Ce iiégc ne coûta aux 
H ollandois qu’un feul François qui y fut tue d’un coup 
de canon ; un autre François y eut lé bras emporté, 
& unEnfcigncAngloislajambabrifcc. Bonheur qui fut 
attribué à la fage conduite du Prince d’Orange, qui avoic 
appris de Maurice fo.ifrere à ménager la vie du foldat. 

Le meme jour le Comte Erneft fut envoie avec un dc.r 
tachement de 6000 hommes vers Stralen 6c Rurcmondc. 
Stralcn fc rendit fans aucune refiftancc au ficur 1 riu/’eri 
Colonel des Arquebuziers à rouet , qui s’étoit prefente 
avec dix-huit compagnic.s d’infanterie 6c quatre pièces 
de canon. Rurcmondc ville Epifcopalc de Gucldres, fi - 
tuée fur la décharge de la rivière de Rocr (dont elle porte 
le nom) danslaMcufc, futafiiégée le lendemain par le 
Comte Erneft, qui fit drcflerles batteries fur rheiirc. 
Le Prince d’Orange arriva aucamplejour d’après quic- 
toit le 5 de Juin : 6c fa prcfence fit de fi fortesimprefiions 
fur l’clprit des habitans , qu’ils fc rendircut à lui 

dés 
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dés le lendemain. Ils furent trcs-contcns des articles 
-tju’il leur accorda, 5 cqui fe tiouvcrentprcfquel'es mêmes 
que ceux de Venloo. Aulîi pouvoit-on dire que la modé- 
ration du Prince ne contribuoit pas moins à fes conquê- 
tes «jue la valeur. Il fit conduire la garnifon dcRuremon- 
de a Rhimberg : le Clergé relia comme auparavant > ÔC 
il en fut quitte pour accorder un Temple aux préten- 
dus Reformez. Mais ce dernier liège fut funefteaux Etats 
de Frife & de Groninguc par la perte qu’ils y firent 
de leur Gouverneur le Comte Ernell Calimir de Naf- 
fau. (u) Un coup de moufquet, le dernier tiré de la ville 
avant l'a reddition , lui ouvrit la tête comme il fe dreflbit » 
à caufe de la petitcifc de fa taille , pour découvrir un en- 
droit de la place qu’il vouloir ^cconnoître. La baie lui rc- 
fta dans la cervelle, de il mourut quatre heures apres. Ce 
Comte qui étoit coulin germain du Prince d’Orange , fut 
généralement regrctc pour fon rare mérité & pour les 
grands fcrvices qu’il avoit rendus à la Republique. Il eut 
pour Succell'eur en les Gouvernemens de Frife , deGro- 
ningued’Oomlande & de Drente fon fils Henri Erneft y 
qui marcha dignement fur les pas de fon pere & de fon 
oncle. Les F.tats-Généraux pour lui donner des marques 
de leur rcconnoilTance, rendirent le Stathouderat ou Gou- 
vernement de F rife héréditaire dans fa famille. 

(b) Cependant le Comte Guillaume de Nafiàu quelle 
Prince d’Orange avoit envoié fur le Wahal contre les 
Efpagnols avec Hhren-ruitcrSc Rofencrantz, étoit pafle 
à la rade de Ramekens où il avoit fait embarquer fes trou- 
pes dans les chaloupes , les frégates & les autres pe- 
tits vaifleaux , pris l’année précédente à la déroute 
de la fîote du Comte Jean de Naffau. Avec cet ap- 
pareil il remonta l'Hfcaut jufqu’à Lillo , fe rendit 
maître en peu de tems de toute la digue de Con\venftcin> 
du Fort de la Croix , & de celui de Saint Jacques qui c- 
toient aux deux extrémitez de la digue depuis l’Efcaut ’ 
jufqu’au pais de Rycn. Il prit enfuite le Pcckgat, leFort 
Saint Martin dit Hoogerwerve , & généralement tout ce 

qui 

(a) Mort cl' Ernef} Cafitnir de Naffau. 

(bj £xf>ediiions de Guillaume de Najjau, 
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^^vroit SanffflHiÊt. Les Efpagnols pour s’oppofer à 
Jprbgrcs> fircntJ®tirqnatie mille cinq céi^ hommes 
ua gaïuifon d’Anvers 5c des milices du pais > coùiman- 
ts par Dom Carlo Goloma 6c le Comte de Feriit.^H 
iut livrer le combat entre Mcick 8cCallo. Les Efpa- 
fcls qui avoicnt.l’avant-garde foû tinrent vaillamment 
thoc des ennemis. Les Wallons les fécondèrent. Mais 
ftlrlandois & les Ecoflois plièrent avec les milices. De ' 
Itc.queColoma voiant le Capitaine S pincUi l’un de fes 
Bs b rayes Officiers mort , avec un grand nombre d’Ef- 
^nols tuez, ou blcflet) fut oblige de fe retirer avec per- 
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Retraite du, Comte Henri de Berghe, 


L e contre-coup de t?iit d’heureux fucccs pour les 
Hollandois> fit le mécontentement & la retraite dU 
Comte Henri de Bcrgjbe Seigneur de Hereraberg Mcftrd 
de Camp général des armées d’Efpagnc dans le Païs-bas. 
Ç^oiqu’il tiift ami& proche parent desPrinces d’^Orange> 
Fils de la Sœur de Guillaume I. & qu’il euft memç donné 
fa Fille au Comte de Stirum , qui etoit aux Hollàndois : 
quoi que par fa naiflanceilnefutpointfujet du Roi Ca- 
tholique (fl), il ctoit néanmoins- demeuré toujours in- 
vièlablenient attache aux interets de ce Prince, & l’a- 
Vsft fervi fidcllement , malgré les follicitations du Roi 
Henri ie Grand , de l’Eletteur de Brandebourg & des 
HoUandois. Depuis l’élbignement deSpïnola, avec . 
quel il avoit toujours très-bien vécu , il n’a voit pu rcfiftci:. 
aux chagrins que les Miniftres delà Cour de Bruxelles 
&: lès autres Officiers Efpagnols lui avoient proeurex.Dc 
forte que voiant le Marquis de Sainte-Croix, étranger 
&fon inferieur par toutes fortes d’endroits , dans le Gc- 
iféralàt qu’avoit eu Spinola qui luiavoit été promis , & ' 


ïcmbloit lui être dû pour beaucoup de cpnfidera- 
■* ,^*X’ome IL G ' * tions:- 


V(;a)Le Roi d*EJfaffte l’al^^tlla pourtant Ton f^jet . 
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tions : il (juîtta le fervicc d’hfpagnc , & remit entre les 
mains du Roi & de l’Aichiducheflc l'on Gouvernement 
de Gucldics, fe.s charge?! 6. tout ce qu’il tenoit d’eux. 

Il prit occafion de rinvafion du païs de (jucldrc par les 
Hollandois pour fe retirer à Liège , comme dans une 
ville neutre , fous prétexte qu’il étoit lans fccours , ÔC 
qu’on ne lui envoioit pas des troupes pour défendre le 
pais. Mais on crut que fa retraite avoit été concertée avec 
le Prince d’ür,.ngc; & l’on publia mcinc qu’il avoit fecrc- 
tement paffé à U Haye avant l’ouverture de la campagne > 
8c qu’étant toujours demeuré niafqué dans le jardin du 
Chatcau , il ne s’etoit abouché qu 'avec le Prince 8c l'Am- 
bafladeur de France. Afin de vivre avec plus d’aflti- 
rance parmi les Liégeois qui voulurent bien oublier les 
mauvais traitemens qu’il leur avoit faits deuxansaupa- 
ravant avec l’armée Lfpagnolc, il s’afi'ujcttit à laloi du 
lieu , qui portoit que pour jouir du droit de Bourgeoific > 
il falloit choifir un métier manuel dans la ville. Il 
choifit celui des Cloutiers» parmi lefquels il fe fit rece- 
voir , 8c le déclara Bourgeois de Liège. 

Une a£Hon fi fur prenante allarma l’Infante &lc Confcil 
de Bruxelles. On craignit que ce dangereux exemple ne 
fût bien-tôt fuivi par d’autres Seigneurs Flamans que 
l'on fçavoitn’être pas contens des Elpagnols;8c que leur 
nombre joint à leur crédit ne formât quelque ligue contre 
le Gouvernement des Provinces Catholiques ou contre le 
,• ^ fervicc même du Roi d’Efpagnc. C’eftee qui porta^Ar- 

,- . ■ fhiduchcficlnfantc, à dcpcelicr an Comte Henri de Bcr- 

\ glie un Courier exprès avec une lettre écrite de fa main 
•' . ^ 1 1 de Juin, pour le convier de la venir trouver à Bruxcl- 

r/è^-'îes, avec aflurancede lui donner fatisfailion. Le Comte 
' • ’ perfuadé que les MiniflrcsETpagnols n’auroientpas pour 
lui autant de bonté que la Princeife, s’exeufa par une let-, 
tre rclpcètneure , où il fit valoir d’un côté les fci vices de 
40 années qu’il avoit rendus au Roi d’Efpagne avec toute 
fa mailon où fix de fes frères avoient perdu la vie ; 8c de 
. l’a Litre , la ruine du Pais 8c de la Religion Catholique par 

les déportrmens des Hfpagnols , le mépris qu’on fâi- 
foit de la Noblcffc Flamande & des Naturels du pais. 
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II écrivit en meme tems une lettre circulaire en forme 
de Manifefte, aux Prélats, à la Noblefle , & aux villes des 
Provinces des Pais-bas, pour juftifier fa conduite con- 
tre le Marquis de Leganez & les autres Efpagnols qui 
lui avoient rendu de mauvais offices. Il publia enfuite une 
déclaration dans laquelle il leva entièrement le mafque, 
témoignant contre fa première réfolution vouloir retenir 
fa charge de Mcfti e de Camp général , & lever une armée 
pour la defenfe du pais contre la vexation des Efpa- 
gnols. ^ ^ / 

Le meme jour qui étoit le 1 8 de Juin le Prince d’Orange 
lui écrivit de fon Camp devant Maftricht. 11 lui marqua 
qu’il n’avoir attenté contre les places dclaGueldrc Efpa- 
gnole dont il étoit Gouverneur pour leRoi Catholique , 
que parce qu’il avoit fçû que le pais étoit fans défenle,& 
que les Minières d’Efpagne lui refufoient des foldats , de 
l’argent & les autres fecoursneccflaires.Que,puifque c’e- 
toit-là toutlefujetdefadifgrace, illuioffroit de la part 
des Etats-Généraux & de la ficnne toute forte de Conlola- 
tion & de fecours contre ceux qui voudroient l’inquiéter. 
C^u’au refteildevoit être en repos touchant la Religion 
Catholique & Romaine qu’il avoit tant à cœur , puifque 
de l’avis & du confcntcmcnt des Etats il en avoit confci vé 
le libre exercice & les privilèges avec les Eglifes & tout le 
Clergé comme auparavant dans Venloo , Stralen, 6c Ru- 
remonde ; & qu’il en uferoit encore de même dan§ toutes 
les autres villes Catholiques qu’il pourroit conquérir 6c 
unir à la République de Hollande. 

Cependant les Etats de Liège craignant que les Let- 
tres, le iVîanifefte & la Déclaration du Comte Henri de 
Berghc qu’on avoit fait imprimer 6c diftribucr dans tout 
le païs no fuflent préjudiciables â leur neutralité , firent 
publier une proteftation pour faire connoître qu’ils n’a- 
voient aucune part aux defleins de ce Comte. De fon cô- , 
té il voulut bien donner pour la décharge du Prince 6c de 
la ville de Liège un aile du a r de Juin , afin défaire, con- 
noître qu’il ne pretendoit pas les engager dans fa caufe , 
lés embarafler de fes troupes, ni drefler aucune place d’ar- 
mes dans leur païs. 
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Toute cette coml' U te. du Comte Henri de Berghe fit 
juger la Cour de Bruxelles (^uc fa retraite n'avoitpas 
etc d’une relülution prifeàla hâte; ScTou fc pçrfuada que 
la delcente des Hoil uidois dans le pais de G iieldres Ôc le 
liège de Maltmht n’etoient que le fruit des intelligen- 
ces fccrctes qu’ilavoit pratiquées long-tcms auparavant 
à la Haye coiit.c fon devoir. L’Infante tacha de préve- 
nir les luîtes de cette révolté par des lettres qu elle écri- 
vit aux trois Htat.^ de fes Provinces ) & à la ville de Liè- 
ge, elle fit enfuite publier un ajournement pcrfonel au 
nom du Koi d LIpagne contre le Comte devant le Con- 
feil deMalineslc 4 & 7 de Juillet, avec ordre de le Tai- 
fir. Cette procedure intimida fon parti qui n’etoit pas en- 
core bien tormé- Il fe retira d'abord à Aix , ne fecroiant 
pas en afiex grande fureté J Liège. Le Comte de Warf- 
lîufe qui s’etoit déjà ligué avec lui, difparut aulîi afin de 
mieux pourvoir à la confervation : mais le Duc d’Arfehot 
quoi <)ue foupçonné d’être du parti demeura chez lui Tans 
changer de contenance. Le Comte Henri de Bçrghe qui 
pafla enfuite d’ Aix en Hollande , fut condamné par con- 
tumace à perdre le tête par un Arrêt du Confcil fouve- 
rain de Malincs. 

CHAPITRE XIII. • 

Siégf pi'ife de Ici Ville de ^iajîricht, 

O UoiqiTcla retraite de ce Seigneur n’eût point été 
fuivie de la révolte des troupes flamandes , com- 
me les Chefs du parti avoient ofé fc le promettre, il cft 
cerrain qu’elle porta un terrible coup aux lTpagnols,qui 
n’eurent plus personne qu’ils puflént oppofer au Prince 
d’Orange. (^atre villes 5c trois Forts confidcrablcs fur 
la Meufe n’avoient été pour les Hollandoi.s que la conquê- 
te de Iruit jours : 5c des le - ode Juin on les vidau delà de 
la Province de Gucldrcs devant la viLc de Mallricht au 
pais de Liège fur les cxtrcmircv. du Duché de Lim- 
bourg. Cerre ville que l’Hvêque de Liège avoit vendue 
autrefois à Charles-Quint , 5c quicitl’un des plus com- 
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* is & des ])lus célébrés palîàgcs de la Meule > étoit re- 
éc fousladominatioii Efpagnole depuis l’an 2579 
çavoir étéprife par le Duc de Parme. Elle avoir a- ' 

. ^|our Gouverneur le Comte la Mo rfrif Gentil- 
hüfeme Bourguignon de grande expérience ; maisilé- 
t^^bfeut loi fque le Prince d’Orange en forma le fîégc.» 
à^eBaron t/rLejcli fon nevbu jeune homme d’un grand 
cirage y commandoit en fa place.' Il n’avoir dans toute 
la^rniton gue 2500 hommes de pied & un Cornette de 
G^^alerie , mais il étoit abondamment pourvu de routes 
fortes de munitions. Le Prince aiant diftribuc les guar- 
tiççG prit le lien avec les François , Wallons > Anglois 
.& ÉcolTois qui compo'bientdix-huitRegimcns > fur la 
cojlijic de Doesbergh devant la porte des vignes gui re- 
garde le Brabant. Le Comte de Stirum fut porté au delà 
delà rivière devant l’autre partie de de la ville gui s’ap- 
pelle Wick,& qui étoit autrefois une ville féparéc dans le 
Duché de Limbourg avec douze Corr.cctes de Cavalerie , , . ! 

Ic^Arguebulîcrs à rouet guc les Hollandois appellent Vi- 
iOt|TS> & 1500 hommes d’infanterie. Le Colonel Pinfen Ç. 
avecîle Régiment Je prife du feu Comte Rrncft de Naflait 
fatlqgc fur le Liechtemberg auprès duquel on bâtit un 
pont (ur la Meule dont il eut la garde, Le'BarondeBre- 
derodeeut Ion guarticr à l’oppolîte fur leSmaermaes gui 
rçgardeia porte dcBollcduc j où l’on fit auflt un pour & 
unFort gui furent mis fous fa direftion. Outre ces gixatrc 
principaux guârticrs on en fit encore un entre Doesberg 
^ Virlc devant la porte de l’Fnckle , où fut logé le jeune s 
Gouverneur de F rife Henri de Nallau Fils du Comte Er- 
De forte gue les lignes furent d’une étendue prefguc 
2ulli grande guc celles du liège de Boflcduc. ' 

Dés le lendemain les travaux furent commencez , & le 
Baron de Lcydc fit rcconnoitre i’ennemi par la compa- 
gnie dcCavaleriequ’ilavoit feule dans la Ville. Ellcren- 
^i;a, heurcufcmcnt avec les prifonniers qu’elle fit, après, 
i%ir tue deux tiers des alfiégeans plus qu’elle n’en avoir 
|wju des liens. Ce petit fuccés encouragea tellement les 
^^itans, que tout le monde fans diftinflion de l’Ecclcfia- 

Içiguc d’avec le Laïc \ jufqu’aux femmes de toute condi- 
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tion & aux petits enfans , fc mit à travailler aux fortifica- 
tions. Mais la garnifon aiant fait unefortic pour brûler 
toutes les mai fons & hameaux d’alentour qui pouvoient 
fervir auxafliégeans > fut repouflee avec perte , & apprit 
àfeménager pour des occalions plus importantes. Tou- 
tes les batteries s’étant trouvées prêtes pour le quator- 
zième, on cmploia le refte du mois à battre la Ville & à 
faire avancer ics approches, à la vue defquclles les aflîé- 
gez firent plufieurs forties dans IcfqueÜes ilr tuèrent 
beaucoup de monde , & ruinèrent à diverfes reprifes les 
travaux nés afliegeans. 

Les Efpagnols convaincus que cette place leur étoit de 
la dernicre importance , n’oublierent rien pour tâcher de 
la conferyer : & non contens de remafTer toutes leurs for- 
ces, ils y emploierent encore celles de leurs alliez. Les 
troupes que l’Infante avoit fait venir du Palatinat fous 
la conduite de Gonzalésde Cordouc fc prefenterent le 
dernier jour de Juin à Harcn devant le quartier de Brede- 
rode , où elles tentèrent le palTage de la Meufe à la faveur 
de 24 pièces de canon difpofécs en qüatrc batteries 
de telle forte que tous les coups fc croifoient , & de 
quatre mille moufquctaircs qui bordoient le rivage. 
Mais elles furent fortement repoufTées par fîx compagnies 
Françoifes du Regimciit du Duc de Caudale. Le Üieur 
d’j^fiuKX fon LicMtenant qui les conduifoitau milieu du 
grand feu dq canon & des moufquets , après avoir ou 
tue ou noie, ou fait prifonnmers tous ceux qui avoient 
entrepris de palier , entra lui-nneme dans l’eau avec les 
liens pour pourfuivre les autres dont il achéva la défaite. 
Mais il y perdit la vie avec beaucoup de braves Of- 
ciers & Volontaires François , qui étoient fortis de 
la rivière avec lui , l’eau jufqu’aux reins & répéc 
nue pour percer le camp des t fpagnols, & ne point 
laiflèr la viêtoirc imparfaite. Elle fut d’une confequen- 
cc d’autant plus grande aux Hollandois , que, fi les Éfpa- 
gnols euflent pu pafler la rivière , ils auroient infaillible- 
ment Iccouru la Ville, parce que la circonralation n’etoit 
pas encore achevée de ce côté-là. Ceux-ci aiant perdu en 
f çtte Qcc^^lîon Iç Comte de Sal^zar Lieutenant Cénctal de' 
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paierie, 'tachcrŒHt de rallier leurs débris, & fe redui- 
l^vcc quelques nouvelles troupes qui leur ctoient 
BUCSx afefaifirdcsavennesquialloicntaucamp des 
»€aiis 'pour leur couper les vivres. Mais le. Prince’ 
^ange rendit tous leurs elForts inutiles. 

■^roi^ fémàines du mois de Juillet le pallerent à des 
Lütieis & à des forties ü vigoureufes de part 8c d’autre > 
Ca réputation de ce fiége qu’on égala depuis à celui de 
.'èduc , attira devant Maftiicht beaucoup de No- 
h' de divers- endroits de l’Europe. Le Marquis de 
S ^^y e-Croix arriva enluite avec toutes les troupes Ef- 
pj^^oles que l’Infante avoit piï ramafler dans la Flandre 
Brabant: & le iz du mois il fit tenter de nouveau 
l ^ ^àflagg de la Meufe près de Stocken » quoi qu’il 
n^ï;. .point de canon. Deux cens, Italiens avoient 
’^V eommencé un retranchement à Wirmont : mais fix 


c^jpagnies dctàchécs du quartier de B rederode les char- 
g^ent de telle forte , que pas un ne. retourna vers le 
Efpagnol , & que ceux que le fer ou l’eau avoit 
gnez furent amenez prifonniers. Ce fécond é- 
étourdit tellement le Marquis de Sainte-Croix qu’il 
l^^nferma dans fon camp fans ofer rien entreprendre 
davantage; 8c il n’en fortit que pour s’en retourner. 

'Cependant lefecours d’Allemagne que l’Infante avoit 
frweite, palTa le Rhjn fous la conduite de Hrwri «/r Gü- 
d^oirCoratc de Paf>enheim , l’un des grands Capitaine» 
^■euflent alors les Impériaux contre les Suédois 8c les 
jPfOteftans de l’Empire. Il a/oit pris Dortmu.id en 
(^min 8c quelques autres Villes du Comté de la Marck> 
i^ur n’êtrc prevrau ni par les Hollandois ni par l’E- 
■Ij^eur de Brandebourg. II en avoit tiré tout le ca- 
;^n'8c les autres provifions neceflàires ù fon expedi- 
|ji^’n:8c les PrincesCatholiques du haut 8c bas R? in comp- 


dt^qit'leur procurer. Le Prince d’Urangelans s'épour 

t tér de fa venue fc contenta de pourvoir à la fureté dc' 
^poUc , 8c de faire avancer lé. Prince Guillaume 
avec les nouvelles troupes qu’il avoir en, 

G 4 ' 


HISTOIRE 1^5 i. 

voie à Nimegue pour couvrir le côté de Wick. Pa- 
penheim s’etant laili aclaVillcde Sittart, d’oùlc Prin- 
ce d’Orange avoit retiré fa gariiifon comme d’une place 
inutile , arriva le 9 d’Août à Wirmont , deux Iicuc '5 
au deflems de Maftricht , où il lit un pont fur la Meufe , 
muni de deuxForts pour avoir communication avec l’Ar- 
mcc Hfpagnolc. Il fut (i fiirpris de le voir froidement re- 
çu par le Marquis de Sainte-Croix & les autres Chefs 
tfpagnols , qui étoient jaloux de voir que les Alle- 
mans vinlfent leur ravir une gloire qui fembloit n’appar- 
tenir qu’à leur nation , que fansrien entreprendre d’abord 
contre les Hollandois, il députa le Duc de Neubourg 
qui ctoit venu avec lui vers le ùrince d’Orange , pour 
changer cette guerre en négociation. Le Duc qui fe 
vantoit de l’alliance des uns 8c des autres, s’étoit chargé 
de demander premièrement la neutralité de Wick , puis 
celle de Maftriclit, pour être l’une 8c l’autre incorpo- 
rée à l’Empire. Le rcflis qu’en fit le Prince d’ü ran- 
ge obligea Papenheim à déclarer par un Trompet- 
te , qu i! ctoit venu fccourir Wick avec les armes dç 
l’Empire pour le réiinir au Corps Germanique. Aufli- 
tôt il fit avancer fes troupes pour forcer les retranchc- 
mens du Prince d’Orange , qui les reçûtd’unc maniéré à 
faire bicn-tôt repentir Papenheim d être venu com- 
mettre fi facilement la belle réputation qu’il avoit acquife 
,c» Allemagne 11 fcjettacnfuitcdu côte de Wick, &fc 
retrancha le plus près qu’il pût du quartier du Comte 
de Stirura qu’il avoit deffein d’attaquer. Ce qui aug- 
menta de telle forte le courage des affiége7,,qu’cn une for- 
tie qu’ils firent durant cçt intervalle fur les Anglois , ils 
remplirent leur quartier de morts, dont les principaux 
furent le Comte à’Oxforel 8c le Sergent Major IVilhi'ns. 

Papenheim apres avoir reconnu Icstravauxdesaflîé- 
geans Sc leurs poftes , rangea fes troupes , planta fon ca- 
non , & donna le combat le dix-huit d’Août des le ma- 
tin. Les deux Regimens qui faifoient la pointe de fon 
Armée çtoient precedex de 100 enfans perdus , qui 
avec la carabine 8c l’épe'e portoient encore des fafei- 
fies ^ des échelles pgur combler les tranchées & gagner 
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le haut. Ils croient foutcmis de toute Ton Infanterie» 
preficc par le dos & par les ailes de le Cavalerie qui étoit 
fort bien rnunccc. L’attaque fut fi furieufe , que non- 
obltant les corps des^ premiers montez qui rouloient 
continueiiement dans le folfc & fe renverfoient furies 
fuivans, ils preflerent les airicgeansjufqu’à leur faire a- 
bandonner le quartier qui avançoit hors de leurs tran- 
chées. Il y avoir trois heures que duroit le combat » 
lorfque le Prince d’Orange accourut au fecours des fiens, 
avec les Ducs de Caudale & de* Bouillon » & des 
bandes d’élite de la Nobleflc Françoife » que condui- 
foient les Marquis àeGévrfs & deSaint-Luc. Cé nou- 
veau reufort prit les troupes de Papenheim en flanc, 
les rompit & les contraignit de reculer en defordre » 
apres avoir rempli fon quartier de corps morts. Papen- 
heim accofitumc à vainçrc, fe voiant vaincu parla va- 
leur des François qu’il n’avoit pas encore éprouvée 
jufques-Ià , fut indigne dç voir le flegme avec le- 
quel les Efp^gnols fous le Marquis de Sainte-Croix é- 
toient demeurez tranqaillcs dans leur Camp durant le 
<;ombat» & l’a voient laiflé battre fans fe remuer. Ilen- 
Toia leur en faire des plaintes. Mais il n’en reçut que des 
brocards, & ils fe contentèrent de lui f^dï rçque/««r 
R(jt avait emploie 400G00 patagons pour paver Us fofjez 
de( HaUandvis de KehresCP'de Lanpjuenets. Papenheim 
outre de cette raillerie fanglante voulut montrer qu’il 
fçauroir fe pafler d’eux, & retourner à la charge l’a- 
près-midi. 11 attaqua les deux autres quartiers de 
foutes fes forces, ht mettre pied à terre à fa Cavalerie, 

6c fe battit depuis une heure jufqu’àlèpt fans relâche. Il 
s’y fit de part & d’autredes coupsde râleur toutextra- 
ordinaircs dont les Efpagnols furent les paifiblcsfpeéba- 
tcurs. Les canonades , les moufquctades , les cail- 
loux , les grenades , les pots , & les lances à feu voloicnt 
de tous cotez comme une grêle epaifle qui étant mêlée 
avec la pouflTiere & la fumée formoient une nuit dans la- 
quelle ou s’acharnoit aveuglément les uns fur les autres ^ 
fans fe connoître. Le Prince d’Orange , le Duc de 
Caudale, le Duc de Bouillon & le Comte Jean Maurice , 
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de Naflau oppofcrcnt une vigueur étonnante à une fi lon- 
gue & fi rude attavjue. Papenheim qui faifoit tout à la. 
rois l’office de Capitaine & de foldat , voiant reculer les 
fiens > fit planter des gibets pour y attacher les fuiards. 
de forte que le defcfpoir fofVtint encore quelque tems 
ceux qiii ne pouvoient trouver leur falut qu’en avançant. 
Les alficgex voiant ce vaillant homme prelfcr l’aflaut fi 
vivement tâchèrent de le favorifer par une fortic où 
ils firent leurs derniers efforts. Ils enfilèrent le quar- 
tier des Anglois , & en tuèrent quatre vingts. Mais 
ils furent enfuite reppufleï fi rudement qu’ils fe virent 
obligez, de regagner leurs poftes. Les troupes de Pa- 
penheim apres être retournées fouvent à la charge avec 
une furie defefperèe furent enfin réduites à fc retirer 
Sc à laifler aux Hollandois une partie de leurs bleficx avec 
quelques prifonniers. Papenheim y perdit plus de 2000 
hommes de fes plus braves avec Ion Lieutenant Gêne- 
rai Lind'ock^ , quelques Colonels & un grand nombre 
d’Officiers. Il laifl'a près de 900 blef^z, dans les hô- 
pitaux d’Aix-la-Chapelle & des autres lieux de fa route , 
& s’en retourna avec le refte en Allemagne beaucoup plus 
vite qu’il n’en ètoit venu, jurant toujours contre la lâche- 
té du Marquis de Sainte-Croix & des Efpagnols. Ceux- 
ci contens de le voir battu & chalTé > continuèrent à le 
paier de picquantes railleries j lui reprochant qu’;/ n' était 
ÿas homme de !^arole\ cjtdil auBit promis de fuir e lever le 
Jîége; ou de demeurtr à U peine; e?' <^utl n*avoitfait ni l'im 
ni l'autre. 

Les affiègeans fe trouvant un peu plus au large par Iji 
retraite dePapenheim , & n’aiant rien à craindre des Ef- 
pagnols qui fcmbloient n’etre venus que pour rendre té- 
moignage à la valeur de leurs ennemis & fe couvrir 
d’infamie , ne fongérent plus qu’à pteffer la pla- 
ce. Les Anglois & les EcofTois firent joüer le 20 d’ Août 
une mine de dix-huit tonneaux de poudre. Lcsaffiégezi 
tant foldats que Bourgeois coururent enfouie à la brè- 
che , où le Baron de Leyde à leur tête livra un 
fanglant combat , & repouffa entièrement les affié- 
geaas après avoir tué un Capitaine Ecofl'ois de fa main. 
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Plufieurs femmes qui s’etoient mêlées parmi les 
hommes fe fignalcrent en jettant des grenades. Plus de 
300 Anglois ‘furent trouvez, parmi les morts > & envi- 
ron foixantc du côté des alTicgcx. En meme tems le Duc 
tic Candalc fit attaquer aux approches des François tous 
les dehors des ennemis > qui furent emportez lanuitfui- 
vantc. Les Bourgeois allarmez de ces progrès fans vou- 
loir attendre l’efict de la mine des F rançois qui ctoit prê- 
tcdjoüer , allèrent affiéger le Baron de Ley de leur Com- 
mandant ? & le contraignirent par leurs larmes de con- 
fentir à une capitulation. Il envoiaaulïi-tôtle Capitaine 
Barvoets au Prince d’Ürange qui accorda des articles 
fort honorables aux B urgeois oc à laGarnifon. Ilcon- 
ferva toutes les Eglifes Catholiques, hormis deux qu’il 
leur demanda pour l’exercice de la Religion de Hollande. 
Il fut arrête que les Etats des Provinces-Unies n’auro- 
ient dans Maftricht que ce qui appartenoit au Roi d’E- 
fpagne comme Duc de Brabant ; cc que l’Evêque Prince 
de Liège yauroit la jurifdiêiion commune avec fon do- 
maine entier comme auparavant. Les articles furent li- 
gnez le 22 d’Août, &lagarnifon fortit le 24pouraIlcr 
au camp du Marquis de Sainte-Croix, au nombre de 1200 
foldatsfains , & de 1 2oblcfrcz. Ce liège coûta aux Efpa- 
gnolsprcs de 1200 hommes & environ 6oqo aux Hol- 
îandois , dont le principal fut le Comte de Hanaw. C’elt 
ainli que cette importante place courageufement défen- 
due par le Baron de Leydc , fut prifcparlc Prince d’O- 
range à la vue de trois armées venues pour la fauver, 
de Flandres & de Brabant fous le Marquis de Sainte- 
Croix , du Palatinat fous Dom Gonzalès de Cordouc , dc 
d’Allemagne fous le Conitç dç Papeivlicim, 

CHAPITRE XIV. 

Autres expéditions des Hollandois. Prtfe de Limhourg » 

d'Orfoy^ c^c, 

L e Prince d’Orange après avoir donne le Gouver- 
nement de Maftricht au Duc de Boüillon fon nèveu, 
& pour vu à U fureté de la place contre le Comte d’E mb- 
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den, ôc les autres Impériaux qui ménaçoicnt du côte de 
laMofcIlcSc du Rhin> envoia 70 grands vaifleaux à l’em- 
bouchure de l’Ef-'aut pour jeeter l'allarms dans îcs ports 
de Flandres. En meme rems le Comte Guillaume de 
NalFm s’av'inça avec Sooo hommes 6c un très grand 
nombre debirques enrre Lillo Sc Saftingen. De forte 
que les l‘aïs-bas Catholiques le trouvèrent comme alîié- 
gez par mer & p.ir terre. Le Prince d’Orai.gc n’efti- 
mant pas la campagne terminée à la prifc*dc Maftricht 
envoia le Comte de Scirum pour prendre divcrlcs peti- 
tes places qui reftoient dans la Pio/incc de Gueldres, 
trkelens & Sufteren fe rendirent plutôt par les prati- 
ques du Comte Henri de Bcrghc qne par la force des 
armes. L'Infante appréhendant pour les villes de C'ié- 
vesqui reftoient aux Hlpagnols , Ibllicita fecrctemcnt le 
Comte de Papenheim de chercher les moiens de les cou- 
vrir du nom de l’Empire. Papenheim récrivit de i’ader- 
born au Prince d’Orange, pour le prier de diftingucr 
au moins les villes Impériales du pais de Clcvcs d’avec 
celles qui ctoient Lfpagnolcs. Il lui fit fçavoir qu’Orfoy 
ScRhimbcrg entre autres lui avoient été remis comme 
places de l’Empire; & le conviant par la confidération 
du Corps Germanique de ne point toucher à ces deux 
villes J il lui promit qu’elles le tiendroient neutres ab- 
folument , dans les différends qu’il avoit à demclera- 
, vec rinfantc. Le Prince reconnut aifément dans tes 
promelîes de Papenheim > l’artifice ordinaire des Efpa- 
gnols qui ne fc voioient pas en état de confcrverccs 
places par la force ouverte. Il lui récrivit avec fa dou- 
ceur ordinaire qu'il auroit egard à fes remontrances p 
& qu’il jugeroitdc leur finceritc parla conduite desE- 
fpagnols lors qu’ils ôteroient leurs garnifonsdeces deux 
villes. 

Le Prince étant encore à Maftricht fit un détachement 
de 25 cornettes dont il donna la conduite à Stackcm-< 
broeck Lieutenant général de fa Cavalerie > auquel il joi- 
gnit le Colonel Pinfen avec 25 drapeaux d’infanterie: 
pour aller attaquer Limbourg capitale d’une Duché & 
de P \inc des dix-fept Provinces. Cette ville n’etoit pas 

beau- 
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Ibèaucoup fortifiée, & clic n’a voi t prcfqnc rien de confi- ■ 
^'érable que le Château. Elle fe rendit a compofition le 
^8 de Seprembre , fans attendre la l 7 volée de canon. 
S taeckembroeck fc joignit enfuiteau Duc de Bouillon & 
;aü Comte de Stirum. ils entrèrent çnfemble avec 63 cor- 
nettes de Cavalerie & 1 500 arquebufiers à ro'.ict dans 
Ig Brabant, dont ils s’ouvrirent les pafiages parlaprifc 
de'Wcrd & dcquelque's autres petites villes frontières. 
Ils. y mirent tout fous contribution jufqu’à Namur & 
:àMons. Stackembroeck & Stirum , cntreicnt dclàdans 
;lc pais dejuliers, pour taire fouvenir le Duc de Neu- 
fbourg que la connivence qu’il avoir eue pour la defeente 
4e Papenheim , ne s’etoit pas trou /ce conforme à la ncu- 
traEté qu’il avoit obtenue des Etats. L’Elcfleurdc Co- 
logne fut traité prcfquc de la meme maniéré pour de fem- 
blablcsraifons, nonobfta)\t les exeufes qu’il envoiafair» 

• àla Haye pour juftificr la necclfité des contributions ^ 
du palïàge qu'il avoir été oblige d'accorder à f apenheim. 

• Au mois d’Oétübre , la ville .d’Orfoy au Duché de 
Clcvcs, futfurprifeparun parti de Hoilandois auquel 
elle le vit obligée d’ouvrir fes portes. Mais l’avjdité du 
pillage Icur fit perdre leur avantage. LoiTqu’ils ne Ibn- 
geoientqu’à s’enrichir & à fc faouler , iis furent battus 

{ îarun renfort venu de Rhimbcrg. Iis y perdirent 200 
tommes, & le fils du Baron d’Oye l’un de- auteurs de 
l’entreprife fut fait' prifonnier. Néanmoins le Prinecd’O- 
rangerefolu^’acquerir cette place aux Etats des Provin- 
ce's-Unies , il renvoia promtement le Comte Guillaume 
Nafiàu avec des troupes fraîches qu’il avoit tirées des 
garnifons où il avoit envoie rafraîchir celles qui avoient 
fervi devant Maltrichr. La ville fc rendit le 15 de Novem- 
bre après quelque refiftance : & le Prince crut devoir 
terminer par cette dernicre conquête une campagnè fi 
glorieufe aux Hoilandois. Cefut le lendemain de la pri- 
fc d’Orfoy que le donna la faméufe bataille de Lutzen < 
en Mifnic , où mourut dans les bras de la victoire le 
grand. Gnfttve Roi de Suède le plus terrible des ennemis 
de la Maifon d’Autriche , qui n’avoit fait cas que .de 
l’alliance de laErancc.^c de; celle delà Hollandei Pa- 

pen- 
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pcnhcim ) qui trois mois auparavant étoit venu melu- 
rer Tes forces contre celles du Prince d’Orange devant 
Maftricht. fut tue d’un coup de fauconneau dans le me- 
me combat, apres avoir toujours vaillamment foûtenu 
par la vigilance & fa hardiciîe le parti chancelant de 
l’Empereur Ferdinand fécond 6c des ( 'athoirqucs d’Alle- 
magne. L,a mort emporta aulE dans le meme mois F rede- 
ric V. Comte Hlc£tcur Palatin Roi de Ilolicmc, l’hôte des 
Etats à la Haye, 6c le neveu du Prince d’Orange. Il avoir 
déjà repris F ranckcndnl fur les Efpagnols 6c ilfcmbloit 
être à la veille de fon rctabliflemcnt dans tous les Etats le 
jour de la bataille de Lutzen où il n’avoit pû le rendre a- 
iant etc arrête dans Mayence par la contagion donc il s’e- 
toic trouvélrapc. Il relevoitde fa maladie lorlquc le coup 
de la mort du Roi de Suède le fit retomber par un contre- 
coup qui le mit au tombeau , le 29 de Novembre âge de 
5éans. Le Reine de Bohême fa veuve , futfollicitcc par 
le Roi de la Grand’-Bretagnc fon frère de fc retirer en 
Angleterre auprès de lui avec toute fa trille famille. Mais 
cllefetrouvoit fi bien de l’hofpitalité des Etats, qu’elle 
voukrt demeurer lereftedc fes jours à la Haye; où elle 
éleva tous fes enfans d’une manière conforme à la gran- 
deur de leur nailTance , & où clic tint fa Cour diftinguèc 
de celle des Etats , 6c de celle du Prince d’Orange. 

CHAPITRE XV. 

Probojnions bour la Trêve entre l' Ef^agne ct- U 

Hollande, 

L Es Efpagnols étourdis des progrès du Prince d’O- 
range, ne trouvèrent point d’autre rcfl'ourcc pour 
arrêter le cours de fes conquêtes & fauver ce qui leur re- 
ftoit, qu’en faifant aux Etats-Gcncraux de nouvelles pro- 
pofitions de paix ou de Trêve. Ce n’cft pas qu’ils recher- 
chalTentfinccrement la paix avec les Hollandois pour lef- 
quels ils confervoient toujours leur première fierté. Mais 
ils efperoient qu’en faifant traîner leurs négociations fui- 
vant leur politique ordinaire , ils fc procurcroicnt par 
/ quel- 
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quelque fufpenfion d’arniM le loiHr de rétablir leurs for. 
CCS. Ils cnvoicrent pour cc iujet des Députez à Maftricht 
vci s le I rince d Orange , qui renvoia l’affaire aux Etats- 

1 Infante & le Confcil d Efpagne avoieut dépêche quel 
ques jours auparavant le heur de Rot, déclarè- 

rent qu ils ne pouvoient aller contre la réfolution qu’ils 
avoicnt faite , de ne point traiter avec les Miniffres d’Ef- 
pagne : mais qu’ils vouloient bien entrer en conférence a- 
\cc les Députez des Provinces des Pais-bas Catholiques , 
dont on pouvoir détacher en cette occafion les intérêts 
d av<^ccux del Efpagne.L’Infantey acquiefça.&envoia 

r îf Archevêque deMalines, {a) le Duc d’Ar- 

Ichot, (è)avcc icpt autres comme Députez non d’Efpa- 
gne , mais de Brabant , de Flandre, de Hainau & de.s au- 
tres Provinces obeiffan tes des Pais-bas. Ils furent receus 

d’ürangc comme de véritables 
Ambafladeurs ; & la Conférence aiant été ouverte par 
1 Archeveque, ils firent connoître que cc n’etoit pas au 
nom du Koi d E/pagne, mais feulement des Etats-Gcné- 
lanx de B rabant èx. des autres Provinces alfemblez a Bru- 
xelles qu’ils ctoient venus traiter. 

Les Etats des Provinccs-Unics qui s’etoient folennel- 
ment engagez en 1630 a ne faire ni Paix, ni Trêve, ni 
aucun autre Traite avec qui que ce ffitfansle confentc- 
ment & la participation du Roi de F rance; & qui de plus 

croient fortemeut détournez par l’Ambaffadcur de Suè- 
de, par la Reine de Bohême & par les Patteurs ou Mini- 

Itres de leur religion, drefferent des articles h peu favora- 
blcs > que les Députez déclarèrent que la conclufion étoic 
au deflus des pouvoirs qu’ils avoicnt reçus. Ils en deman- 
dèrent de plus amples à Bruxelles,& dc-ld on crut devoir 
envoier à Madrid. 

(f ) Hollandois accoutumez aux longueurs des Ef- 

pagnols, ne laifferent pas cependant de faire les prépara- 
tifs delà campagne prochaine. Le Prince d’Orange ac- 
compagne des jeunes Princes Palatins Charles Sic Robert 

f aj faccjim noone» (b) Phili['}jes d'Jrembeyg. 

(c) Prije de Rhimber^par le Pfïntt À’Orange, 
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fes petits Neveux > marcha des la ha du moisd’Avril ù la 
tête de fes troupes , ÔC alla mettre le hege devant Khim- 
berg.Cctte Ville fituceentre Wcfcl Ôc (Jrfoy fui le Khin> 
ctoit regardée parles Hollandois comme la place le plus ù 
la bienfeance des Etats de leurs Provinces depuis îa con- 
quête de Wéfcl. Elle difpoloit du commerce te de la na- 
vigation du Rhin ; & jufqu 'alors elle avoit fervi de clef 
aux Efpagnols pour paliefenFrife y &. lever des contri- 
butions dans le pais Hollandois de deU le Riiin. Eileé- 
toit déjà célébré par le nombre des lièges cjuVile avoit 
fbufl'erts depuis 50 ans : Ck. quoi qu’elle appartiull de 
droit à l’Elettcur de Cologne , elle avoit éprouve les bi- 
zarreries de la fortune que produit le frequent change- 
ment des maîtres. Depuis qu’elle avait été reprife en der- 
nier lieu par Spinola , elle avoit été environnée de beau- 
coup de fortifications ) & fa Citadelle pourvue de toute 
ïorte de munitions» avec uiie grofle garnifon & des Gou- 
verneurs de la première réputation. 

Elle fut invertie le n de May par le Prince d^Orange 
Fredric-Henri, qui prit fon quartier au Midi de la place* 
Brederodecut le ficn à l’Orient entre le Rhin & le canal 
de Sainte Marie y que les Efpagnols avoient conduit 
jufqu’à Venloo pour joindre le Rhin à la Meufe. Le 
troihéme quartier vers le Nord fut donné au Comte 
y. Maurice de Naflàu y qui s’étoit déjà trouvé aux 
lièges de Groll » de Boflcducy de Venloo & de Ma- 
ftrichty où il avoit acquis de la réputation. Le Com- 
te de Solmseut le quatrième à la gauche de celui du !- rin- 
ce. Le heur Dieden de Ghent Gouverneur de Wcfel , 
fut porte de l’autre côté du Rhin avec dix compagnies 
d’infanterie & lix de Cavalerie : & il eut ordre de battre 
le grand fort qui ctoit dans l’Hleavcc hx pièces de canon. 
D!tfdnrjf \a) qui étoit Gouverneur de la place pour les 
Efpagnols» & qui avoit acquis beaucoup d’cxperiencc 
dari5 les armées y fe défendit jufqu’à la fin du mois avec 
art'ez de vigueur» mais dans une œconomie fi bien enten- 
due» qu’iTn’vciitquc neuf foldats tuez & fix bleflcz, 
quoi que la ville fût extraordinairement endommagée du 

ca- 

(a') Alexandre Sihrecht, 
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afficgex. Le Prince d’ Orange, apprenant que le Comte 
Jeaa de Naffau ramafToit des troupes aux environs de Ju- 
X’ers pour aller joindre François de Moncade Marquis 
d'Ayctonc , qui avoit pafle la Meule avec zoooo hom- 
mes à deflein de venir au fecours de Rhimberg , dé- 
tacha le Colonel Pinfen avec quelques compagnies d’In- 
fantcric & le joignit au Duc de Bouillon, qui eut ordre 
d'aller au devant de l’ennemi avec fa Cavalerie. Dief- 
dortF vit fes efperances coupées par ce moien , & fe trou- 
vant fans autre reflburce , il rendit la Ville au Prince 
d’Orange apres trois fémaines de fiége , où l’on prétend 
que les alîicgeans n’eurent que 6o hommes tant morts 
que bleflcz, qüoi que le canon & les forties des affiégez 
culTent fouvent caufé de grands defordres dans leurs 
tranchées. 

La prife de cette place difpenfales Provihccs de Frifc , 
de Groningue & d’Ower-Ifrel , des groffes garnifons 
qu’ellffs étoient obligées d’entretenir à grands fraiz pour 
le garantir des furprifes. Elle procura encore un autre 
avantage aux Provinces-Unies , par la diminution 
fenliblc des impôts & des droits excclfifs qu’elles avoient 
été obligées ae paier pour les marchandifes qui dccen- 
doient ou qui montoient la rivière. En quoi les Hoilan- 
dois n’oublierent pas de traiter enfuite les Flamans com- 
me ils en avoient été traitez. Diefdorfr pour avoir 
trop- tôt rendu la place, fut emprifonné depuis dans la 
Citadelle d’Anvers par le Commandant du lieu , qui 
l’aiant mandé à dîner lui montra l’ordre qu’il avoit du 
Marquis d’Ayetone pour l’arrêter. Le Prince d’Oran- 
ge ne voulut point quitter Rhimberg que les fortifi- 
cations n’en fuffent réparées. Cependant le Marquis d’A- 
yetone ne fe jugeant pas aflez fort pour venir affronter 
. le Prince dans cette Ville, fe contenta de faire fortifier 
Stevenfweirt ou Saint-Etienne dans une Iflc de la Meufe, 
entre Ruremonde & Mafeyck pour avoir un paflàgc 
libre. Le Prince d’Orange avant que de finir la campagne 
meditoil une expédition encore plus confiderableque cel- 
le d’un fiege. Après avoir étahli^irnherf^h Colonel des ar- 

quebufiers à rouet pour Gouverneur dans Rhimberg , il 
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pafTà en Brabant avec foii armée, & alla camper à Box- 
tcl à côté de Bofleduc , où le Général \ 1 1 Un aer vint le 
trouver avec un renfort de 1 zooo hommes que les Sué- 
dois lui envoierent. 

CHAPITRE XVI. 

Grand armement des Hollandais de ^eu d'effet» 

C Ette contenance diminua beaucoup refperancC 
qu’on avoit conçue du fiicccs des ne,^<;i:x^tions que 
les Députer, de Bruxelles continuoient toujours à la Ha- 
ye. Les Efpagnols crurent devoir imiter les Hbllandois 
dans les préparatifs de guerre qu’ils leur voioient faire. 
Ils ordonnèrent des levées dans tous les lieux de l’obciE- 
fance d’Efpagne. Ils diviferent leurs troupes en trois 
corps d’Arméc , le premier fous le Marquis d’Ayetonc > 
le fécond fous le Comte de la Motterie ancien Gouver- 
neur de Maftricht , & le troificme fous Dom Carlo 
Coloma. Le Comte de la Motterie étant allé commettre 
des hoftilitez dans le paisdeLiégepour fe vengerdela 
neutralité que les Liégeois avoient gardée pendant le liè- 
ge de Maftricht, fut battu ficchaifé en deux rencontres 
par le Duc de Bouillon & par le Marquis d' Allatt 
Lieutenant Colonel d’un Régiment François. Le Duc 
de Boiiillon eut ordre de venir joindre le Prince d’Orange 
à Boxtel avec fa Cavalerie & d’autres troupes qu’il tira 
des garnirons de plutîeurs places. Ce fut alors que l’on 
vit l’armée la plus puiifantc & la plus formidable qui 
eut encore paru en Hollande depuis la naiflance de la Ré- 
publique. Elle étoit compofee de 50000 hommes de pied 
& de loooo chevaux, aifortie de quatre mille chariots» 
6c de feprantc pièces de canon. Le Brabant Efpagnol 
fe regardoit déjà comme englouti » & la terreur 
avoit paflTé jufqu’aux dernières extrémitez desPâïs^bas 
Catholiques. Le Prince d’Orangeaprès s’etre abouché i 
Bofleduc avec les Députez des Etats-Généraux fur fes 
gnnds defleins, après un jeûne univerfel & des prières 
publiques ordonnées par toutes les Provmccs-Unicspour 
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la profperitc de fes armes* prit U route d*Eyadhove au 
commencement de Septembre avec toute Ton armée. Les 
Flamans & les Allemans avoient l’avantgarde , les Fran- 
çois le corps de bataille , les /inglois l’arriercgarde, les 
Suédois les deux ailes. L’armée marcha dans le plus bel 
ordre du monde jufqu’d la Meufe , mais tous fes efforts le 
trouvèrent réduits entre fes foldats & les paifans qui leur 
difputérent le fourrage: & de long-tems on n’avoit vu de ' 
fi belles efpcrances fc diüiper en fumée. On attribua l’inu- 
tilité de CCS grands mouvemens aux pluies continuelles & 
au bon ordre que leM. d’Ayetoncavoit établi par tout. 

( U ) L’armec navale du Comte Guillaume de Nallau 
que le Prince avoit envoie en Zélande dés le commence- 
ment de la campagne , fe rendit un peu plus utile aux 
E tats. Elle étoit compofée de cent compagnies d’infante- 
rie, embarquées dans 300 chaloupes & bateaux plats.Ou- 
tre cette armée les Hollandois avoient encore foix ante 
vailTcaux de guerre qui occupoient les côtes de leurs pro- 
vinces. Le Comte Guillaume après avoir tenu les Efpa- 
gnols en haleine autour des terres inondées des Illcs « 
defeendit en Flandres vers Cadfant & prit le Fort de . 
l’Etoilcprcs de l’Eclufe où il mitgarnifonHollandoife. 
Voiant l’oppofition que Fontaines Gouverneur de Bru- 
ges formoit à fes progrès , il rembarqua fes troupes & 
alla prendre le Fort de Philippine près du Sas de Gand» 
où il trouva du canon & beaucoup de munitions. 
Après en avoir ôtélagarnifonEfpagnolcquin’ctoitque 
de 400 hommes , il y ht faire par ordre des Etats des for- 
tifications nouvelles , élever des terrafles pour les batte- 
ries, & munir la contrefearpe de fept gros baftions avec 
quantité de dehors qui mirent les Efpagnols hors 
d’état de le reprendre , & qui rendirent le paflàge très- 
avantageux aux Hollandois pour entrer en Flandres. 
Mais pendant qu’il étoit occupe à fortifier Philippine , la » 
garnifoB du Fort de l’Etoile fit fi mal fon devoir, 
qu’elle le rendit aux Efpagnols dés qu’ils fc prefea- 
teren^t pour l’attaquer , quoi qu’elle pût fe défendre 

H a qucl- 

(a ■) Expéditions du C. Giiill. de Najpaufkr les cotes de 
Flandres f od il prend c^aelqHesForps, 
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quelque tems, & attendre le fecours que Rofcncrantl 
lui menoit. Tous les Officiers de la garnifon furent dc- 

S radez & interdits > quelques- uns bannis & d’autres pen- 
us> le Commandant eut la tête coupée, CeForticm- 
bloit être fatal à fes Gouverneurs , puifqup peu aupara- 
vant celui qui y commandoit pour les Efi|»agnols& qui 
l’avoit rendu aux Hollandois , avoit fubi 'le même fup- 
plice par ordre de l'Infante. Cequifutcaiifcqu’onTap- 
pclla dans la fuite le Fort coupe- tête. ' ^ 

Les Efpagnols confiderant de quelle cOnfequence leur 
étoit celui de Philippine , par la priiè duquel, au lien 
des contributions qu’ils tiroient auparavant des places 
Hollandoifes des environs ( a) y ils fe voioient contraints 
d’en païer jufqu’aux portes de Gand , firent tous 
leurs efforts pour le reprendre avant que les fortifications 
en fufient achevées. Le Gouverneur d’Anvers y vint 
avec fa garnifon & celles des Fort circonyoifins qu’il avoit 
remplacées de bourgeois. Dom Carlo Coloma y accou- 
rut auffi avec fa Cavalerie, & Dom Gonzales de Cor- 
douc avec quelques 'compagnies d’infanterie. De forte 
que le Comte Guillaume de Naflàu fe voiant prefle par 
tant de troupes, dépêcha en diligence vers les Etats pour 
demander un renfort d’hommes & d’argent. Cependant 
il s’avifa d’un ftratagéme qui lui réüflit, & qui le mit en 
état de fe paffer du fecours qu’il attendoit. Il fit avancer 
en mer quelques vaiffeauxvuides, dans chacun defqüels 
il fit mettre feulement un tambour : &il les fit reveniren- 
fuite fur le foir en battant lacaiffe, comme fi c’eut etc 
des compagnies de renfort. Il fit mettre auffi la bandc- 
rollc d’une trompette au bout d’un bâton par manière de 
cornette qu’il fit fuivre par dix ou douze hommes fur des 
chêvaux de fon équippage particulier. Sur ces apparen- 
ces les Efpagnols affurez qu’il n’avoit point de Cavalerie 
auparavant , conjeaurerent qu’il lui étoit venu du fe- 
couvs. Ce, qui leur fit quitter leur camp en fi grand dc- 
fo.-dre 8?: avec tant de précipitation , qu’ils abandonnè- 
rent leursvivresSc les outils qu’ilsavoient fiiit venir pour 
travailler au fiége. ^ 

C H A- 

(a) Jxelt Bitrvlicti ttr-Neuf<, 
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Projet Je réunion pour les dix-fyt Provinces rom^u ameL 
celui de lu ^éve, 

C Ependant on continuoit encore les négociations de 
la T rêve à la Haye > où il ctoit rcfté une partie des 
Députez des Provinces obéïlTantes > tandis que les autres 
ctoient retournez à Bruxelles pour conféré# avec les Mi- 
niftres Efpagnols fur les conditions que les Etats des f^ro- 
vinccs-Unies leur propofoient. Cette conduite changea 
toute la face de raccommodement. Elle rompit les mclù- 
res que les Etats avoient prifes fur la révolte du Comte H. 
de Bcrgh ,& la difpofîtion apparente des principaux d’en- 
tre la NüblelTc Flamande pour faire fervir le traite à la 
réunion des dix-fept Provinces. Car fous le nom fpecieux 
de paix ou de trêve dont il ctoit queftion entre les Depu- 
tezi& dontles Etats avoient d’abord voulu cxclurre l’Ef» 
pagne i on invitoit les Provinces obcjffantes des Pais- bas 
à fecoucr le joug des étrangers>c’eft-à-diredcs Efpagnc/lsi 
6c à fe liguer avec les Hollandois pour la police 6c le com- 
merce fous une même forme dcGou vernement qui ne de- 
voir faire qu’une République libre des dix-fept Provin- 
ces. Pour trouver moins d’obftaclcs àccgranddcflcin, 
on pretendoit conferver la Religion Catholique en Ton 
entier, 6c comprendre dans cette ligue l’Infante Archi- ^ 
duchelTc à qui l’on devoit garder fon rang 8c tous fes 
droits comme auparavant, en confideration de fa vertu & 
de l’amour que les peuples lui portoient. La foiblefle du 
Duc d’Arfehot l’un des Députez, & qui d’ailleurs avoit 
trempe dans la confpiration fecrete des Seigneurs F la- 
mans avec le Comte Henri de Berghc fut caufe que les M i- 
niftres d’Efpagne firent échouer le projet. Les Etats des 
Provinces-Unics voiant que ce n’étoit plus avec les Fia- . 
mans, mais avecjes Efpagnols qu’il falloir traiter, 6c 
qu’on avoit envoié le Duc d’Arfehot avec le Penfionnairc 
ou Sindic de Bruxelles à Madrid pour recevoir immédia- 
tement les inftruâions du Roi » changèrent un peu 
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de langage. Mais iU ne laiflerent pas d’ecouter cependant 
les propofitions des Députez cjui croient reftez à la H^c. 
Ces deliberations firent appréhender au Cardinal de Ri- 
chelieu qu’il ne s’y palTdt quelque chofe au préjudice des 
traitez qu’ils avoient faits avec la F rance. C ’cft pourquoi 
il fit dépêcher en qualité d’Ambafladcure.xtraordinaire 
de F rance ù la Haye Hercules, Baron de Ch arnajjé, homme 
également habile dans la négociation & dans la guerre. 
Charnafle réiiflit fi bien à remontrer aux Etats l’impor- 
tance qu’il y avoit de nefaireaucunepaixou trêve avec 
l’Efpagnol» qu’enfin les Etats rompirent la négociation 
du traité. Ils donnèrent congé aux Députez du Bra- 
bant , premièrement par la bouche du Penfionnaire 
Pauw , & enfuitc par une fignification écrite du i K de 

Décembre, qui les fit retourner à Bruxelles fur la fin do 

1 » / 

année. 

Il faut avouer que cette rupture ne fe fit pas fans qucl- 

3 UC répugnance de la part des Etats des Provinces-TJnies, 
ont les deux tiersafpiroienttout debon à laconclufion 
d’une bonne paix. Il y avoit lieu de l’cPpcrcr à des condi- 
tions d’autant plus favorables que l’Efpagne , dont 
les forces paroifloient épuifées , avoit encore plus befoin 
de cette paix que la Hollande. Mais les Etats particuliers 
de Zélande , & le Prince d’Orange qui appuioient forte- 
ment l’Ambaflàdcurdc Francc,rcprcfentercnt par de for- 
tes raifons que la gloire ôc l’utilité des Provinces- 
Dnies confiftoit toute dans la guerre; & qu’il falloit un 
licclc entier à la République pour la mettre en état de 
jouir des avàntagcs de la paix. Les Etats particuliers de 
Hollande & de Weftfrifc , qui s’intereflbient plus 
que les autres à la négociation du Traité de paix, 
allcguoicnt les grandes depenfes qu’on féroit obligé de 
faire pour continuer la guerre , & les levées extraordinai- 
res de nouvelles troupes que faifoient les Efpagnols pour 
fondre fur leurs Provinces. Charnafle leva ces deux dif- 
ficultez ,J la première par une pluie d’or venue du côté de 
France, l'autre par les promcllès d’une puiflantçdiver- 
fion de la part du Roi fon Maître, qui devoit porter incef- 
fâramcnt la guerre en Lorraine contre le Duc qui étoit 

allié 
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allie des Efpagnols y & enfuite dans les PaVs-bas me- 
me , contre le Roi Catholique. C’eft ce qui fit qu’a- 
prés avoir congédié les Députez du Brabant > onfo'’ge» 
auilî tôt à renouveller l’alliance avec la France §c à le li- 
gner avec elle contre les Païs-bas Efpagnols. 

( a ) Ces pais étoient dans le deiiil depuis près d’un 
mois oar la mort de leur Gouvernantelfabclle Claire Eu- 
génie d’Autriche Infante d Efpagne, arrivées Bruxelles 
le premier jour de Décembre. Hile étoit fille de Philip- 
pesll. Roi d’Efpagne j & petite fille de HennII Roi de 
France par fa fille Elizabeth, dont elle étoit née le iz 
d’ Aoûten 1 566. Mais fon mérité perfonnel 1 avoir élevée 
beaucoup au deflüs du rang que fa naiflancelui donnoit 
dans le monde. Il ne lui manquoit aucune des qualités 
de l’efprit & du corps qui peuvent rendre une Prin- 
cefle accomplie. Elle avoir outre la capacité de geniene- 
cefïàire pour les plus grandes affairesj beaucoup de pru- 
dence , d’équité , de droiture , & de vigilance. Elle 
joignoit avec un courage tout-ù-fait mâle , une douceur 
admirable, & une bonté qui la fit aimer & adorer de tous 
fes fujets , & quUui attira l’eftime & le rerpcél même des 
Etrangers. Mais celle de fes vertus qui lui donna le plus 
d’éclat, fut la pieté, dont toutes les aêlions de lavic 
étoient animées, ÔC qui fut jugée folide par les Hollan- 
dois memes, qui n’étoient pas moins les ennemis de là 
Réligion que de fes Etats. 

La mort de cette PrincelTe fervit à faire reconnoître 
nn des traits de cette politique Efpagnole quia fi foiivcnt 
trompé fes propres Auteurs par les excès de fon raffine- 
^ ment , & que Dieu femble avoir pris plaifîr à confon- 
dre^ par la décadence où il permet que cette Monarchie 
tombe de jour en jour. Sur la fin du dernier ficelé Philip- 
pes II. fon Pere après avoir inutilement emploié divers 
artifices pour faire revenir les Hollandois fous fon obéif- 
fancc, ne fçaehant plus à quoi fe réduire s’étoit avifé de 
la marier avec un Prince Alleman de fa parenté , dans 
l’efperancc de leur faire perdre cette averfion qu’ils avo- 

ient pour le nom Efpagnol. Pour mieux cacher fés fins, il 
. »voit cede fes prétentions fur les feptProvin.es- Unies 

H 4 à fon 

(a) "Mort dcl'lnfantelfabdU Gtuvernantedes I^Ats-bas 
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à f«n gendre & à fa fillc'avcc le rclte de la fuccellioB de la 
jMaifonde Bourgogne, à condition qu’elles pafleroient 
enfuite à leurs heritiers les plusprocnes. Il croioit s’e- 
tre aflurc en même tems du retour de ces Provinces à l’E- 
fpagne en procurant lafterilitéàfafillc par des medica- 
mens. Mais cette rufe ne lui avoit pas mieux réüfli que 
lès autres artifices. 
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CHAPITRE I. 

I 

Cott'^tTitetttent des Pats-Beis après P Infante. 

*Infànte avoit reçu du Roi fonPerepour 
fa dot > les Pais-basavccla Franche-Com- 
té ) lorfqu’elle epoufa l’Archiduc Albert 
frere des Empereurs Rodolphe & Mathias 
fes confins. Les claufcs du contrat por- 
toient que les enfiins heriteroient de ces richfcs Provinces 
fuivant les loix de l'Efpagne) c’eft-à-dire que les aînex 
feroient toûjours préférez aux puînez > & les mâles aux 
filles : mais qu’il ne feroit jamais permis de partager ces 
Provinces entre les coheritiers > ni les aliéner pour qiiel- 
qoe raîfon que ce fût. La donation n’eut point de lieu 
au delà de l’Infante j parce qu’elle n’eut point d’enfans > 

H 5 fie 
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& le droit de fueceffion retourna au Roi d’Efpagnc Phi- 
lippes I V . fon neveu . 

L’on trouva parmi les papiers du cabinet de l’Infante 
une Commillion du Roi d’Hfpagne expedice dés l’arx 
1530, par laquelle l’adminiftration desafraires ctoit con- 
ficeà l’Archevêque de Malines, au Dued’Arfehot , au 
Comte de Tilli, à D. Carlo Coloma> & au Marqui$ 
d'Ayetone, pendant l’abfence du Cardinal Infant Fer- 
frereduRoid’Efpagne, dcftinc pour 
fucceder à l’Infante , non dans la propriété , mais feu- 
lement dans le Gouvernement de ces Provinces. La mort 
du Comte de T illi > l’abfence de Coloma , & le mécon- 
tentement que l’on eut eqfuitc du Duc d’ Arfehot, chan- 
gèrent cette difpoficion» de telle force que le Marquis 
d’Ayetone (a) fe trouva feul chargé du manîment de tou- 
tes les affaires > jufqu’à l’arrivée du Cardinal Infant qui 
ctoit adtuellement occupé des guerres d’Allemagne, 
Ayant receu après le mort de l’Infante , une com- . 
million nouvelle du Roi d’Efpagne , qui l’établiifoit 
Gouverneur & Capitaine Général des Pais-bas & de 
Bourgogne à l'exclufion de fes collègues > il voulut 
changer la dilpolîtion de la guerre 1 qu’il a voit à foûtenir 
contre les Hoflandois, & fit tous les préparatifs neceflai- 
res pour l’offenfive. Dans le deflein Je fe rendre plus rei 
marquab’e que ceux qui l’avoient procédé, il fit donner 
un ordre du Roi pour approfondir toutlemiftere dcla 
retraiteou de la révolté du Comte Henri de Bcrghe. 11 ht 
arrêter le Prince de Rnrhançun que l’on enferma dans 
le Château d’Anvers, (b) Le Prince & le Duc 

de Boutnonvtllt , dit ^lors le Comte de Hennin , fc 
fauverent en France, & furent fuivis de quelques Sei- 
gneurs qui avoient eu avis des deffeins qu^on avoit for- 
mez contre eux. Quelques-uns pafferent de la Guel- 
dre & d'T Brabant en Hollande auprès du Comte Hen- 
ri de Berghe&du Comte de Warfufe; d’autres furent 
menez prifonniers à Anvers avec le Prince de Barban- 
çon. La détention du Duc d’Arfehot à Madrid, & la 

fen- 

(a) Le Marquis d’J;yetone recommence la guerre contre 
les HolUndois. 

(b) Il recherche les Compilées du Comte Henri de JUrghe^ 
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fentencc de mort prononcée à Malincs le 13 de Marjj 
contre le Comte Henri de üerghe, donnèrent l’allarmc 
aux autres Seigneurs 6c Gentils-hommes Flamans, qui 
avoieat trempé dans les dcllcins de ce Comte pour le- 
couev le joug Efpagnol , & s’incorporer à la Republique 
de Hollande. De forte que le Marquis d’Ayetonc ap- 
préhendant quelque fouievement de la Nobldfe , fecrut 
oblige de raflurer les efprits> 6c de publier une amniftic 
pour ceux quin’avoient pas été arrêtez jufqu’au ip d’A- 
vril. Le mauvais exemple du Due d’Albe , 3 c la 
crainte de trouver des obftacles aux grands projets 

3 u’il faifoit de reconquérir toute la Hollande, fervirent; 

'un autre côte à Je modérer fut le fujet de ces prifon- 
niers. 

(a) Cependant il fit la vifite des côtes de Flandres, ren- 
força toutes les places frontières, bâtit quelques nouveaux 
Forts pour brider les garnifons Hollandoifes les plus in- 
commodes, 6c fit le 12 de May un Traite particulier 
avec Gaflon de France T)\xcà’Or\c^ns t Frcre de Louis 
XIII, au nom du Roi d’Efpagnc , pour lui faire pren- 
dre les Armes contre la France. CcTraitéfcmbloitn’r.- 
voir été attiré que par celui que la France avoit conclu à 
la Haye près d’un mois {b') auparavant avec la Hollande , 
entre le Baron de Charnaffé ôc les Etats Généraux, qui y 
Tcnouvcllcrcnt tous leurs engagemens precedens avec le 
Roi, 6c la déclaration qu’ils avoient faite en 1652 pour U 
confervation de la Religion Catholique dans toutes les 
Provinces des lieux de nouvelle conquête. Le Roi de fon 
côté confentit d'augmenter les troupes qu’il entretenoit 
chez eux pour leur fervicc , de leur païer deux millions 
par an, au lieu d’un qu’il avoit coutume de leur paicr au- 
paravant , 6c de déclarer la guerre au Roi d’Efpagnc s’il 
attaquoitlcs Provinecs-Unies. 

(r) Le Marquis d’Ayetone après fa négociation avec 
le Duc d'Orlcans , fit marcher (es troupes vers la Meufe, 

aiant 

(a) Lei Hollandais renouvellent l'alliance avec la Fran- 
ce. 

(b) Le i >ÿ d' Avril. 

(c) Ex^editioni des Ef^agnolsfur la "Meufe., 
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aiant laiiTc les Comtes de Fontaines & de Ferîa Gouver- 
neurs de Bruges & d’Anvers» avec cinq où <lx mille hoin- 
mes pour s’oppofer aux defleins du Comte Guillaume de 
Nalïau fur la Flandre. Il renvoia d’abord le Duc de i,er- 
tnt avec le Marquis de Leyde ailiéger Argenteau entre^ 
MaftrichtSc Liège, place eltimee alors afl'er. forte à caiiIe 
defa lîtuation , lut une roche qu’on ne pouvait miner & 
qui é toit lavée de la Meufe. hile ne coûta que deux jours 
Bedemide fiege, avec 50 volées de canon. Les alliégcz 

a ui n étoient qu’au nombre de 2 5 er^ fortirent fans atten- 
te le fecours que le Prince d’Orange devoit leur cn- 
Voier. Ce qui fut caufe que le G ouverneur qui étoit fils de . 
’fiimui Secrétaire du Prince , fut arreté prifonnier à 
Maftricht par ordre des Etats. Les Efpagnols paflerent 
de là dans le Duché de Limbourg, & fe prefenterent de- 
vant la ville, que le Marquis d'Ayetone croioit déjà avoir 
achetée pour trente mille piftoles de celui qui y comman- 
doit en l’abfence du Gouverneur Ferentz. Mais la fidelité 
de ce Vice-Commandant rompit toutes leurs mefurcs, fie 
les obligea de fe retirer. 

(it) Le Marquis croiant s’etre rendu le maître de la 
Meufe par la prife d’Argentcau, entreprit aufli-tôt le fié- . 
gc de Maftricht peur recouvrer le paflage des Païs-bas en 
Allemagne, ficfitinvcftirUplaccaumoisde Juillet. Le 
Prince a Orange voiant les Etats occupez, de diverfes né- 
gociations non feulement avec la F rance , mais cn'-orc a- 
vcc la Suède, les Proteftans d’Allemagne , le Duc de 
Ncubourg , & quelques mécontens de Flandres , ne s’é- 
toitpasprefle de fe mettre eu campagne. Mais la nou- 
velle delà prife d’Argenteau lui fit avancer fes troupes , 
de telle manière qu’elles fliflcnt à portée d’entrer dans la 
Gucldrc ouïe Brabant félon les befoins que l’ennemi lui 
en feroit naître. Le Duc de Bouillon Gouverneur de Ma- 
ftricht, fur les foupçons que les mouvemens du Mar- 
quis d’Ayetone avoient donnez au Prince, s’étoit ren- 
du dans la place a^c 4500 hommes de pied & 15 cornet- 
tes de* Cavalerie dés le 6 du mois de Juillet. Le Marquis 
aiant campé à Nccrharcn une lieue au dcftbus de la ville , 

. 

(a) Siège de Majiricht levé ^ar les ECpagmls, 
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ht commencer les retranchemens & les autres travaux du 
fiege des le lo du mois Le blocus formé, il envoiaauffu 
tôt iC Comte Jean de NalTau fe laifir du Château de Lu vt 
près de Stochera tju d fit fortifier après en avoir donréîe 
commandement au Comte de Hoozftrate. Le Du^J! 
Lcrme apres avoir laifle une garnifon fuffifante dms VÎ 
gcntcau,& les or^dres neccffaircs pour travailler d un Fort 
voifineafin d'emocener la • • ? 

Liège è Maftricht , joinXIe^r t 
«c e reftede fes troçpes. Le Marquisat batlre^auffi tôi 
la ville par quatre endroits differens : mais ces eft'otts nen 
augmentèrent pas 1 rnquiétudedu l’rineed’Orang?, oui 
fe mpofortrut la valeur du Duc de Bouillon. Il CcfoùX 

tadenvoierenGueldrelesColonelsRofen-erantr&th 

tenruyter, pmrr renforcer les garnifons de Venfoo& dê 

Kutemonde : & .1 ne fottit de la Haye que le premier io« 
c aller attaquer Brcda , non pour s en rendre maître,mais 

Le Marquis d’Ayetone qui depuis trois moi, „e eef 

dufiéçedeMaft.icht.?lfitencoreXŒ^ 

Rhimberg , fur Alpen , & fur quelques autres Sw, di 
Rhin , qui mandèrent auffi bien que celles qiPil fit „ 
Flandres vers la ielande, où fosge^fiircntrepouiliz 2 
devant le Fort Maurice dans nfledcCadfant°Le bruit 

s étant répandu qu’on attendoit le Princ d’Orange en 
Zelande , ou il avoit fait marcher les François conduits 

. in *“ Flandre, il laiffa la conduite du lîégedc Maftricht 
au Duc de Lerme, & vint avec un gros detaehement pour 
t opofer enapparenee a fes entreprifes; mais dans le fonds 
pour rétablir par de nouvelles impofitions les finances lue 

dAmH “UcommenecZI 

d Aoiit il y fut vifite par le Prince Tùavinr frere du Due 

A. rX’ Carignan , qui avoir époiiféla feiir 
duComrcdeSoiffons, Pnneedufang Koiai dcJFranre. 

Le 


« «n 
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Le Roid*Efpagne après l’avoir dctaclic des interets du 
Duc fon frère & de ceux de la Cour de F rance, l’avoit at- 
tire à fonfervicc par de grandes promcilcs : &ravoitfîit 
pifler en Flandres pour être Liciucnant Général de fon 
armée. Le Marquis d’Ayctonel’aiant fait refondre à fer- 
vir contre la France conjoinrcment avec le Duc d’Or- 
léans ^ ordonna de nouvelles levées pour cet etrct»ôcs’cn 
retourna contrôles Hollandoisau camp devant Maliricliff 
dont il trouva le ficgc fur le meme point qu’il i’avoit laif- 
fc. 

Le Prince d’Orange au retour de la vifite qu’il fit des 
places Hollandoifcs du bas Rhin, efivoia Stackembrocck 
devant la ville dcBrcda, qu’il inveftit le troilicmc jour de 
Septembre. II s’y rendit lui-meme deux jours après avec 
1 2000 hommes de pied , 5000 chevaux ; Ôw beaucoup de 
canon. La nouvelle de ce nouveau fiege répandit i’allarme 
dans Bruxelles , & pafla delà au camp devant Maftricht 
en très-peu de tems. Le Marquis d’Ayetone conlîdé- 
rant combien la confervation dcBrcda étoit préférable 
à la prife de Maftricht, Icvapiomtement le nége dont 
le fuccés c toit incertain pour mener fes troupes aiïfccours 
d’une place de fi grande conféqucnce. Le Prince d’Oran- 
ge qui n’avoit pas eu d’autre intention que de retirer les 
Ffpagnols de devant Maftricht par cette diverhon , 
n’en demanda pas davantage. Il décampa de devant 
Breda dés le Vendredi 8 de Septembre, & reconduifit 
fon îrmée en fort bon ordre le long de la Meufe , fans 
rien entreprendre de plus pour le refte de la campa- 
gne qu’il voulut terminer par la délivrance de Ma- 
Itriclît. 


CHAPITRE II. 

Le Jîége de Breda levé par le Prince d’Orange, 

L e Marquis d’Ayetone In’aiant trouvé perfonne à 
combattre autour deBrcdanc laifla pas défaire une 
entrée triomphante dans la ville. Il y fut reçu avec des 
rcjoiliftanccs extraordinaires ç[ui finirent par une inferip- 

tion 
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tioii publique pofcc dans la grande Eglife où l’on ap- 
prenoit à la pollerité que la ville avoii été prife par la vi- 
gilance de Spinola y mais quelle avoir etc délivrée par la 
ûiligenced’Ayetone. Le Prince d’Orange demeura quel- 
que tems dans le pais de Langhftrate avec fon armée 
niant laifle fon artillerie à Gertrudenberg , pour faire 
foupçonner auxEfpagnols qu’il pourroit bien retourner 
à Brcda. Afin de les entretenir dans leurs doutes , au 
lieu d ’envoier fes troupes dans les lieux de leurs garni- 
rons» il les diftribua dans les villes defiofleducj Meuf- 
den» Bommel, Tiel , Gorckum & autres places de la 
Mcufc) & du Vahal, par regimens,de telle maniéré qu’en 
deux fois vingt-quatre heures toute fon armée pût erre 
affemblce. Pour fa Cavalerie, il lalailTadans le pais de 
Macfland & le Comte de Kavcficin, après quoi il le retira 
à la Haye. > 

(«) La défiance que toutes ces poftures des Hollandois 
donnèrent au Marquis d’Ayetone fut fuivie de divers 
ombrages que les F rançois luy cauféi ent dans le Luxem- 
bourg où ils fembloient vouloir porter la guerre fous la 
conduité du Marquis de la Force. Ce qui l’obligea de 
faire avancer des troupes & du canon vers Namur , & 
de s’y tranfporter lui-même. Mais s’il eut la joie de voir 

3 UC fa terreur avoit etc panique de ce côte-là , il eut 
'un autre le chagrin d’apprendre la retraite fubitc du 
(fc) Duc d’Orlcaas qui avoit quitté le parti d’Efpagne 
& la Cour de Bruxelles où étoitla Reine Marie de Me- 
dicis fa mère, pour retourner auprès du Roi fon frère. La 
nouvelle qu’il en eut le fit revenir promtement à Bruxel- 
les où il craignoit detrouver quelque defordre. Il y em- 
ploya le refte du mois d’Oûobrc aux préparatifs 
de la réception du Cardinal Infant , Gouverneur des 
Païs-bas , qui devoitarriver inceflamment. Il y avoit près 
de dix-huit mois que ce Prince ctoit parti d’Efpagne dans 
le deflein de fe rendre auprès de l’Infante Ifabelle fa 
tante. Il s’étoit arreté quelque tems en Italie, d’où 

il 

(a) Le Cardinal Infant Gouverneur des P ais-hds arrive 
à Bruxelles. 

(b) Du Dimanche 8 d’OHohre» 


Digitized by VjOOgle 



laS HISTOIRE ' 15^4. 

il aroit paflc en Allemagne, & y avoit utilement fer- 
vi l’Empereur avec fes troupes en diverfes rencon- 
tres. lls’croit trouve enfuite à la bataille de Nordling ga- 
gnée le 6 de Septembre par les Impériaux fur les 
Suédois, & avoit pris encore depuis trois ou quatre 
places aflèz, importantes. Ces expéditions avoient re- 
tardé fon arrivée à Bruxelles jufqu’au mois de No- 
vembre. Il y fut reçu le Samedi 4 du mois comme 
un Conquérant , avec toute la magniâcence dont on au- 
roit pu ufer pour le plus grand Roi de la terre : & les Ef- 
pagnols publioieut déjà que la première des expéditions 
qu’il leroit pour fignaler fon avenement, feroit la réunion 
des dix-fept Provinces fous fon Gouvernement. 

JL’arrivcc du Cardinal Infant que l’on connoiflôit d’hu- 
meur gueiricre, fut unavertiflement aux Etats-Géné- 
raux de fe tenir fur leurs gardes avec encore plus de vi- 
gilance qu’ils n’avoient fait du tems de la bonne Princel- 
le Ijabcllc. Ils ne purent voir fans inquiétude l’em- 

f ueflèment que firent paroître les Princes, voifîns pour 
’envoier féliciter , & principalement le Roi d’Angle- 
terre & l’Eleâeur de Cologne qui lui députèrent des 
premiers.' Mais fur - tout ils parurent mal fatisfâits 
du Duc de Neubourg Prince Poflèdant de la fuccef- 
fion de Juliers, qui non content des honneurs extraor- 
dinaire? qu’il avoit rendus au Cardinal fur fa route, 
ctoit encore venu à Bruxelles en perfonne pour lui 
faire fa cour. Ce Prince n’étant pas aflez puiflant pour 
fe foûtenir par lui mcmeSc pour maintenir la ncutrali- 
lité qu’il affèiSloit entre les Impériaux & les Efpagnols 
d’une part, les Suédois & les Hollandois del’autre,é- 
toit à plaindre de ne pouvoir demeurer dans un parfait é- 
quilibre ù l’égard des uns & des autres. Deforte qu’il 
ne pouvoit s’éloigner ou s’approcher “fans caufer de 
la jalouHeaux uns ou aux autres, n’étant pas allez heu- 
reux pour trouver un milieu -dont il pût les rendre con- 
tens. Les Etats-Généraux , & le Prince d’Orange fc 
tinrent offenfez de l’argent qu’il avoit reçu des Efpa- 
gtiols , & de la vifite qu’il avoit rendue au Marquis 
d’Ayetone. Mais leur reflentiment fc tourna en com- 
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paflion lorfqu’ils Tirent fcs Etats à la veille de leur ruï- 
ne f egalement pillez. & défolei par les Suédois fous le 
Duc de Lunebour^ & par les Impériaux fous le Comte 
Ac MamfeU. Ils furent touchcx fur tout de voir que 
Mansfeld comme CommilTairc de l’Empereur / eût en- 
trepris de fouftraire les peuples de Juliers & de Bergh 
de l’obeiflancc qu’ils dévoient au Duc , & de lui ôter les 
contributions qu’il avoir coutume d’en retiref. C’eft ce 
qui leur fit députer vers lui le Chevalier Breck.tr 
pour rcncouragcr à demeurer ferme dans la neutralitc> & 
pour lui promettre de le maintenir. Ils envoierént en me- 
me tems des troupes en Weftphalie fous la conduite du 
Colonel Pinfen pour affilier le Lantgrave de HelTe & les 
Suédois contre lcs'Imperiaüx& les Efpagnols que la ba- 
taille de Nordling Icmbloit avoir relevez, de leurs pertes 
precedentes. 


CHAPITRE ni. 

Amhajjade esttraordmaire des Holïaadois en Frmnce, 


L 


A Paflion que les Etats temoignoient pour l’execu- 
tion du Traité fait avec la France au moii d’Avrit 
precedent > ne fe trouvant pas fatisfaite de l’abfence du 
Baron de Charnafle qui s’en étoit retourne à Paris apres' 
«conclufîon , & leur avoit laifle le fleur deBaugi à la 
ils cnvoicrent au Roi dés le mois de Juin mîvaiit 
Ambafladeurs extraordinaires qui furent le Pen- 
honnaire Pauw & le fleur Knuy t. Leur commiffion por- 
î’^r preflèr la déclaration de la guerre contre 

dans les Pais-bas Catholiques auprès du Car- 
dinal de Richelieu. Us paflerent le relie de l’année en né- 
gociation avec les Commiflaires que le Roi leur avoit 
donnez > fçavoir , le fleur de Bullion Surintendant des 
Finances , le fleur Boulhellier Secrétaire d’Etat> & le Ba- 
ron de Charnafle. Leréfultat de leurs conférences fut une 
offenfive de la France avec la Hollande contre 
IHfpagne, lignée le 8 de Février en 1635. On ne fc' 
promettoit rien moins de cette ligue que la oonquctc cn- 
^me U, I tie- 
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ticrc des Pai's-bas Efpagnols. (<i) De forte qu’on jugea 
à propos de régler dans le meme traité la conferva- 
tion de la religion des peuples, & celles des privilèges 
des villes. On y fit meme le partage des Provinces par 
avance. Le Luxembourg , le Comte de Namur, le Hai- 
naii , le Cambrefis, l’Artois & le Comté de Flandres 
jufqii’à Bîanckembcrg , Damme , & Ruppclmondc 
étoient le lot du Roi de France: le Marquimt du faint 
Empire, la Seigneurie de Malincs , le Duché de 13ra- 
bant, la Gucldrc, & le Pais de Waes en Flandres c- 
toient celui des Hollandois. Mais il fut dit que les villes 
qui préviendroient les armes des alliez. & qui fecouc- 
roient le joug Ffpjgnol d’clles-mémcs , feroient mainte- 
nues dans une liberté indépendante des uns 6c des autres , 
6c unies ea un corps de République fous la protcéiion du 
Roi 6c des Etats. 

La Providence n’abandonna point les Efpagnols dans 
uti d.angcr fi évident, & elle permit que tous ces grands 
projèts dcvinilent inutiles par la faute de ceux memes 
qui en avoient été les premiers auteurs; des Etats-Ge- 
néraux à qui le voifinage des François paroifloit plus for- 
midable que celui des Efpagnols; 8c du Prince d’ürange 
qui chcrchoit les occafions de mortifier le Cardinal de Ri- 
chelieu. Cependant le Roi Louis XIII. qui alloit'plus 
droit, voulant exécuter le nouveau traité de bonne foi 
chcrchoit un pretexte honnête pour déclarer la guer- 
re au Cardinal Infant. La furprife delà ville deTréves 
«jni furvint enfuite avec la détention injufte de l’Elcêbeur 
(/ ) qui s’étoit mis fous la prot êlion de fa Majefté en 
fournit un qui parut aii'ez fpccicux. N’aiant pu obtenir la 
I bcrtc dcl'Hlcêlcur que l’on avoittranfporté de Bruxel- 
les à Vienne, il déclara la guerre aux HIpagnols dés le 
mois de Mai par un Héraut d’Armes qu’il envoia exprès 
."îu Cardinal Infant. Après 1^ promefiè qn’on reçût du 
i' rince d’Orange qu’il entreroit en Brabant avec fes trou- 
pesjon fit avancer l’Armée de France qui étoit de 20000 

hom- 

(a) Projets ^our U cêaquête des Bais~bas EJpa- 
(h) PhilippesChrift. de SottercH, 


Digitized by CoogI 


0 


151 


U%^. • DE HOLLANDE, 

hommes de pied & 7000 chevaux fous la conduite des 
Maréchaux de Châtillon ( a ) ôc de Brezé. ( & ) 11 fiit or- 
donne qu’aulîî-tôt apres la jonction des deux Armées 
Françoilc 6c Hollandoife , le Prince d’Orange feroit dé- ' 
claré Genéraliffime de tüutrarmemcnt , & que les deux ‘ 
Maréchaux de F rance marchcroient fous fes ordres. 

(f) Le Cardinal Infant exactement informé des def- 
feins de la France & de la Hollande , fit ufer de tovïte la 
diligence polîiblc à l’Armée Hfpagnole , pour empêcher 
lajonCtion des deux armées ennemies ; & le Prince Tho- 
mas qui en étoit le Général, aiant fous lui les Comtes de 
Bucquoi ôc de Feria Fils du Gouverneur d’Anvers , vint 
au devant des François, lorfque eeux-ci mcditoientlc 
ficgc de Namur fur leur route. La bataille fe donna le Di- 
manche 20 de Ma)r près du Village d’Avein dans le Lu- 
xembourg. Les Efpagnols y furent généralement défaits 
apres nn rude eombat de cinq heures. Ils y laiflerent 4000 
morts des leurs , 8c 8f o prifonniers ; toute leur artillerie 
fut prife avec tous leurs drapeaux , pluficurs cornettes , 

& tout le bagage où il fe rencontra beaucoup d’argent. 
Le Comte de Feria fut trouvé parmi les prifonniers avec 
plufieurs Officiers de la première marque. Le Prince 
Thomas 8c le Comte de Bucquoi fefauverent avec beau- 
coup de peine. Les F rançois n’y perdirent que îoo hom- 
mes de pied 8c environ 60 Maîtres. 

Après cette célébré journée, les viCloricux s’avancè- 
rent du côté de Maftricht pour joindre les Hollandois qui 
marchoient allez lentement. Le Prince d’Orange au dc- 
fefpoir de n’avoir pas eu part ù un aCtion fi glorieufe , ne 
pût s’empêcher de fe plaindre au Sieur Powtir que les 
Maréchaux dcHrczéScdc Châtillon lui avoient député , 
de ce que ces deux Généraux avoient donne la bataille 
fans l’ordre de leur Genéraliffime. Il fçût néanmoins le 
contraindre dans leur entrevue, qui fe fit le 29 de Mai 
avec de grandes civilitez de part ôc d’autre. Mais leurs 
complimcns 8c leurs foùmiffions ne purent guérir fa ja- 

I 2 lou- 

( a ) GnCfard de Cnfiyny. 

(h)XJrba'm de Maillé beau~frere du Card:de Richelieu» 
(c) Bataille d'. 4 vein gagnée par les François. 
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loufîe qui augmenta encore à la vue d’uné fi belle armée 
qu’étoit celle de France auprès de celle de Hollande. U 
•voit avec lui l’un des Princes Palatins fes petits Neveux * 
Ic jComtc de Solms , le Comte J. Maurice de Naffàu, les 
• Colonels Pinfen 8 c Warick , & le Comte d’Ifclfteim. 
( 4 ) Il était fuivi du Comte Guillaume de Naflàu > qui lui 
amenoit le relte des troupes Hollandoifes fur la Meufe 9 
après avoir heureufement chafle les Ffpagnols de de- 
vant le Fort de Philippineen Flandres > que le Cardinal 
Infant avoit fait alTicger la nuit du S jour de Mai par lé 
Comte de Fontaines Gouverneur de Bruges. Depuis près 
de 2 ans*que Guillaume de Naffau avoit acquis cette place 
aux Hollandois , les Hfpagnols avoient toujours épié 
l’occafion de la reprendre. Fontaines s’étant rendu maî- 
tre d’une redoute d’où il battoir le Fort avec beaucoup 
d’avantage, celui qui y commandoit(f>) pour les Etats- 
Généraux en donna avis aux Zélandois,qui lui envoierent 
aulfi-tôt 200 Matelots & 1 500 foldyts de l’Eclufe en dou- 
ze bateaux, à qui les Efpagnols ne pûrent empêcher l’en- 
trée du port. Fontaines en voulut décharger fa colère fur 
la place, à laquelle il livra trois aflauts furieux. Il fut vail- 
lamment rcpoufic toutes les trois fois par les Hollandois > 
qui lui tuèrent près de 1400 hommes. De forte qu’aiaat 
appris que le Comte Guill. de Nailâu étoit entré en Flan- 
dres avec dix mille hommes qui venoient au fecours du 
Fort, il leva le fiége le 14, après y avoir perdu le tiers dé 
fon armée quin’étoit que,de 6009 hommes.i 

CHAPITRE IV. 

Prife CT* fdccitgement de Tillemont par les François ct* Us 

Hollandois. 

I 

L Es forces de France & de Hollande s’ctantréiiniea 
auprès de Mallricht, compofées de plus de 50000 
hommes , & commandées par d’excellens chefs fem- 

bloicnt 

(a) Entreprife des Efpagnols far U Fort de Philippine 
7na»quét. 

(b) Stroskerks* 
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bloient devoir bién-tôt engloutir les Paï's bas Efpagnols» 
où la bataille d'Avcin ayoit mis la conllernation. Elles 
oaflerent la Meufeau deflus & au deflbus dcMaftrichc 
es deux premiers jours de Juin* & elles entrèrent dans 
c Brabant avec plus de 1 50 pièces de canon. ^ Cardi- 
nal Infant que la défaite du Prince Thomas avoit fait ac- 
courir avec fes troupes pour boucher tous les paiTages> 
foit avec des arbres coupez > foit en fàifant rompre les 
chauffées & creufer les chemins « s’étoit retranché le 
long du Demer. Mais à l’approche des alliez il recula vers 
Louvain avec beaucoup de defordre, Scieur abandon- 
na fes travaux. Ils forceront aifément tous les paflàgcs 
qu’on avoit embaraffez. Il£prirent diverfes petites pla- 
ccscommc S. Tron ou S. Truyen', Landen> Hallem» 
& quelques autres qui aimeront mieux coder que d’é- 
prouver les forces ennemies. 

La V ille de T ienen ou T illcmont pour n’a Voir pas fui- 
vi le meme parti fe vid expofée à tout ce que la licence 
la brutalité d’un foldat irrité peut imaginer de plus hor- 
rible. Le Prince c^’Orange la fit fbmmer le 8 de Juin > 8c 
fur le refus dcFraneif<}ue deBar^aSy qui y commandoit 
“ne gamifoR d’environ 1 100 Elpagnols > il fit avancer 
quelques Flamans & Anglois fous la conduite du Comte 
Henri Erncft Gouverneur de Frilc. Le Maréchal de Bre- 
ïc paflà de l’autre cote avec une partie des fienS) afin d’at- 
taquer la place par divers endroits à la fois. Le Prince fit 
faire encore trois fommations au Gouverneur avec pro- 
nieffc dcconfervei* la Religion Catholique t les pri villes 
«le la Ville Sc tous lesbiens des habitans. Celui-ci» ians 
bire reflexion fur fa propre foiblcflc s’obftina de plus en 
plus U n’en rien faire. Les Généraux étoient d’avis de ne 
précipiter » parce que Je grand amas des farines Sc 
4 cs autres provifîons que les Elpagnols avoient fait dans 
la ville les p.ortoit à vouloir la fauver du pillage. Lors 
qu’on fc fut rendu maître des fauxbourgs » on convint 
avec le Prince d’Orange que fes troupes n’entreroient pas 
4 ans la ville à craufe des violences & des violemens qu’el- 
les avoient coutume d’exercer fur les Catholiques. No- 
Çobftant cette rcfulution » l’impatience d’attendre la 

X 3 ' 
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dernicre rcfolution du Gouverneur, &i’amour du butin 

f portèrent les Anglois & les Hollandois ù vouloir donner 
’alTaut. La ville tut cfcaladceen peu de tems. Les enne- 
mis n’aiant ofc fe bazarder à foûtenir le grand atTaut for- 
tirent par une porte qui n’étoit pas inveliie , Scfefauvc- 
rciit à la faveur du Maréchal de Brezé qui permit qu’on, 
retinft feulement le Gouverneur prifonnier de guerre 
avec quelques-uns des principaux Officiers de lagarni- 
fon. Le Maréchal qui vouloit qu’on fe contentât defe 
rendre maître de la ville fans aller au delà , contint d’a- 
bord les François dans les bornes d’une exatfedifciplinc. 
Mais le Prince d’Orange ù l’efprit duquel la journée 
d’Avein &lapréfcnce de l’armée Françoife ftmbloicnt 
avoir fait changer de fituation , oublia de telle forte 
les maximes de fa conduite ordinaire , qu’il laitfa entrer 
fes foldats dans la ville contre l’accord. Ces furieux s’é- 
tant répandus en un moment dans tous les quartiers , pil- 
lèrent & ravagèrent toutes les maifons & les Eglifes , 
mirent le feu enplufieurs endroits , tucrent tout ce oui 
leur fit la moindre refiltance. Ils outragèrent toutes les 
vierges confacrcesùDicu, n’épargnerent ni Couvent ni 
temple de Paroiffe. Ils fe jetterent principalement fur 
les Prêtres & les Religieux qu’ils maflacrcrcnt fans 
difeernement , ils bridèrent les reliques , & donnèrent 
les Hoftics confacrées aux chevaux. Le Maréchal de Bic- 
zé voiant cet horrible faccagement fans pouvoir y remé- 
dier , fe crut obligé deux heures après de permettre aufli 
le pillage aux François en leur défendant toutes les 
autres violences que les Hollandois y exerçoient. Il 
envoia meme le fieur de Pontis Major de fon Régiment 

Î )our garder un Couvent de Religieufes qui rcclamoicnt 
a proteéHon des François contre les brutalitez horri- 
bles des Herctiques. De Pontis qui n’avoit que vingt 
foldats avec lui fiit force par les Cravates, lesHolltn- 
dois 8c les Anglois de l’armée du Prince d’Orange. L’a- 
iant terrafl'é 8c couvert de plaies , ils rompirent toutes 
les portes du Couvent, briferent tout jufqu’aux vafes 
facrez des Autels qu’ils pillèrent , ils violèrent & maf- 
facicrent toutes les Religieufes qu’ils purent rcncon- 

trci^ 
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trcr. De Pontis n’cn pût faiivcr que fix ou fept qu’il con~ 
duifit lui-meme en lieu de feuretc , dans un chariot cf- 
cortc de quatorze de Tes foldars qui lui étoient reftez à 
travers mille irifultcs qu’il falut effiiier des Hollandois fur 
les chemins. De ' ontis & quelques autrc.s Officiers Fran- 
çois portèrent enfuite leurs plaintes au l-* rince d’Orange 
qui ne pût fe défendre défaire punir exemplairement les 
plus coupables. Mais la* ville demeura picl'que entière- 
ment dcfolée par la fuite des habitans que le fer du vi- 
ctorieux n’avoit pû atteindre. 

Les deux armées fe diviférent le Dimanche fuivant 
qui étoit le 10 du mois. Celle du Prince d’Orange tour- 
na vers Bruxclles> où s’étoit retiré le Cardinal Info ut 
attendant le fecours que le Comte O'âuce Picofow >n 
devoir lui amener d’Allemagne. Celle de France alla 
vers Louvain» & prit fur la droite de fa route la Vil- e 
de Di ft J qui voulant profiter de l’exemple funefte de 
Tillemont » le rendit à compofition des le i4dumoi:. 
Flics le joignirent enfuite dans le pais d’entre Louvain , 
Tilmont & Bruxelles » oii la jaloufic & la divifioa 

Ï ui étoit entre le Prince d’Orange &. les Maréchaux de 
rance, le fit coniaoîtrc plus ouvertement que devant * 
par des irrefolutions qui devinrent pernicieufes àlcur.s 
armées. Au lieu de profiter de l’épouvante univerfeiie 
qu’ils avoient répandue dans tout le pais , 8c d’inve- 
Irir promtenr\cnt la Ville de Louvain dont ils avoient le- 
folu lefiége, ils confumerent à rien faire pendant Pclpa- 
cc de huit ou dix Jours , les vivres & les murritions necef- 
faircs à leurdelïein, & donnèrent le tems aux ennemis 
de fe fortifier. Le Cardinal I-nfant avoit eu moicn de 
fc jetter dans Louvain avec un renfort de 5000 hommes 
de pied, & 200a chevaux. Pour l’cii retirer , le Prince 
ôc les Maréchaux feignirent de vouloir affiéger Bru- 
xelles, & ils firent marclicr leurs troupes jufqu’au de- 
là de Vilvorden. Le Cardinal croiant que c’étoit tout 
de bon, retourna promtement ù Bruxelles avec fon armée, 
ne lailfant que 2000 hommes dans Louvain fous la con- 
duite du Baron do Grobbcndonck ancien Gouverneur 
de Boflcduc pour les Efpagnols. Les Alliez tournèrent 

I 4 tçiC 
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tête auflî tôt & fc trouvèrent le 2 5 du mois de Juin de- 
vant Louvain. Le fiege en fut formé fur le champ y & 
l’on commença dés le lendemain à battre la ville par pluç 
d’un endroit. 

Les principaux Officiers des deux armées fc tenoient 
preft^uc aflurez que la place ne refifteroit pas 8 jours. 
Mais depuis Icfaccagcmcntde Tillemontle Gouverneur 
Ti’avoif Gcffé de pourvoir à tout ce qui étoit ncccffairc 
pour une longue défenfe. Il avoit noie les avenues aux 
endroits où l’attaque paroilfoit plus facile; il avoit fait 
faire de nouvelles éclufes pour retenir les eaux de la Dy- 
Je, & les emploier contrôles affiégeans ; & il avoit eu 
foin de fortifier les dehors qui ne l’étoient pas. Mais ce 

3 u’il avoit de meilleur, étoit une garnifon de vieux fol- 
ats que de longs fervicesavoient endurcis au travail & 
rendus fort expérimentez, & qui s’étoiçnt trouvez aux 
fiég es de Bofleduc & de Maftricht, oùilss’ctoient fait 
admirer du Prince d’Orange meme. Ils étoient fi bien 
appris à remuer la terre & à profiter de leurs dehors » 
qu’à mefure que les affiégeans avançoient leurs tra- 
vaux , on les voioit pouffer les leurs , fortir du foffe , 
& fe retrancher au delà de la contrefearpe. Leur refiftan- 
cc jointe à je ne fçai quel engourdiflement qui parut 
dans l'aûivitc ordinaire du Prince d’Orange fit tirer 
le fiége en longueur. Sa conduite étoit alors incompre- 
hcnfible aux Généraux François: mais la fuite fit con- 
noître que fes irrefolutions. étoient étudiées , & que par 
fa lenteur il affeflroit d’affoiblir infenfiblement l’armée 
Françoifç , pour laquelle la fienne avoit conçu beau- 
coup 'de jaloufic. La ncceffité des viyres ne contri- 
bua pas peu ù le faire rcüffir dans ce mauvais ddfein. Les 
Cantons de Dicft, de faint-Truyen & de Tillcmont, 
fc trouvèrent bicn-tôt épuifez de fourrage & d’autres 
provifions : & déjà les convois fe virent obligez de 
reveni^ à vuide. Le Maréchal de Brezé aiant appris qu’à 
«inqou fix lieues de Louvain il y avoit une grande abon- 
dance de toutes fortes de vivres pour les hommes & les 
chevaux dans le Château de 1 | petite Ville d’Arfehot 
fur le Pemer , y envofa le Sieur de Pontis avec un 
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détachement de Moufquetaires pour s’en faifîr. DePon- 
tis trouva la place gardée par une bonne garnifon > for- 
tifiée, & entourée de larges fofTcx pleins d’eau. Defor- 
tc qu’il ne la put attaqtier ouc parle pont qui en faifoit 
l’entrée. Apres uncombat de trois heures il contraignit 
la garnifon de fe retirer dans une tour d’où elle fit fa ca- 
pitulation. Les grains qui s y trouvèrent fervirent à ra- ‘ 
fraîchir l’armée pendant quelques jours , mais non pas 
à faire avancer le fiége dont les difficultczaugmcntoient 
de plus en plus , par le peu d’union qui fe trouvoit entre 
le Prince d’Orange &les Généraux François. Les gre- 
niers d’Arfehot ajant été epuifex , on fut obligé de cou- 
rir jufqu’à Liège , pour çâcner de prolonger la fubfillan- 
ce derArmée. Ce qui ne pût fe faire fans beaucoup de 
danger, à caufe que fa Cavalerie Efpagnolçétoit én cour- 
fcj 6c que l’Infanterie approchpit du camp des afiSégeans. 
Cet ennemi leur étoit néanmoins peu formidable auprès 
de la famine 6c des maladies qui firent ^éliberer le Prince 
d’ Grange avec les Généraux François fur la levée du fié- 
ge. Elle fiit refoluc à la nouvelle que l’on eut q^ue Picolo- 
mini venoit d’Allemagne au fçcours des amégex avec 
26 500 hommes de bonnes troupes qui étoient déjà ar- 
rivées à Namur. Les deux armées fc retirèrent le Mercre- 
dy 4 jour de Juillet. Celle de Hollande qui par les artifi- 
ces du Prince d’Orange avoit toujours été fort ménagée 
dans les fatigues 1 prit la route ou Brabant où elle n’eut 
pas de peine à fe refaire. Mais celle de France étant allée 
le rafraîchir vers Ruremonde , y fut encore plus maltrai- 
tée que devant Louvain. Ce Pais étant tout de fables, il 
fallut combatre contre la chaleur & lalechereflc qui fu- 
rent extraordinaires cette année. Il s’y éleva des vents li 
furieux avec des trourbillons fi frequens, qu’au lieu de l’air 
pur, on n’y refpiraquele fable pendant plufîeurs jours. 
Cinq à fix mille hommes en furent étouffez fubitementj 
oumoururentcnpeudetemspar les maladies qu’engen- 
droit cette graiyîe corruption. Il s’en forma une efpéce 
de contagion qui accabla bien-tôt le relie. L’Armée ainfi 
affoiblie , fe trouva réduite en un fi pitoiabic état, qu’el- 
le rcflembloit plutôt à un hôpital rempli de malades qu’à 
lin camp de foldats prêts à combattre. Ce qui fut caufê 
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^uc pluficurs demandèrent leur congé » foûpirant apres 
* l’air natal pour y recoiiyrcr leur Tante. 

CHAPITRE V. 

Le Tort de Sckenhfurpris par les Efpagnols. 

L a fatisfaftion fecretc qu’avoit le Prince d’Orange 
d’avoir fçû trouvcr> fans le faire paroître , les moiens 
de facrifier à fa jaloulie la plus belle armée qu’on eût 
encore vue dans ce fiécle, fut un peu rabatucparla fur- 
prifeduFort de Schenck que les Efpagnols enlevèrent 
aux Hollandois la nuit du vingt-huit de luillet. Ce Fort 
qui eft à la pointe Orientale de l’Ifle du Betaw furlalc- 
paration du Vahal avec le Rhin > muni de cinq gros ba- 
sions & pourvu de tout ce qui étoit necdïâire pour dé- 
fendre l’entrée de la Hollande aux ennemis , fembloit é- 
tre à l’cpreuve de la force ouverte, & ne pouvoir recevoir 
d’atteinte que par la rufe. Àdobhe d’Enhoft Lieutenant 
Colonel du Comte d’Embden fils de celui qui a voit etc 
décapité ù la Haye,aiant euavis que la garnifon du Fort a- 
Voit été diminuée , tira 800 hommes choifis de la garnifon 
Efpagnole de la-ville de Gueldrcs qu’il fit marcher la nuit 
du îd du mois > & fit conduirc-de jour deux charettes 
chargées d’échelles , couvertes de foin jufqu’au bois de 
Cléves. De-là il leur fit palfcr la rivière mr le minuit 
du 27 au 18 avec les gens qu’il commandoit fur dix-fept 
pontons de pêcheurs. Leur bonheur voulut que le vaif- 
feau de guerre ordonné pour la garde du paflage ne s’y 
trouvât point. Ils gagnèrent d’abord les maifons proches 
du Fort , & defeendirent à la faveur d’un gros broiiillard 
dans le foffe qu’ils trouvèrent à fec avcc'dcs paliHades d 
demi-pourries. Quoi que la fentinelle eût donné l’allar- 
me , iis ne laifferent pas de s’approcher du rempart, & il» 
attaquèrent le Fort avec tant de vigueur, qu ils le pri- 
rent au troificme aflaut fur les quatre heures dn matin, 
malgré la rcfiftancc ppiniâtre d’une garnifon de j 500 
hommes & de 100 Bourgeoi.s armez. l 4 ^''êldereai\Qi cné- 
toitGouverneur pour les Hollandois y donna des preu- 
ves d’un courage tout extraordinaire. Il ne voulut point 
de quartier , & il mourut de Tes blcflfurcs quelques heures 
apres. D’Enholt qui fit paroître autant de prudence nue 

de 
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de valeur dans cette hcureufc entrcprife> y perdit fon 
Lieutenant» quelques Officiers & un grand nombre de 
fes meilleurs foldats. Le Cardinal Infant lui donna leGou- 
vernement delà place avec une chaîne d’or & cinquante 
mille livres. 

Les Etats des Provinces-Unies qui regardoient ce Fort 
comme la clefde leur Fais, firent connoîre au Princed’O- 
range la neceffité qu’ily avoit dc.le retirer promtement 
d’ente; les mains de leurs ennemis. Le Prince plus furpris 
que perfonne d’une entreprife fi hardiment exécutée, fit 
avancer en diligence les deux armées vers la place : & a- 
bandonnant par ce moien toutes les villes qu’elles avoient 
prifes fur les Hlpagnolsjil donna lieu aux troupes du Prin- 
ce Thomas affiitees de celles de Picolomini, de rétablir la 
domination Efpagnole par tout, & d’ôter en bouchant lés 
paflages , tout moien de retour aux armées desAlliex. 
Ce qui étoit le principal but d’Adolphe d’Enholt avec la 
vengeance de la mort; de fon Perc dans les projets 
qu’il avoit faits de fon entreprife. Le Prince d’Oran- 
range fit camper l’arrree des Etats dans le Betauw, Çc 
celle de France du côté d’Emmerick & de Cléves. Mais 
les chofes necefl'aires pour former ce fiége auquel il ne 
s’etoit pas attendu , ne fe trouvèrent prêtes que pour 
la fin du mois d’Août. Le Prince pour abréger l’expe- 
dition forma une entreprife fecrete fur la place au mois 
de Septembre. Mais elle fut découverte par la vigilan- 
ce d’Enholt qui la fit échouer. Les Généraux Fran- 
çoi.s qui ne voioient que trop combien l’union des 
deux armées & la neceffité d’obéir au Prince leur a- 
voient été pcrnicieufes , s’accordèrent avec lui que les 
Hollandois continucroient le fiége , & que les François 
n’auroient foin que de repoulîcr les ennemis. C’eft ce 
qu’ils firent peu de jours après l’accord, nonobftant la di- 
minution de leur armée , avec beaucoup de fuccés. 
Car le Cardinal Infant s’etant prefenté pour fecourir les 
affiégex, ils battirent fes troupes avec beaucoup de cou- 
rage > & le contraignirent de fe retirer fans rien faire. 

(^) Cependant les maladies continuoient de ravager 

( 3 ) Kitine elè l'armée Fr.tnço/recaurc^ des 

HolIa»dotsC7- les rr(Jn}timeris du Frifice d'Or^iv^ti comre 
le Cardinal de Richiliea. 
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cette armée quiavoitparufifloriflàntc, filefte, fi abon- 
damment pourvue d’argent > d armes & de riches habits 
au commencement de la campagne ; & qui s’ctoit v ue a- 
pres la bataille d’ Avein renforcée jnfqu’au nombre de pre^ 
de 40000 mille hommes^plus forte des deux tiers que cel - 
le des Hollandois. L’Automne lui fut encore plus fu- 
nefte que n’avoit paru r£té:& le Prince d’ Orange qui rc- 
iervoit toute fi bienveillance pour celle de Hollande fans 
que les Généraux François ofaflent en gronder > fevit o- 
bligé par compaillon de lui aflîgner des quartiers d’hy ver 
fur les terres des Proyineps-Unies. Sa diflimulation joia-> 
te aux incommoditez des lieux & aux rigueurs dc'l’hy- 
ver» aché va de la ruiner de telle forte, qu’elle fe trouva ré- 
duite à cinq ou fix mille hommes. Ce petit telle deteftant 
Coutdebon l’union de la France avec la Hollande, tomba 
dans un état lî pitoiable qu’il devint un fujet de mépris & 
de rifée aux Hollandois mêmps , qui joignoient l’infide- 
litc à l’artifice dp Prince pour le faire périr. Il fallut 
fe réfoudre à remenpr çes miferables débris en France. 
Mais le Maréchal de B rezé ue fe trouvant pas aflèz fort 
)6ur entreprendre de forcer cinq ou fix mille hommes de 
’Armée Efpagnole qui avoient occupe un paflage fur 
a frontière , on fut oblige de les embarquer à Ro- 
terdam. L’attente dt» vent qui fut contraire pendant 
plus de trois mois, avança encore les jours à plufieurs 
foldats , qui moururent dans les hôpitaux , abandon- 
nez & dépourvus de tout fecours ; parmi lefquels il 
fe trouva un grand nombre de Gentilshommes de bon- 
ne famille qui s’étoient vus obligez de vendre leurs 
habits, & de demander enfuite l’aumône. Le refte a- 
borda en France auPrintems dp l’année fuivante dans 
un équipage qui excita tellement le reflentiment du 
Cardinal de Richelieu , que fans des confideration^ 
particulières , il auroit fait tourner les forces de la 
France contre la Hollande pour tirer vengeance d’u- 
ne malice fi noire & d’une fi grande ingratitude. On 
ne tarda point i rcconnoître que l’Auteur de ces mal- 
heurs étoit le Prince d’Orange, qui depuis cinq ans 
avoit cherche l’occafion de fe venger du Cardinal de 

^ Ri- 
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Richelieu qu’il aceufoit d’avoir voulu lui enlever 
fa Principauté d’Orange par le moica dc^Walkcm- 
bourg ) dont nous avons rapporte la trahifon. Il eil 
certain que depuis ce tems-la y ce Prince n’avoit laif- 
fc échapper aucune occafion de mortifier le Cardi- 
nal. Quelques avances que celui-ci eût faites depuis 
pour fc bien mettre avec le Prince & rentrer dans 
l'on amitié y il en étoit toûjours regarde comme un 
timcmî réconcilié qui ht le rccherchoit que parce 
qu’il avoir befoin de lui. Cette penfée fit que ce Prin- 
ce fuivant fes reflentimens i tâcha de procurer fecre- 
tcment au Cardinal tous les dcplaifîrs dont il pût s’a- 
vifer. Il donna une retraite favorable à tous ceux 
qui étoient difgraciez de la Cour de France y hono- 
rant de fa confiance Sc des plus beaux emplois dans 
l’armée des Etats y ceux d’tntr’eux à qui le Cardinal 
vouloir le plus de mal y & qui avoient du mérite d’ail- 
leurs y comme Mr. de Hauterive (a) de Mr^ de Btrin- 
ghe». (6) Les gens de bien n’y trouvèrent pas à ré- 
dire non plus qu’aux manières obligeantes dont il u- 
fa envers la Reine mere Marie de Medicis que le Car- 
dinal perfecutoit. Mais oii ne pût s’empêcher de re- 
garder comme un trait d’infidelité la conduite qu’il 
garda pour fe venger du Cardinal fur toute la Fran- 
ce y à qui les Etats & lui étoient fi redevables y en fâifant 
périr indignement une armée qui étoit allée à fon fecours 
& qui lui avoit été confiée. 

CHAPITRE VI. 

AccQmmoâtmtnt nouveau des Hollandais avec les Fran~ 

fois. 

L E' Cardinal environné pour lors d’ennemis dome- 
ftiques qui cherchoient à traverfer fa fortune y fc 
crût obligé de difîimulcr tous ces affronts. Parce qu’il 
avoit befoin de l’alliance des Etats Sa du Prince d’O- 

ran- 

(a) Château-neuf, 
fb) /irminviUers* 


-X 


Digitized by Googl 



142 HISTOIRE ieT35. 

range tant pour fe maintenir <jue pour divertir par 
les guerres du dehors les broüil. crics que s’elevoient 
en b rance à fon fujet > il fît députer extraordinaire- 
ment ù la Haye le Maréchal de Brezéfon bcaufrérc 6c 
le Baron de CharnafTé qui y reita feul depuis en qua- 
lité d’AmbalTadeur ordinaire. Ils convinrent {a) avec 
les Etats que nonobftant le retour de l’armée Françoi- 
fe, on continueroit la ligue otfenfive contre jl’Efpagnc 
& la maifon d’Autriche , mais féparément > & cha- 
cun fur fes frontières. Ils vinrent à bout pareillement 
de rompre les mcfurcs du, nouveau traité de paix ou de 
trêve > qui malgré cette alliance avoit été commence 
par des députez des Frovinccs-Unies & de Bruxelles 
à Cranenbourg au pats de Cléves & continue à Turn- 
hout en Brabant dans le fort meme de la guerre. Mais 
ils ne purent faire départir les Etats de la neutralité qu’ils 
vouloient toujours garder avec l’Allemagne, quoi qn’ils 
leur remontralfcnt que c’étoit en conféquence de la li- 
gue offenfive & défenfive, que la France avoit aGuel- 
lement fur pied cinq grandes armées contre la maifon 
d’Autriche ; & qu’ils étoient d’ailleurs obligez à fecourir 
les Suedyis contre les Impériaux , fuivant les engage- 
mens qu’on avoit pris à la Haye avec le feu Roi Gu- 
ftave , avec le Baron Oxenftcrn fils du grand Chan- 
celier & Régent de la Couronne de Suède Ambaf- 
fadeur près des Etats en 1634. & avec le grand 
Chancelier meme qui avoit paffé par la Haye à 
fon retour de France en Suède au mois de Mai 

1635- 

(h) Le Prince d’Orange qui avoit refolu la prife du 
Fort de Schenck à quelque prix que ce fût , voiant 
que la fituation du lieu & la valeur de la garaifoa 
étoient de grands obfta des à fon deffein ne fe conten- 
ta pas de dreffer des baftions at,i deçà 8c au delà du Rhin y 
6c de faire jetter continuellement des bombes dans la pla- 
ce. Il s’avifa encore de faire conftruirc des fourneaux 

dans 

(a) 1533. 

(b) Le Fort Àe Schenck^ eji repris par les HolUn- 
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dans Icfquels il ht rougir des boulets de canon qu’il en- 
voioit enfuite tout enflamméx à fes ennemis. Cettenou- 
vcllc invention des boulets rouges outre les bombes, 6c 
Je canon dont on tiroit par jour zco coups avec près 
de i 00 grenades fit un fi grand ravage dans la place qu'il 
n’y refta prefque plus de maifons. Mais il ne pftt em- 
pêcher l’fcfpagnol de taire avancer Ton fecours , près do» 
Clcves, fur tout après la retraite des François, 6c de 
faire ct.trer dans la place des munitions 6c des hommes 
par la rivière du Rhin pendant les mois de Novembre 
6c de Décembre. Le Cardinal Infant voulut cependant 
profiter de l’opiniâtreté avec laquelle les Hollandois le 
tenoient attaclicz au Fort de Scncnck. Sçaehant que le 
Prince d’Orange, après avoir laitTc la conduite du fiege 
au < omte Guillaume de Nall^u , s’en ctoit retourné 1 
la Haye, 6c que les François ctoient en quartiers d’hy- 
ver, il envoia dans le Duché de Limbourg des troupes 
qui ne trouvèrent pas grande refiftance, ôc qui remirent 
la ville 6c le paï.s fous l'obéilTance du Roi d’Efpagnc 
après deux ans d’alienation. Cette perte que l’on n’a- 
voit pas prévue fut fcnfible aux Etats des Provinces- 
Unies 6c au Prince d’Orange qui jugèrent partons les 
évenémens de cette année que la fortune avoit voulu 
quitter leur parti pour rétourner dans celui de l’Efpa- 
gnol. Mais ils cfpcrerent mieux de l’année fuivante par la 
mort du Marquis d’Ayetone grand Sénéchal d’Arragon, 
homme de tête 6c d’execution, qui par fa prudence 6c fon 
courage fembloit avoir rétabli les affaires del’FIpagne 
dans les Pais-bas Catholiques depuis la mort de l’Infante 
Ifabelle. • 

Les deux partis ennnemis s’étoient tellement acharnet, 
celui de Hollande à reprendre le Fort deSchenck , 6c 
celui d’Efpagne à le défendre, que les uns 6c les autres 
bravèrent à l’cnvi les rigueurs de l’Hiver 6c les incommo- 
ditez des grandes eaux. Le Prince d’Orange tenoit tou- 
jours fur pied l’armceHollandoifequ’ilavoitfifoigneu- 
fementconfervee pendant la campagne précédente, avec 
le peu de F rançois qui avoit p û relittcr aux mifcres,afin de 
confumer les ^garaifons Efpagnolcs de Schenck 6c des 

au- 
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autres Forts des environs. Les Hollandoîs reprirent au 
mois dejanvicrie Château de Biland près du Vahal > qui 
fut emporte d'aflàut par les Regimens de Piémont & de 
la Meilleraye, Us ruinèrent auffi tous les travaux que les 
Efpagnolsavoient faits dans le Betaw au devant du Fort 
de Schenck> à la referve d’une demi-lune qui fut défen- 
^duc par les afliégez > avec un courage tout extraordi- 
naire. Le brave d’Enholt y fut tue d’un coup de mouf» 
q^uct. Le Cardinal Infant envoia auili-tôt le Baron de 
Grebendonck ) qui avoit détendu Louvain pour corn- 
mandcrjdanslc Fortàfapla^è. Lei5dcMarsy le Comte 
Guillaume de NatTau partit fecretement du camp avec 
dix mille hommes & arriva le lendemain devant la petite 
tille de Gricthuifen fur leRhin> entre SchcnckSc Em- 
merick. Elle ctoit gardée par une garnifon de 50ohora- 
tnes qui fe difoit être à l’Empereur > croiant jouir par cet- 
te raifon du bénéfice de la neutralité. On n’y eut pas 
d’egard > elle fut contrainte de fe retirer la nuit fuivantc 
dans le Château où elle fe défendit vaillamment pendant 
toute la journée du i 7 du mois i à la fin duquel elle capi- 
tula & prit la route de Julicts > parce uu’elle faifoit par- 
tie des troüpcs de Pieolomini Général des Imperiaux> en- 
voie au fccours des Païs-bas Catholiques. 

Le Comte Guillaume alla prendre enfuite le Fort de 
Spiick au delà du Rhin vers le paffagede Tolhus. Il fe 
rendit maître de BrienCn y £c du Château de Smithuifen» 
entre Griethuifen & Cléves : apres quoi il s’aflura de tous 
les pafiages > fit drefler trois ponts de bateaux fur le 
Rhin & fur le Vahal, coupa entierenient la communica- 
tion des Efpagnols de dehors au Fort de Schenck , dont 
il changea le Blocus en un fiége réglé. Ses lignes étant a- 
chevées, il fit écouler les eaux oc approcher le canon 
pour battre la place, qu’il ferra de fort près, dés qu’il 
eut reçu un renfort de 80 compagnies d’Infàntcrie , 8c 
de 20 cornettes de Cavalerie , qui furent bien-tôt fui- 
vies de 8000 hommes de nouvelles troupes tirées des gar- 
nifons de Nimégue , Bofleduc, Grave, Heufdcn, & 
d’autres places Hollandoifes. Les Efpagnols qui avoient 
rcfolu de ne rien épargner pour la confervation d’un pof- 

tefi - 
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te fi important) joignirent ce qu’ils avoîcnt de forces J 

dans le Pais bas pour aller faire lever le fiége. LeComtc : 

Jean de Naflau avec les troupes du Brabant , le Prince 
Thomas avec celles de Flandres > & le Baron deBalan- 
Çon avec la meilleure partie de la garnifon dcBreda , vin- 
rent jufqu’à Cléves, où fe trouva aiifli le Comte Picolo- 
mini qui amena Tes Impériaux de Juliers. Ils ne purent 
faire autre chofe que regarder le bon ordre du fiégç , & 
confiderer l’impoffibilitc qu’il y avoit de forcer le camp 
des Hollandois. Ils fc retirèrent fans rien faire , 6c em- 
menèrent avec eux la garnifon dcClcVes> comme leur 
étant inutile depuis qu’on. dcfcfperoit defauvcrleFort 
de Schench. 

Après cette rectraite, le Comte Guillaume de Naflàu, 
fe mit en état de donner un affautgénéral à la place. De 
forte que la garnifon commençant à manquer des chofes 
les plus necelfaires, & n’aiant plus de fecours à efpercr 
d’aucune part J fe rendit le 30 d’A^ril 1636 aprèsun liè- 
ge de près deneufmois. Le Gouvernement de la place 
fut donné à Eufiache Pich'er Lieutenant du Comte Guil- 
laume. Le Lieutenant Colonel Bewwe-üf/i/ fut établi pour ^ 
commander dans le Tolhus: & l’on mit des garnifons 
fuffifantes dans les Forts d’Aurelia > du Spiick, de Chri- 
ftine au Betaw > de B ilandt-ôc dans tous les autres Châ- 
teaux des environs » qui avoient fuivi le fort de celui 
de Schenck. Les Hollandois fe virent aufli les maîtres 
de la Ville de Cléves > par la fortie de la garnifon Ef- 

{ )agnole'qui s’étoit retirée à Gueldres où commandoitBa- 
ançon Gouverneur dcBreda, quiétoit devenu Surin- 
tendant de la milice du Roi d’Efpagne entre le Rhin & 
la Meufe. Le Princcd’Orangcretirafon Armée le iode 
May dedevantleFort de Schenck, dont il fit rétablir & 
augmenter le fortifications 50 ans precifément après la 
conftruûion faite par Murtin Schcinck.<]»i lui avoit laifle 
fon nom. 
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CHAPITRE VIL 

Combat naval gagné fur les Dun^uerquois par les 
Hollandois. 

L e rcftc de Tannée fc pafla fans aucune expédition 
militaire entre les Hollandois & les Efpagnols > dont 
tous les cft’orts retombèrent fur la Picardie , Icus la con- 
duite du Prince jl'homas, du Comte Picolomini , & de 
fean de Wert. Mais il y avoir eu au mois de Février un 
combat fur mer devant la Vilic de Dieppe entre les Hol- 
landois &les Duntjucrquois , cpii eontiiuioient toujours 
à fc rendre redoutables fur Tocean > depuis Tctabliflc- 
ment de leur Amirauté par le Ma/quis de Spinola. fean 
Amiral de Zclande, y barrit les ennemis » leur 
coula à tonds deux yaillcaux , & fit priionnicrs^«fo/»r 
Coilardlcm Amiral &fon Lieutenant. 

Ce fuccés rafl'ura le commerce de la mer > qui étoit 
troublé depuis quelques années. ( ) Il nelailToit pasde 
revenir tous les ans plus d’une flotc chargée des richelfcs 
des Indes aux ports de Hollande: & la Compagnie des 
Indes Orientales > qui depuis quatorze mois avoir dépu- 
té François Caron OC Henri TiugAewrtfr vers l’Empereur 
du Japon» croiflbit toujours en puiffance& en réputa- 
tion. II n’cn.ctoit pas tout à tait de meme de celle des In- 
des Occidentales, qui avoir rcçfi dans les dernières an- 
nées quelques échecs fur les côtes de TAmerique » & des 
Ides où les Efpagnols & les Portugais étoient les maî- 
tres. Ces pertes lui faifoient appréhender pour les nou- 
velles conquêtes qu’elle avoir faites dans le Brehl. Le dé- 
fit de les conferver& d’y en ajouter de nouvelles , lui fit 
chercher parmi les Généraux des Provinces-Unics 
iiii chef capable d’éxecution. Elle jetta les yeux fur le 
Comte Jean Maurice de Nafiau parent du Prince d’Oran- 
gc , qui fervoit les Etats avec beaucoup de réputation de- 
puis plufieurs années. 11 accepta IcGouvcrncmcnt du Bre- 

(a) 7ean Maurice de J^affau ejl fait Gouvemeur dtt 
Brejii CT' des Fides Occidentales. 
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fil & de rAmeriquc méridionale du conlcntement des 
Etats-Généraux & du Prince d’Orange» avec un pou- 
voir égal à celui du Gouvcrnenr gencraldes Indes Orien- 
tales > fur les armées, la police, la religion, lajuftice 
& le commerce des Occidentales. Ou lui fit aufli-tôt é- 
quipper une flote de 52 yailTeaux dont douze dévoient 
être armez en guerre & porter 2700 foldats tous fort 
choifis. L'impatience qui lui faifoit dévorer paravânctf 
tout le Brefil Portugais comme une conquête alTuréê , né 
lui permit pas d’attendre que tout l’équippage fût prêt, 
Voiant avancer la faifon, il voulut inccifamment met- 
tre à la voile: & il partit du Texel le 25 d’Oéiobre avec 
quatre vailfeaux (eulement & 350 foldats, qui paroif- 
foient à peine fnffifans pour parer aux infultes des Dun- 
querquois dans fou palfage. 

(u) Des quatorze Capitanics-ou Provinces du' B refil f 
il y en avoit quatre alors qui obeiflbient aux HollandoiSi 
Celle de Fcrnambuco ou Fcrnambouc , conqiiife en i<Î3« 
comme nous l’avons rapporté, & celles de Tamirac'i , dé 
Paraiba & de Rio grande ou de la grande riviéi'e. Elles 
avoient été réduites depuis cinq ou fixansfousla puil- 
fancc des Etats par la valeur des Amiraux Adrien Pater* 
Henri Loncke , & ; e in<'.ornet!le Ltchihart & par celle 
des Colonels Diedcrick de Wardenbourg , Sï^ïfmond 
Schuf>pen , Servais ('arpentier , Corneille '-fol , Chriflojle 
Artifchofski Gentilhomme Polonois , Je an Gtffeli»', Mat- 
hias Ceulen y... Hinderf w-, qui s’etoient tous fignaicz con- 
tre les Portugais & les Elpagnols , quoi qu’avec different 
fuccés.Schuppcn &J0I qui n’avoient fçû apprendre autre 
chofe que la Marine & l’art militaire , avoient fouvent 
battu leurs ennemis. Les pertes qu’ils avoient caufées en 
Efpagne en fi peu de tems, foit pour les marchandiles* 
foit pour les équippages, montoient à plus de 45 mil- 
lions de florins: & de plus de 800 vailTcaux que le Roi 
d’Efpagne avoit fait mettre en mer pour la guerre & lé 
commerce , les Hollandois enravoient pris cinq cens qua- 
rante fept. Ils avoient faifi en 16 31 l’Illc de Curaçao , on 
Curaflbw dans la mer du Nord vers les côtes de l’ Ameri- 

^ (a) Etat du Bref! Hollandois^ 
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que incrîdionàle , & ils s’en étoicnt cnfuîtc rendus les 
maitres. Ils avoient faccagé les villes de Truxillo dans 
le Golfe de Honduras > & de Campéche dans celui de 
Mexique, ils avoient pris diverfes places aufquelles ils 
avoient donne des noms nouveaux. Ils avoient défait en. 
plus d'une rencontre les Généraux Albuquerquc,/i4g»/o- 
/a OH Banjda , Camtrw , & Loiiti Rocca de Borgia qui 
avoit été plus heureux dans les PaVs-bas quelques années 
auparavant. Ils avoient aflinetti ou gagne les peuples 
de Gojanc & les Tapuies> dont on s’étoit ynême déjà 
fervi fort utilement l'ous la conduite de contre 

les Portugais. N'ais lors que le nouveau Gouverneur le 
Comte J, Maurice de NaOau arriva au _B refil > perfonne 
n’y faifoit la guerre avec plus de fu''cés & de réputation 
que le Colonel Chriftophle Artifehofski > ditautrement 
ÂrciflT-zewski d’Aitifchaïuv , fils & frère des deux £//cf 
y!rcif}e<ive!l{i parmi la nobleil'c de Po- 

logne. Il y avoit près de trois ans qu’il fervoit les Etats & 
la Compagnie des Indes Occidentales avec autant de 
bonheur que defidelitc. Il joignoit une grande connoif- 
fancc des lettres & de la philofophie à lafciencc des ar- 
mes >• ce qui ne contribua pas peu à faire connoîtreen 
Europe la nature, le careftere Scies mœurs du pais qu’il 
fubiuguoit. Apres la prife des places de Barracan 
BcacLarrayal, & le gain d’une bataille importante où il 
futda'ngereufemcnt blciTc , la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales voulut reconnoîtré publiquement fes fcrvices 
par le monument d’une médaillé qu'elle fit frapper a fa 
gloire en 1637 où elle le traitoit de Héros. Maislesélo- 
ges extraordinaires dont elle le combla avec le trophée 
ou Portugal qu’elle drefla pour lui, fit naître la jaloufic 
dans l’cfprit du Comte J. Maurice, avec lequel il Ce 
brouilla oe telle forte, qu’il fut contraint de revenir ca 
Europe quelque tems après. 
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CHAPITRE VIII. 

Expéditions de Maurice dans le Breftl, 

M Auricc arriva au Brcfil le 23 de Janvier de l’an 
1637 avec Adrien rrt»r/fr DwJ/rw qui l’avoit joint 
près de l’Iflc de Madère fur la route, il fut fuivi trois 
jours apres de Mathias Ceulen Sc de Servais Carpentier 
qui dévoient fervir fous luiavec Jean Gifelin dont la ve- 
nue fut. retardée par la tempcte.jufqu’au fécond jour de 
Mars fuivant. Il renforça de troupes fraîches les garni- 
fonS du Récif, d’Affogado, du cap defaint Auguftm » 
de rifle de Tamaraca, & deParaïba. 11 fit deux corps 
d’armée de ce qui lui refta, l’un de 2900 hommes pour 
aller attaquer l’ennemi , l’autre de 600 hommes pour faire 
descourfes. Depuis la rcdnftion de Fernanbouc, la gar- 
lîifon Portugaifede Porto Calvo , ne ceflbit d’incommo- 
der la Capitanic par fes violences , pillant & bridant tout 
ce qu’elle rencontroit qui étoit fous la protcffcion des 
Hollandois ; de forte même que la communication du Ré- 
cif à Olinde s’en trouvoit fouvent interrompue. Maurice 
fit avancer une partie de fes troupes par tcrrcàScrin- 
haim , qui étoit ia dernière place aux Hollandois du cô- 
té de Porto-Calvo , & fit entrer fa flote dans les rivières 
de Huna & de Barra-grande. Les Efpagnols & les Por- 
tugais avertis de fa marche l’attendirent avec des rrou- 

f )es plus nombreufes que les ficnnes , commandées par 
c Comte de Banjola homme d’experiencé , qiii avoir 
fervi en Flandres fous le Marquis de Spinola. Maurice 
les aiant joints rangea fes troupes fur une colline pour 
Icur-livrer le combat. Il forma trois bataillons , dont il 
conduifit le premier Sclaiffà les deux autres à Schuppen 
& Artifehofski. Les ennemis quoi que renforcez parles 
Nègres, furent attaquez par trois endroits à la fois, 8c,, 
rcpouflêz jufqucs à leur camp, où ils fc retranchèrent. 
Ils y furent mreez &cntiéremcnt défaits. Banjola fuivî 
‘de ce qu’il pût fauver de fes troupes, fc retira fous le ca- 
mion de la Citadelle appcllée Povaeçaon fituèe fur la ri vié- 
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re de Porto-CaIvo> & fortifiée de telle forte, qu’elle com- 
mandoittout le pais d’alentour, Maurice l’y pourfuivit , 
Ce n’y trouvant plus ce Général qui n’avoit ofe l’atten- 
dre, il alliegea la place dans toutes les formes. Elleavoit 
cté prife deux ans auparavant par l’Amiral Lichthart. 
Mais les Hollandois l’avoient laillé perdre depuis , par 
lin excès de confiance qu’ils avoient eue en un eertain 
Portugais nommé Sebajiten Souto , qui l’avoit livrée d 
fon Général Albuquerque. Lagarnilon qui étoit depres 
de 6000 hommes , fe rendit aux Hollandais après treize 
jours de fiége. Maurice la fit conduire d’abord au Re- 
cifavec tous lés honneurs dûs ù des braves qui s*’ctoient 
vaillamment défendus , & leur fournit des vaifleaux pour 
les tranfporter iufqu’Jl’Ifledc Tercere dans les Açores, 
Il énvoia enfuitc 'facques Stackl'>onv:er avec un détache- 
ment pour chalTcr le relie des troupes Efpagnoles , Ita- 
liennes, & Portugaifes , qui depuis la défaite de Banjola 
battoient le plat pais, tandis que de fon côté il pourfui- 
vit Banjola & lui ôta toute cfpcrancc de pouvoir jamais 
Tépafler la rivière de Porto Cal vo. 

Maurice ne trouvant plus d’obftacie à fes conquêtes , 
palla julqu’à la rivière de S. François, &fefaintde la 
ville d’Openeda fur le bord de la même rivière à fix 
milles delà mer , & y bâtit une forte Citadelle fur une ro- 
che efearpée qu’il nomma le Fort Maurice de fon nom. 
Il fit faire en même tems un autre Fort à l’embouchu- 
re de la rivière qui obligea bien-tôt les ennemis & les 
habitans fournis aux Efpagnolsdc fe réfugier à Serc^ip- 
pe dcl Rei. Aiant lailfe Artifehofski fur les frontières- 
pour maintenir la difcipline militaire & veiller furl’cB- 
nemi , il revint au Récif d’où il travailla à rétablir par 
tout le B refil Hollandois la police & la religion de 
Hollande , traitant neanmoins avec indulgence les na- 
turels du pais & les étrangers qui avoient une autre 
police 6c une religion dift'crentc. Il fit cquipper deux 
ilotes en même tems dont il envoia l’une au Sud fous 
la conduite de l’Amiral Lichthart dans la Capitaniede 
Los Illeos ou des Ifles au delà de celle de la Baye de. 
ppus les Saints. L’autre qui étoit de neuf vaiifcaux 
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montez par douze cens foldats>fic voiles vers le Nord-Eft 
fous la conduite du Colonel que quelques au- 

teurs appellent Hanikirt pour faire quelques entreprifes 
fur les côtes d’Afrique. 

Depuis que la Compagnie Occidentale des Indes t- 
voit mis le pied dans le lirefil par la prife de San-Salva- 
dqr 6c delà Baye de tous les Saints > elle avoit toujours 
cherche les moiens d’avoir une place d’armes fur les côtes 
d’Afrique, afin qu’étant maitrelTedcs deux pointes de l’un 
6c de l’autre continent, elle pût brider i’Ocean , & dif- 
pofer entièrement du paflage des Indes au préjudice des 
Efpagnols, des Portugais, desAnglois, 3 c des autres 
peuples du Nord. Elle en avoit fouvent cherché depuis le 
Cap-V'^erd jufqu’au Cap de Bonne-elpcrancc : & fes ten- 
tatives avoient été inutiles. N’en niant point trouvé <jui 
fût plus propre à fes dcllcins que le Cliatcau de S. Ce ir- 
ge delà Mine dans la Guinée, elle y avoit envoie 'dés l’aa 
1Ô25 des troupes affer. nombreufes , qui étoient mife- 
rablcmcnt pcrics fous l’effort des Nègres, fans 'mémcquc 
les Portugais euffent éce obligez d’y cmploier leur gar-^ 
nifon. Douze ans s’etoient écoulez depuis fans aucurx 
progrès, jufqu’à ce que NtcoLté aan Ypnen ou â'Ypres 
G encrai de la Guinée 6c d’Angola pour le commerce de la 
'Compagnie, aiant fçû l’arrivée du Comte Maurice ail 
Brcfilavcc de bonnes troupes, lui manda qu’iHè prefen- 
toit une occafion très- favorable pour s’en rendre le maî- 
tre , à caufe des troubles 6c de la divifion quictoit par- 
mi les Portugais. (a) Saint George de la Mine étoit une 

Î ictite ville avec un Château bâti fur im roc exhariflc à 
a hauteur de cinq degrez en deçà de la ligne cquino- 
âialc dans le fonds d’un arc ou d’une petite baye qui re- 
garde l’iflcde S, Thomas. Ccttcjplacc étoit fi forte parfa 
fituation , 6c par l’épaificur de fes murailles , défendues 
par quatre grosbaflions , qu’elle paroiiloit inacceffibic, 6c 
que les Portugais la croioient imprenable. Elle avoit 
appartenu premièrement aux François qui Pavoient gar- 
dée depuis l’an 1583 jufqu’cn 1484, que les Portugais 
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en étant devenus les maîtres l’avoient fait fortifier en l’é- 
tat qu’elle ctoit y & par fon moien avoient toujours 
trouble le commerce des Hollandois qui polTcdoicnt à 
trois ou quatre lieues dc-lù le port de Mourc avec le 
Fort de Naflau bâti à quelque mille de ce lieu pour leur 
défenfeXe Colonel Coine envoie parle Comte jean Mau- 
rice arriva heureufement fur les côtes de Guinée le 15 
de Juillet» jetta l’ancre devant Mourc pour attcndieque 
le Général Van Yperen pût joindre fa flore à la fienne. 
Ils démarcrent cnfemble le 24d’Août» & allèrent def- 
cendre en bon ordre entre Commendo 8c S. George de 
la Mine , niant avec eux 800 foldats 8c 500 Matelots, 
fans les troupes auxiliaires des Negres. Coine divifa fes 
troupes en trois bataillons, donna l’avantgarde à 
/aume Latan y le corps du milieu à JeanGoAlaat y & fc 
mit à l airiercgardc. Aiant fçû que les Nègres du parti 
ennemi s’étoient mis en devoir de défendre la monta- 
gne de S. Jacques, fur laquelle il avoit refoln de dre f- 
fer une batterie pourattaquer le Château de la Miné, il 
■ envoia contre eux quatre compagnies de Moufquetai- 
res , qui périrent prcfque tous pour s’être trop avan- 
cez. Mais les Negres furent enfuitc défaits au nombre tic 
mille par le M»]ot Bongarçon qui fe rendit maître de leur 
camp & de la montagne, qui étoit le fcul endroit par 
où l’on pouvoit battre le Cnâtcau. Il fallut eflùicr enco- 
re deux attaq^ucs des Negresquirevinrent àlachargcau 
pied du Chateau où Guillaume Latan fut tué. Mais 
Coine s’étant avantageufement campé fur la montagne 
de S. Jacques, oùl’onn’avoit point crû qu’il pût jamais 
le pofter preffa la place fi vivement, qu’elle fe rendit le 
19 jour d’Août à des conditions afl'cz peu honorables. 
On y trouva trente pièces de canon & une aflez con- 
fidcrable proyifion de poudres , d’armes, d’argent, 8c 
de vivres. Ce qui fervit à faire connoître lalâchcté dçs 
afliégez qui n’avoient mis leur confiance que dans leurs 
fortifications. La bourgade de la Mine qui s’etendoiten 
longueur au bas du Chateau , & où les Nègres avoient 
porté en triorïiphc les têtes des quatre compagnies de 
Mpufquctaircs Holjandois qu’ils avoient taillez en pic- 
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ccspoûvoit foiuenirunfiégcfcparc&fc défendre long- 
tems^ étant d’une fituation naturellement très-forte, hi- 
le ctoit bâtie dans un lieu très-étroit où l’on ne pou- 
voir entrer que par le Village de Commendo. Les Por- 
tugais avoientmeme fortifié cet endroit par une muraille 
environnée de foflez & déballions depuis la mer iufqu’à 
la rivière. Mais elle fe rendit fans reullancc aux Hol- 
landoiS) oui firent conduire la garnifon Portugaife du 
Château ac la Mincà l’Iflt^ide S. Thomas, 6 c établi- 
rent le Capitaine Wahave de 'Ma'hoiirg pour Gouverneur 
de la place. Coine voulant profiter de l’épouvante qu’il 
avoir répandue dans le pais envoi» ùn canot , c’en: à- 
dire> un batteau de Nègres, avec des letfresau Gou- 
verneur Portugais du Fort d’At^in fitué entre Saint 
George 8 c le Cap des trois pointes pour le fômmcr de 
fc rendre. Ce Commandant qui avoir plus de cœur que 
celui de S. ' George , voiant que les Hollandois ne l'é- 
roient point on état de rien entreprendre à caufe des 
pluies continuelles, répondit qu’il le preparoit à foûte- 
nir le fiége , & qu’il ctoit refolu de conferver la place 
à fou Maître jufqu'à la dernicre goûte de fon fang. 
Cette genereufe relolution retint pour lors les Hollan-* 
dois qui ne prirent cette place fur les Portugais qu’en 
1641 . Coine retourna enluite au B refil avec fes trou- 

f >es près du Comte fean Maurice qui le fit recevoir à O- 
inde 6 c à Récif au bruit du* canon ÔCavec les autres hon- 
neurs qu’on a coûtume de rendre aux Gonquerans. 

t 

C H A P I T R E IX. 

J^ouveau traité <T alliance entre la France la ffollan- 


L Es affaires des Hollandois n’etoient pas moins flo- 
rilfantes en Europe , où l’on commençoit à jet- 
ter les femences d’une paix générale après laquelle tous 
les peuples foûpiroient depuis plufieurs années. Mais 
Comme le Pape en qualité de Pere commun de la Chré- 
tienté vouloit cactre l’arbitre , ÔC que l’Efpagne^ fai- 
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foit paroîtrc un cmpreflement extraordinaire pour la 
follicitcr de ce côtc-là,les propofitions qui s’en firent des 
Van]i 6‘^6 parurent fi fufpcdlcs aux Etats des Provinccs- 
Unics qu’ils ne rclacliercnt rien des précautions où üsé- 
toient contre i’Efpaj^ne. Le Cardinal de Richelieu voulut 
profiter de leur difpofition à leur égard > nonobftantlc 
reflentiment intérieur qu’il avoir de la diifipation de l’Ar- 
mée des Maréchaux de Chàtillon dedeBrezé. Il fit en- 
tendre aux Etats par le Bar^jn de Charnalîc AmfialTadcur 
du Roi , que le véritable interet de la F rance & de la Hol- 
lande étoir de demeurer unies contre la maifon d’Autri- 
che. Scs remontrances furent fui vies d’un nouveau trai- 
té d’AUianec pafle à la Haye entre le Roi & les Etats le 
lod’Avril 1636, par lequel lis fc remettoient dans leurs 
premiers engagemens encore plus étroitement qu’aupara- 
vant. Les Etats aiant reprelentc dans le cours de la même 
année les difficultez qu ils a voient de pouvoir foûtcnirla 
guerre par mer & par tcrrccontrel’Eipagne , à caufe des 
dépenfes excefiives que leuravoit coûte, le recouvrement 
du Fort de S chenk 6c de fes dépendances ; le Roi voulut 
bien s’engager encore à leur fournir outre les deux milli- 
o;.s trois cens mille livres qu’il avoit promis de leur paier 
par an depuis l 534 jufqu’cn 1641 une autre fomme de 
quinze; cens mille livres pour l’année 163 7 feulement par 
un fécond traité figne à la Haye Ic^ de Septembre 16^6 
deux jours apres l’accord fait entre les Etats-Gencraux 
6c l’Electeur de Brandebourg pour Iç renouvellement do 
leur ancienne alliance. 

( U ) Le Cardinal de Richelieu qui avoit toujours 
grand foin de mêler fes interets particuliers avec ceux 
de fon maître , confiderant que le Prince d’Orange ctoît 
tout puilfant auprès des Etats des Provinces - Gnics ) 
n’oublia rien pour acquérir fon amitié. Ce fut par fon 
ordre que rAmbairadcurCharnafTctraitaçe Prince 
tejjf t au lieu de titre d’Excellcncç qu’on lui donnoit au- 
paravant. C’cllcequi fc fit dans un difeours prononce au 
nom du Roi dans l’Aflcmblcc des Etats-Généraux qui fut 
guHi-tôt imprime. On en prit droit pour afliircr ce titre au 
, Prince 

( a ) ‘Titre d' Alt ejje. donne ./« Prince d'Orange. 
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Prince 8cdfes Defeendans qui en curent toute l’obliga- 
tion à la France. 

(a ) La bonne intelligence étant rétablie entre le Roi 
Loiiis XIII. & les Etats-Gcnéraux , avec le Cardinal de 
, Richelieu & le Prince d’Orange : les uns & les autres ne 
fongerent plus qu’à s’acquiter de la promené qu’ils s’é- 
toient fait d’agir contre un meme ennemi chacun defoii 
côté. Le Prince d’Orange toujours fcnlîbic à la perte 
de la ville de Breda dans laquelle il ne fc trouvoit pas 
moins interefle perfonellement que les Etats > meditoit 
continuellement fur les moïens de la reprendre. Ilcna- 
voit voulu faire l’eflai en 163 5 , lorfqu’il y ht avancer Tes 
troupes pour faire diverhon au fiége de Maltricht. Mais 
le Marquis d’Ayetonc&lo Prince Thomas aiant pourvu 
àla feuretc de la-villc lui enavoient ôtéla penféc. il s’a- 
vifa cette année d’une efpece de ftraiagcme qui lui fa- 
cilitalesmoicns de l’afliéger. Ce fut d’equipper une ar- 
mée navale qu’il compofa de plus de quatre mille veif-' 
féaux de toutes grandeurs , & qu’il ht tenir à la rade de 
Fleflingue fans publier fes defleins. Ce grand armement 
necaufa pas peu d’inquiétude aux Efpagnols , qui crurent 
que les Hollandois en vouloient à Bruges , à Dunquer- 
que> ou à quelque autre place du Comté de Flandres. 
Dans cette incertitude le Cardinal Infant aficmbla le 
p^lus de troupes qu’il lui fut poifibie j les htpalfcr en 
Flandres» les ht diftribucr fur les côtes» & dans les lieux 
qu’il jugeoit les plus evpofez au danger. C’étoit agir con- 
lormément aux intentions du Prince d’Orange , qui pour 
prohter de l’éloignement de CCS troupes > ht avancer les 
hennés en diligence devant la ville de Breda : & il en for- 
ma le hége le 23 de Juillet I qui fut le jour delà prife de 
Landrcci cnHainau parles François. 

Depuis que Spinola s’étoit rendu le maître de Breda 
pour les Elpagnols en i 6 z^y on en avoit tellement au-’ 
gmenté les fortiheations , qu’on n’apprehendoit plus 
l’aflaut pour elle, & qu’on croioitquc c’étoit allez de 
feprecautionner contre I.1 furprife. La ville avoit alors , 
pour Gouverneur un Gentilhomme de Brabant nommé 

Ower 

(a) Siégr de Breda' piir !e Prince d'Orange. 
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Orner de Fourdi» digne fuccclTcur du brave Balançon. 1 / ■ 
s’etoit fignalc dans toutes les occafioHS importantes , & ■ 
fur tout dans la defenfedu Fort de Sclicnkoù les Hollan-- 
dois meme avoient admiré Ton couvage & Ton aJreflc. . 
Dés qu’il vit fa Ville invertie par Henri de Naflau Goti- < 
verneur de Frife, il feignit de ne pas trop fc fier à la for- ^ 
ce de fes ramparts & de fes bartions. Il remit devant les 
yeux de fes foldats les exemples recens de Boflcduc > de ï 
Martricht&dc Schcnck, & leur fit entendre q^ue le fa- •!! 
lutde la Ville dependoit d’eux. Il rcüflît fi bien a les ani- I 
mer, que plus ils le trouvèrent vigilant, aûifôclaboricux, 
plus ils le portèrent au travail Sc à la veille, lur tout 
voiant qu’on s’afrujettidoit à les mieux paier qu’aupara- ' | 
vaut. La garnifon n’etoit que de trois mille hommes , la 
plupart Bourguignons ou Franc-Comtois fortzclcT,: & 
quoi qu’elle eut été renforcée de quelques compagnies 
d’Ffpagnols à la première nouvelle qu’on cutdufiege, 
elle ctoit toujours fort modique par rapport au grand 
circuit des murailles de la Ville , & des travaux qu’il fal- 
loit garder au dehors. C’eft ce qui multiplia les veilles & 
les fatigues du foldat, foûtenu par les exemples du 
Gouverneur fie par l’efperance d’un prompt fecours 
qu’on luipromcttoitdcla part des fcfpagnols & des Im- 
périaux, 

Le Prince d’Orange n’aiant pû retirer fa flote du Fort 
de Fledingue à cauTc de» vents qui lui ctoient contrai- 
res, fe rendit devant Brcdaavec le refte de fon arméei 
accompagné du Prince Guillaume fon Fils , âgé depres 
de treize ans , & de Charles Loiiis Prince Palatin fon pe- 
tit Neveu , qui fut depuis Hledeur. A fônarrivéc il trou- 
va cinq àfix mille paifan^ aifcmblcz par fes ordres, pour 
travailler aux tranchées & aux lignes. Il les fit agir avec 
tant de diligence, qu’il ne donna pas le loifir au Cardir 
nal Infant de venir traverfer fes rctranchenicns. Il prit 
fon quartier à Ginneken vers le Midi de la place , comme 
avoit fait Spinola , retenant près de lui les Regimens 
François, conduits par le Maréchal de Chitillon , par 
le Marquis de Hauterive , par le Due de Candalc, par 
Iç Sieur delà Maifon-ncuve,- & par le Baron de Char- 
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pas de commander dans les armées, ces deux emplois 
notant pas alors incompatibles. Le fec<»nd quartier qui 
éfoir à Haghe vers l’Occident, Tut donné au Comte Guil- 
laume de Naflau. Le troilîcme qui étoit à Teteringen vers 
IcNord-Eft, au Comte Henri Gouverneur de Frifc. On 
en fit cnfuite encore trois autres, dont on donna l’un au 
Colonel Varickvers Ter-Heidcau Septentrion près de 
la rivière de Merck , l’autre au Colonel FcrcntT. à Y- 
pclaer vers l’Orient, & le troifiéme à Boshw Lieute- 
nant Coloiicl , entre la rivière & le Comte Guillaume. 
La Cavalerie conduite par le Lieutenant Général Sta- 
ckembroeck , le Comte de Stirum& le Duc de Boilillon, 
fut poftcc vers Teteringen & dans les autres endroits 
d’où elle pût faciliter les convois , & repouffer Je fecours 
des ennemis. De forte que le Prince d’Orange avoit à 
ccliégc 145 cnfcigntfs& 69 cornettes. 

Le Cardinal Infant fut obligé de faire revenirlaplus 
grande partie des troupes qu’il avoit envoiées en Flan- 
dres, &lcs aiant jointesà celles que le PrinceThomas 
avoit raflemblccs, il leur firpaflèr le pont d’Anvers au 
nombre de 20006 hommes de pied 8c, de 6000 chevaux. 
Mais en attendant que le Comte Picolomini pûty join- 
dre les ficnnes, il détacha yooofantaflins ôcioooche- 
vaux qu’il envoia fous la conduite du Comte Jean de Naf- 
fau pour jetterdans la ville. Il eut ordre d’attaquer le . 
quartier du Comte Guillaume. Mais il trouva les ouvra- 
ges de la ligne fi avancez qu’il ne fe crût pas en état de 
rien tenter , 8c qu’il manda au Cardinal que les rctran- 
chemens des afiîégcans étoient fi forts , 8c les redoutes 
fi prés les unes des autres qu’il faloit toutes les troupes des 
Eipagnols 8c celles de leurs Alliez pour forcer le camp.ll 
ne voulut pourtant pas laiffcr entièrement inutiles les huit 
pièces de canon qu’on lui envoia pour l’attaque. Seyo- 
iant fécondé par uncforliequclcsaffiégez firent fur le 
quartier de Guillaume , il s’avança par un endroit de la li- 
gne qui n’étoit pas encore achevé, 8c y livra un rude com- 
bat durant lequel 3C0 de frs gens fe coulèrent dans la Vil- 
le chargez de petits facs de poudre > qui croit la proyifion 
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é , qui bien qu’Ambafladeur à la Haye , ne laifl'oit 
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tjui manquoit le plus aux afficgcz. Il le rerira enfuite avec 
perre, croiant avoir allez gagné d’ailleurs par le petit 
icn.ort qu il avoit procure à la Ville. Cependant le 
Cardinal lui int htavancer route l'on armée jirfqu’à Run- 
berg. Mais il trouva tous les polies 11 bien gardez par la 
vigilance & l’activité infatigable du Prince d’Orange 
qu ii n’ofa en attaquer aucun. De forte qu’apres avoir 
inutilement elfaie de l’attirer hors de fes lignes pour lui 
■ livrer le combat, il fe vit oblige de fe retirer , dt de ne 
plus fonger à la dcliviaucc de Breda que par quelque 
diverfion. 

CHAPITRE X. 

Les Ef^agnols reprennent Venloo C7* "Kurtntonde*. 

L e bon ordre que les Efpagnols gardèrent dans leur 
retraite , fit juger au Prince d’Orange qu’ils avoient 
/ quelque autre dell'ein que de retoiirner en Flandres. Dans 
cette penfée il détacha fur le champ 27 compagnies d’in- 
fanterie & huit cornettes de Cavalerie , & les cn- 
voia au Colonel Pinfen qui étoit relié avec un petit corps 
d’armée pour veiller fur les places delà Meufe. lldonn^ 
ordre cnl'uitc à Stackcmbrocck de prendre le meme che- 
min avec 6 R egimens de Cavalerie pour couvrir les Vil- 
les de Gravp & de Gennep qui étoient menacées d’un 
fiége. Le Cardipal Infant perfuadé que les places du pais 
de Gucldres étoient moins bien gardées que celles du pais 
de Clcvcs, fit tourner la tête de Ion armée vers la Ville 
de Venloo & y mit le ficge. La Ville avoit pour Com- 
mandant Nicolas de lirederode y Fils d’un bâtard de la 
Hiaifoade Brederodes, & pour garnifon quinze compa- 
gnies fi peu complètes , que pl uficurs n’avoient pas plus 
de 40 hommes, & que la plupart de leurs Officiers c- 
toient allez au camp devant Breda. Ce petit nombre pou- 
vant fuffirc ù peine pour garder les ouvrages & les dehors; 
Brederode fut obligé de faire armer les Bourgeois & de 
les faire monter à la garde des portes & des murailles. Le 
Cardinal fit avancer fon canon } ^l’aiant difpofé en fept 
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batteries dés lequatrlciTie jour du fiége, il étourdit tel-* 
lement la ville que les habiransfe foiilevcrent contre le 
Magiftrat & le Commandant. Pendant que celui-ci c- 
toit occupé à les appaifer & à défendre l’ouvrage à corne 

du côté delà Meufe, le feu prit à deux ou trois quartiers 

de la ville fans qu’on fçût fi c’etoit l’ennemi du de- 
hors , ou quelque partifan Efpagnol du dedans qui en 
ctoit l’auteur. Les femmes animées par un Prêtre qui 
leur faifoit entendre quel’heure de chafi'er les hérétiques 
croit venue, au lieu de fonger à éteindre lefeu , allèrent 
afiîéger Brederode , & lemcnacerent de le brûler lui-mê- 
me ou de le mettre en pièces s’il ne rendoit la vilie aux Hl’- 
pagnols. Brederode intimidé fe voiant d'ailleurs prefic 
par le Magiftrat, fit fa capitulation & fortit avec fa "ar- 
nifon. Mais étant arrivé au pais de Campigne ou Kempen- 
landenBrabant , le remords le prit, Sc confiderant la fa- 
cilité qu’il a voi r eue à fe laiftér vaincre aux larmes des fem- 
mes , il eut peur de paroître devant fes maîtres. Il fe re- 
tira fecretement & fe fauva à Cologne. On lui fit fon pro- 
cès dans le camp du Prince d’Orange , où l’Intendant de 
Jufticcyrtcqttffcyynaflifté des Députez dés Htats-Gé- 
nér.aux& des Colonels de l’armée > le condamnèrent à 
perdre la tête pour fa négligence & fa lâcheté. Les Capi- 
taines & les autres Officiers delà garnifon furent caftez» 
& la garnifon difti ibuée dans d’autres compagnies. 

De Venlo'j les Efpagnols paftercntàRuremondequi 
n’avoit ni fortifications ni garnifon confiderable. Aufli 
apporta-t-ellc les clefs au Cardinal Infant , fans vouloir 
s’expofer ù foûtenir un fiége. Sa réduction çaufa plus de 
joie aux , Efpagnols que de tlommagc aux Hollan- 
dois. Les premiers enivrez dccefuccés» aiant ordonne 
des réjouïftances publiques par tous les Pais-bas Catholi- 
ques , firent répandre en même tems des libelles impri- 
mez à Bruges & ailleurs , par Icfqacls ils publièrent qu’- 
outre Vcnloo&Ruremonde, ils a voient encore pris Ni- 
megue avec le Château de Knodlénbourg fur le Wahal; 
& que le fiége de Breda étoit levé. Le Prince d’Orange* 
touché de ces bruits plus qu’il ne devoir , envoia deman- 
der par un Trompette ce qtù en ctoit au Gouverneur 
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Fourdin y qui lui fit réponfc, qu’il aiiroit micuxaimc 
'que ces bruits fuffent vrais fans les publier > que de les 
laifl'cr publier fans qu’ils fulfcnt vrais. Le Prince ne trou- 
va point de meilleur moien pour démentir ces bruits > que 
de lerrcr laVillc de plus près qu’il n’avoit encore fait. Il fit 
avancer les approches de fon quartier ik de ceux des Com- 
tes Guillaume & Henri de Nafl'au , & commença l’atta- 
que ie 1 8 d’Août. Les afliegez, ne perdirent point le cou- 
rage d.le retraite des Efpagnols ; & quoi que laprifc de 
Venloo 6c de Ruremonden’euflènt point procure la di- 
verllon qu’ils en avoient cfperee , ils fe défendirent 
avec autant de refolution que s’ils culTent encore attendu 
le fccours dont le Gouverneur les fiatroit toujours. Ils fi- 
rent diverfes forties. Les allicgcans y perdirentientr’au- 
tres perfonnes de marque , le Baron de GharnalTé Ambaf-« 
fadeur de F rance qui fut tue en relevant la garde à la tête 
de fon Régiment. Il fut gcnéialcment regretté du Prin- 
ce & de toute l’Armc'c Hollandoife , à caufe du zcle qu’il 
avoir toujours fait paroître pour la gloire de la nation» 
tant à l’armée qüc dans les négociations de fes Am- 
baffades. 

Les affiégeans voiant que les forties des affiegez, quoi- 
que fou vent repouflez avec perte , empcchoicnt les.tràn - 
chccs de leurs approches» curent recours aux gallerics» 
par lefqucllcs ils cfperoient fc mettre à couvert du feu 
continuel qu’on leur faifoit , & avancer leurs travaux. 
Mais ceux de la Ville aiant fait dtscanonicres fort baflès 
dans leurs foflez & leurs fauffes braies , par Icfquclles ils 
paffoient la bouche de leurs canons à fleur de terre , tire- 
tent fi à propos dans cçs gallcries qu’ils les rompirent 
& y mirent le feu. Les alliégeans ne pouvoient remé- 
dier à ces defordres fans y facrificr la vie de ceux qui dé- 
voient y ctreemploiez. C’elf pourquoi le Prince s’avifa 
de faire ^ire les approches des m u railles avec des barques 
couvertes de peaux & de fer blanc par dehors contre le 
feu. Par ce moien l’on conduifif les travaux au travers du 
fofle jufqu’au pied delà muraille. Et depuis ce tems rien 
ne leur fit plus tant d’obftacle que la valeur des affiégcz à 
qui les munitions manquèrent plutôt que le courage 
• , pour 
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pour la dcfcnfe de la place. Mais le Gouverneur confi- 
derant que fa g^rnilon ctoit diminuée de plus de la 
moitié ; que le peu qUi lui reftoit de poudres étoit gâ- 
té ; que le fccours que lui avoit promis le Cardinal In- 
fant avoir été envoie contre les François en Hainau & 
dans le Luxembourg ; 6c que les tentatives du Comte de 
Fontaines fur les places Hollandoifcs de Flandres n’a- 
voient fc'rvi de rien : fe voiant d’ailleurs prefTé par les 
habitans de la Ville qui étoient fatiguc^ des miferes du 
liège , & tourmenté par une fièvre qui l’cmpcchoit de 
voir exécuter fes ordres lui-meme , confentit à une 
capitulation que le Prince lui accorda le 6 d’Ofto- 
brc. Les conditions qu’il lui fit furent honorables pour 
fa garnifon- Par celles qu’il fit à part pour les nabi- 
lans de la Ville > il remettoit toutes chofes fur le me- 
me pied qu*elles étoient en iÔ2j avant que le Marquis 
de Spinola l’eut réduite fous la domiBation Efpagno- 
le. Il refifta fortement aux z.élez de la Religion Hollan- 
doife qui vouloient qu’il imitât la conduite que le Car- 
dinal lofant venoit de garder dans Venioo & Rure- 
monde > & que Spinola même avoit pratiquée dans 
Brcda , eilimant que leur 'exemple ne devoir pasTcin- 
pcchcr d’accorder aux Catholiques la liberté qu’ils a- 
Toient refufee aux Proteftans. Les victorieux trouvè- 
rent dans la Ville de grandes proyifions débouché que 
l'œcunomie du Gouverneur Sc du Magifirat auroient fait 
durer plus d’un an , fi l’on avoit eu les autres fecours 
Beceflaires à la continuation du fiége. Il n’en ctoit pas 
de meme des munitions de guerre Icfqncllcs hors 55 
pièces de canon, etpiest ouconfuméesouprcfquehors 
d’état de fervir. Ce qui fit admirer la négligence des Mi- 
niftres Efpagnols. La garaifon fortit le 10 du mois pouC 
aller à Malincs , & le Prince d’Orange lui fit rendre tous 
les honneurs que meritoient de braves ennemis qui a- 
Voient bien fait leur devoir. Le Gouverneur Fourdia 
que la maladie obligeoit de demeurer en litière , appro- 
chant du Prince d’Orange voulut monter à cheval , & 
defeendit incontinent pour le falucr.- Le Prince lui donna 
la main, lui fit mille honnetetez, s’entretint quelque 
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tcms avec lui, loiia hautement fa vertu, fon courage, 
& (à fidelité , le confola lür les accidens delà fortune qui 
ne féconde pas toujours le courage ou le mérité. Il reçût 
aulîî routes fortes de civilitez, des Princes 8c Seigneurs 
^ui fe trouvèrent prefens, 8c que la curiolîté avoit amenez 
a ce iiege, qui fut mis au nombre des plus remarquables de 
cc ficelé. 

CHAPITRE XL 
Avantages que la Ville de Breda procure aux Etats. 


L ’Importance de la reduftiondcBreda felîtbicn-tôc 
reconnoître par les avantages que les Provinecs-U- 
nies en retirèrent. Elle remit la fureté du commerce fur la 
côte de Zélande 8c fur les frontières de la Hollande. 
Elle délivra les Villes 8c les territoires de Willcmftad, 
de Klundert , de Gertrudenberg , de Heufdcn , le pais 
de Princeland , celui de Swalwc, celui d’Altcna, 8ccc- 
lui de Langftratc des incurfions que la garnifon Efpagno- 
le y faifoit impunément depuis les portes de Berg op- 
aoom jufqu’à celles de Bofleduc. Elle rétablit la liberté de 
la navigation fur le Wahal , la Meufe , 8c les bouches de 
l’Efcàuf. Elle rendit en particulier le patrimoine de la 
maifon de Naflau au Prince d’Orange, à qui appartc- 
jtoit cette Baronnie. Elle le combla d’une gloire d’autant 
plus fupericure à celle qu’avoicntacquife le Prince Mau- 
rice fon Frère l’an 1 590 en la prenant fur les Efpagnols , 
8c le Marquis de Spinola l’an 162 5 en la reprenant fur les 
Hollandois , qu’il n’y cmploia ni la rufe comme avoit fait 
le premier, ni les longueurs d’un blocus , ou ics horreurs 
de la famine comme le fécond. 

Les Etats n’aiant pas envie de perdre la place une fé- 
condé fois , firent réparer incontinent les fortifications 
de la Ville 8c du Château. En quoi l’induftric du Prince 
d’Orange parut enchérir encore fur celle de Maurice 8c de 
Spinola, 8c mit la Ville en réputation d’être l’une des 
plus fortes places de l’Univers. La brigue qu’il y eut pour 
le G ouvernement entre les plus qualifiez de l’Armée , fit 
qu’il ne put alors fc déterminer à le conferer.Mais parpro- 
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vifion il y établit pour Commandant le Colonel Sttincal - 
ve!^y ancc une garnifon de fepr cornettes de Cavalerie ,* & 
de plus de trente compagnies d’infanterie. Pour ce oui re- 
gardoit i’adminiftration civile & la police de la Vill<; , ori 
donna la charge de grand Bailli .1 CornetHe j^erjJens Sci^ 
gneur deWernhout, 6 c i on fit Jimirguemaîtrcs /r/tw y^er/'- 
jens ÔC GnîUuume à>îf ",toures perlonnes confiderces dans 
la Republique , & fort aifeftionnécs au Prince d’Orangc^ 
de qui il falloir Pagremcnt comme ctant Baron du lieu > 
pour les premières charges delà V'illc. 

( j) Les rcjouilîanccs qui fe firent par tontes les Villes 
foümifesaùx Hollandois pour la réduction deBreda,pen- 
ferent être fatales à celle Rhimberg. La garnifon Hfpa- 
gnolcde la Ville de Gucldrcs , niant appris la profulion 
des poudres qui devoit fe faire à Rhimberg , pour la dé- 
charge du canon 8 c delà moufquctcric durant les feux de 
joïC) & fçaehant que la ceremonie devoit être fuivic d’une 
débauche, qui enfeveliroit la garnifon dans le vin, s’avança 
vers la nuit au nombre de 600 hommes choifis avec les in- 
ftrumens neceflàires pour palier le foffé de la Ville 8c efea- 
ladcr la muraille. L’endroit par lequel ils fe prefenterent 
n’étoit gardé que par un foldat qui tira deux coups, Sc ré- 
pandit aufli-tôtrallarme dans toute la Ville, LeGouver- 
ncur 14^/MArrgctoit allé à la Haye fe faire panfer des blef- 
fures qu’il avoit reçues au fiege de B reda. Il n’étoit relié 
qu’avec un fort petit nombre de foldats que yean Wuc- 
j pour le commander en l’abfence de Wimberg Wiec- 
kens voiantquela furprifemettoit toute la Ville en defor- 
dre , 8c craignant que l’ennemi qui avoit déjà jette fes 
ponts de jonc 8c plante quelques échelles , n’eût le loilir 
d’y entrer avant que fes foldats fiiflènt prêts, donna com- 
mifîîonàfon Lieutenant de les rafTcmbler , prit avec lui 
deux Officiers nommex rî .'fernhoTj^ 8c quinze 

foldats qu’il trouva fous fa main, fortitdoucerhent ù la 
faveur de la nuit, 8 c alla fe glifier parmi les troupesEfpa- 
gnolcs comme un transfuge qui en amenoit dix-fept au- 
tres. Il ut reçu comme un ami capable de donner debon- 
n:s inllruêtions fur 1 état de la Vjflic. Il leur confeilla de 
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différer leur exécution pendant quelque heure, & fur tout 
de »ie point tirer , ahn de taire croire que l’allarme ctoit 
fauffe, & pour ne pas artirer fur les murailles les foldats de 
la garnifon, qui dormoient ou <^ui fumoient. On le crût 
pendant quelque tems, jufqu a cequ'aiant été reconnu > 
jI fut obligé de fe battreavecles dix-fcpt autres contre 
l’ennemi, dont ils foûtinrent long-tems les efforts. Wiec- 
kcns&Acrnhcm y furent tuez, Hartevelddangereufe- 
ment blcffc, fut pris & mené à Gucldrcs. Les tlpagnols 
croiant avoir défait le gros de la garnifon dans ces dix- 
huit perfonnes , feglillcrent vers la porte d’Orfoi , & 
vinrent à bout de la rompre. Mais il étoit trop tard , la 
garnifon fe trouva prête à les bien recevoir : les premiers 
qui fe prefenterent pour entrer, furent étendus fur Je pa- 
ve, les autres voiant la rué & le rampart occupez de gens 
armez, n’oferent avancer. La garnifon animée par un En- 
feigne nommé Gorrü y natif deGueldresmcme , fortit 
fur eux les mit en defordre , tua ou noia environ 60 des 
leurs, & contraignit le reltc de prendre la fuite. On fit 
quelques prifonniers^ que l’on amena dans la Citadelle 
pour tenir compagnie à Gouverneur de 

Gueldres , qui avoit été pris quelque tems auparavant a- 
vec fon Néveu Antoine èie Menefés. 

(rt) Les Efpagnolsqui n’avoient pas affez de troupes 
pour agir par forcefurla Meufe &le Rhin durant la guer- 
re qu’ils avoicntàfoûtenir contre la F rance, eurent re- 
cours à la rufe pour tâcher dcfurprendreles places que les 
Hollandois leur avoient enlevées. Ils pratiquèrent aux 
mois de Février & de Mars de l’année fuivante une trahi- 
fon dans la Ville de Maftricht, par le moien d’un foldat, 
nomme Claude de la 'Tour , qui feignit de vouloir les quit- 
ter pour fe mettre au fcrvice des Hollandois. Ce foldat ne 
fut pas plutôt enrôle dans une des compagnies de la gar- 
nifon, qu’il gagna un brafleur nommé ÿian Landf>Ha*iiUa 
mafion non'.mé LionardCatterSy deux bouchers, un Gen- 
tilhomme Bourguignon ou Franc-Comtois avec fa fem- 
me, & quelques autres particuliers, qui avoient confer- 
vé leur inclination pour la domination Efpagnole en 
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changeant de maîtres. Le brafleur qui ctoit homme riche, 
avoir été apofté pour ouvrir une vieille porte murée , qui 
ctoit derrière f* maifôn contre les murailles de la ville. 
Mais lefoldat fut découvert fort à propos parfon Capitai- 
ne, qui en donna aufli-tôt avis à Goltzetm Commandant 
fous le Duc deBoiiillon dans laplace en fon abfcnce. Le 
procès fut fait aux coupables, le foldat & le bralfeur furent ' 
tirei à quatre chevaux ; ôc le Gentilhomme & fa femme , 
l’un des bouchers , dont l’autre s’étoit fauvé , le maçon 
& trois autres complices de la trahiron, dccapitcz;8c leurs 
têtes plantées fur des pieux aux portes de la Ville, avec les 
quatre quartiers du corps du Gentilhomme , pour en fai*, 
rc un exemple. 

CHAPITRE XII. 

yivantdges des Ef^agnol s remportez fur les Hollandais 

L a fortune parut un peu plus favorable aux Efpagnols 
du côte de Flandre. Les Dunquerquois armez en mer 
au mois de Mars, eurent quelques agantages fur les Hol- 
landois revenant des Indes. Avec une Hôte de 28 vaifleaux 
de guerre ils attaquèrent fur la fin du meme mois quel- 
ques navires marchands qui venoient de Zélande, & n’e- 
toient efeortez que d’un vaifleau de guerre de 28 pièces de 
canon. Il fit une fi ^cnereufe & fi longue refiftance, qu’il 
ne fc rendit qu’apres avoir donné lieu aux vaifleaux mar- 
chands de fe fauver. Peu de tems apres la meme flote aug- 
mentée jufqu’au nombre de trente vaifleaux de guerre, 
Remontée de 4000 foldats, fit rencontre dé la flote Hol- 
landoifecompofce de 40 vaifleaux marchands & de cinq 
de guerre, qui venoient de France. Les Efpagnols pour 
tendre des pièges aux Hollandois , arborèrent l’étandart 
du Prince d’Orange. Il n’y eut qu’un vaifleau de 26 pié- 
ces de canon qui s’y laifla {irrprcndre,6c qui s’étant enfui- 
tc reconnu, ne fc rendit qu’après un rude combat, où les 
Efpagnols en prirent encore un autre de guerre , & en fi- 
rent cchoucr deux marchands. 

Mais ils curent encore plus d’avantages par terre. 
Les Hollandois s’etoient avancez avec la flote que le 
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Prince avoit couippçc l’anncc precedente , maisqucles 
vents de la vigilance des hl'pagnols avoient arrêtée à la 
rade de Flcflingue. Le Prince cjui ne fepromettoit rien 
moins que la pvii'e d’Anvers , fit avancer (a Cavalerie des 
environs de Polleduc à Berg-op-xoom &à Lillo, laif- 
fant le Comte Henri de Nallau Gouverneur de Frife avec 
un petit corps d’armeeù Niméguc. Il mit fon Infanterie 
dans trente vaüTeaux , qu’il fit avancer fous la conduite du 
Comte Guillaume de Nallau jurqu’à la terre de üocl, tan- 
dis qii’il demeura campe avec le refte au delTous de Berg- 
op-zoom. Le Comte Guillaume arrive le 13 dejuin de- 
vant le Fort de la Perle > fit prendre terre à cinq mille 
hommes , entra dans le pais de Vv^acs , furprit le Fort 
de Calloo dés le lendemain , & tailla en pièces les foldats 
qui en avoient la garde , apres en avoir tire le Capitaine 
(Mues pour le faire prifonnier. 11 alla enfuite affieger le 
Fort QC Sainte Marie , & faire le dégât jufqu'à celui 
d’Kabelle , qui touche à la ville d’Anvers. Aiant reçu 
de nouvelles troupes qui l’étoient venu joindre parles 
terres inondées au nombre de prés de 1 500 hommes j il les 
çmploia pendant ce fiégç à rompre les digues pour fub- 
merçcr le pais ; mais il y rcüilît mal , parce que la 
mârec ctoit plus baife de cinq ou fix pieds qu’à fon 
prdinairc. Le fuccés du fiége de Sainte Marie, ne fut 
pas meilleur. Le Comte Guillaume craignant eue la 
rcfillance des Efpagnols ne l’arretat trop long tems de- 
vant le Fort, fit faire quelques redoutes avec des rctran- 
chemens pour y logerj une partie de fes troupes , & me- 
na le refte pour attaquer le Fort de Verre broeck à une 
lieue de Calloo. Cependant le Cardinal Infant arrivé à 
Anvers, & fuivi dcbcaucoup de Cavalerie & d’infante- 
rie qu’il avoit ramaffccs avec beaucoup de diligence , fit 
pafler l’Efcaut à cinq ou fix mille hommes de fon ar- 
mée avec douze pièces de canon, fous la conduite du Mar- 
quis SfonArato Lieutenant tjcnéral de fa Cavalerie. Les 
Hollandois furent incontinent chaffez de devant Sainte 
Marie par Sfondrato, qui gagna leurs retranchemens & 
rendit inutiles les deux batteries qu’ils avoient afïi- 
fc.s çntre ce Fort& celui de la Perle. Le Comte GuiU 
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laumc aiant pris Verre-brocck & fc voiant renforcé de 
Ja Cavalerie Hollandoifcavec quelques compagnies nou- 
velles d’infanterie que le Prince d’Orange lui avoir en- 
voiées > rafïèmbla toutes les troupes en un corps d’ar- 
mée auprès de Calloo. Le Cardinal Infant fe trouvant 
beaucoup plus fort que les Hollandois > fit avancer les 
fiennes a Beveren ; & de l’avis de Picolomini , de Gro- 
bendonck & du Marquis de Lcyde , il réfolut d’attaquer 
avec 20000 hommes le quartier du Comte Guillau- 
me qui n’en avoir que 12000. L’attaque fefit oar cincj 
endroits le 20 de Juin , & les Hfpagnols y furent repouf- 
fez par tous ces endroits avec perte de près de 1800 hom- 
mes , après un combat qui aveit duré depuis huit heurej 
du foir jufqu’à fept ou huit du matin. Les Hollan- 
dois n’y perdirent que 500 hommes ) parmi lefqiicls fe 
trouvèrent neanmoins beaucoup de bravesOfficiers & en- 
tre les autres, le jeune Comte /VfmWrf fils du 

Comte Guillaume âgé de 21 an, qui avoir ététucdla 
tete de la Cavalerie. Le Prince d’Orange à la nouvel- 
le de ce combat , fit embarquer à Berg-op-zoom trois Rc-* 

f jmens d’infanterie pour feco.irir l’armée Hollandoife. 

1 les fit fuivre du relie de faCavalerie & de quelques bate- 
aux pour leur porter des provifions, mais les vents con- 
traiies retardèrent cesfccours. 

(a) Les Efpagnols fans s’étonner de leur premier c- 
chec, pourfuivirent le deflein qu’ils avoient pris de for- 
cer le camp des Hollandois: & pour provenir le renfort 
que le Prince d’Orange leur envoioit , ils retournèrent i 
l’attaque cinq heures après le combat. Il s’y fit urt grand 
feu de part & d’autre. Mais les Efpagnols s’étant donne 
beaucoup d’ouverture parleur canon; ils fe rendirent rrlaî- 
tres de tous les dehors que les Hollandois avoient faits fur 
les digues, ilspcrcercntlcurs retranchemens , &lcsmi- 
rent en déroute. Le Comte Guillaume voiant le retarde- 
ment duvfecours qü’onlui envoioit , &z ne pouvant loute- 
nir avec fi peu de monde lés efforts des Efpagnols , réfo- 
lut de fe retirer la nuit fuivantc, qui étoit celle du 22'dc 
Juin avec la meilleure partie de fes troupes , que Bredero- 
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de & les trois Gouverneurs de Berg-op-zoom > Lillo 
& Licfkcnshoeck dévoient ramener au camp du Prince 
d’Orange au delà de rHfcaïu. Mais il fut fi rudement at- 
taqué en retraite, que fon arriérc-gardc prcfquc toute 
compofee d’Ecofiois tut taillée en pièces. Le rcilc prit la S 
fuite en fi grand defordre , que plufieurs n’aiant I 
pu regagner leurs vaifl'eaux, fe jcttcient ùlanagc&i'c | 
noiérent. Les Efpagnois rentrèrent viÛoficux dans Cal- 3 
loo d’où la garnifon Hollandoifc s’étoit fauvée peu apres 5 
la retraite du Comte Guillaume. Le Fort dcVcrrc-broeck i 

fe rendit enfuite par compofition , & le Colonel Ehren- ] 
reuter en fortit avec 2.0 compagnies. Les Hollandois 
perdirent 1500 hommes ou tuez, ou noiez dans cette fé- 
condé défaite. Ils lailfcrent aux Efpagnois 85 vaifleaux 1 
grands & petits chargez de provifions, 4 5enfeignes, 4 
cornettes; 19 pièces de canon & 2300 prifonniers qui 
furent conduits à Anvers. Il y eut du côte de ceux-ci 600 
hommes tuez & 20.0 blelfcx. 

( a ) Cette perte fut jugée fi confiderable pour les Etats 
qu’élle mérita d’être comparée à celle des chaloupes que 
les Efpagnois avoient faite allez près de là en 1631 fous 
la conduite de Jean de Nallàu: & cette alternative fer- 
vit beaucoup aux méditations des fpeculatifs fur la vi- 
ciflitude de la fortune. La confolation que le Comte Jean 
de Nallàu, pouvoit avoir reçue de ce dernier accident 
ne fut pas de’longue durée. Il mourut de la diflcntc- 
rie le 27 de Juillet dans fa maifon de Reine. Le Com- 
te Henri de Berghc fon coufin retire en Hollande 
mourut aufli la même année. Ils avoient tous deux fervi 
l’Efpagne contre leur famille , Jean de Nalfau pour quel- 
que mécontentement qu’il eut des Etats & du Prince 
Maurice fon coufin, Henri de Berghe qui étoit fils de 
la fœnr de Guillaume I. Prince d’Orange , par la 
confideration de la religion Catholique. Tous deux avo- 
îent été bons Capitaines , mais peu heureux en guerre. Le 
Comte de Warfufé qui avoitfuivi Henri de Berghe dans 
la révolté contre l’Efpagne , & que le Marquis d’ Ayeto- 

nç 

(a) Mort Je Jean JeNafîaHi de Henri de Berthet 

e^t Warfufé, ' 
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ne avant fa mort, qui arriva fur la fin de 163? avoitrciini 
dans les interets de la maifon d’Autriche , avôit été maf- 
facrc peu de tems auparavant par la populace de Liège 
pour fe venger de la perfidie avec laquelle ce miferaolc 
avoir fait aflàflîner le Bourguemaître Srbajiien de la Ruelle 
dans un repas où il l’avoit convié. 

CHAPITRE XIII. 

Combat des Ef^agnols e?* des Hollandais J^rh de Berg» 

' op-zoom. 

L e Prince d’O range ctoit refte devant Berg op-zoom 
pour recueillir les débris de rarmcc du Comte Guil- 
laume. Le Cardinal Infant averti qu’il n’étoit pas réfolu 
de décamper fi-tôt , fit avancer fes troupes viéioricu- 
fes jufqu’à Saint -Vliet dans le deflein de profiter de 
la confternation où il croioit avoir mis les Hollandois. Le 
Marquis de Sfondrato alla par fon ordre avec un déta- 
chement de 24 compagnies de Cavalerie attaquer les re- 
tianchemcns du Prince, le 24de Juillet, Il enfurpritla 
fcntincllc, & donna l’allarme au camp. Mais les Hollan- 
dois fejettcrcntfurfes troupes avec tant de fureur, qu’ils 
en tuèrent plufieurs , firent un grand nombre de prifon- 
niers, & repouflerent le refte. 

Deux jours apres lors que les Hollandois croioient s’e - 
tre acquis un repos afluré , lès Efpagnols au nombre de 
3000 Chevaux & de 2000 fantalîins , vinrent feprefenter 
devant leur camp par deux endroits oppofez , jufqu’i 
Wowcn où étoifrlogéc la Cavalerie du Prince d’Orange. 
Ils fe fcparcrent en deux bandes , dontla première fc mit 
en embufeade à douze cens pas du quartier ; l’autre de- 
voir faire l’attaque. Le premier corps de garde qu’ils 
chargèrent, fc défendit allez long-tems , pour donner 
moien aux Cavallicrs Hollandois de monter à cheval. Ils 
trouvèrent les Efpagnols occupez du pillage qu'ils faL 
foient fur 400 qu’ils avoient tuez à demi endormis , Scies , 
ciiafterent après un affez rude combat. Cependant uncau- 
tre partie de la Cavalerie HoUandoife s’avança par l’autre 
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bout du village de Wowen , pour couper chemin à Tln- 
fànterie ennemie qui fut obligée de fc battre fans pouvoir 
réjoindre fa Cavalerie. De forte qu’outre 200 qui furent 
tuez fur la place, le.s Hollandois y firent un grand nom- 
bre de prifonnicrs prirent quantité de chariots char- 
gez de munitions de guerre. L’autre partie des troupes 
Lfpagnoles qui ctoient demeurées en cmbufcade,fe trou- 
vant trop foible pour rciifter ù 40 compagnies de Cavale- 
rie Hollindoifc qui venoit à elle en ordre de bataille , fc 
retira jufqu’à ce qu’aiant été renforcée de quelques com- 
pagnies nouvelles de Sant-Vliet qui fc trouvérentà Of- 
fcndrccht, elle tourna tet • avec ce qui s’étoit rallié des 
troupes qui avoient etc défaites au camp du Prince d’O- 
range. Les 40 compagnies de Cavalerie Hollandoifc aiant 
été jointe.s à l’infiant par 1000 autres chevaux & 1500 
fantailins qui étoient à Hubergen , il fallut livrer un nou- 
veau combat qui fut fort opiniâtre de part & d’autre. Il 
y peritfeptou huit cens hommes des deux cotez, & il 
s’y fit beaucoup de prifonnicrs. Les Hollandois s’attri- 
’ huèrent tout l’avantage quoi que IcsHfpagnols fc van- 
tafTcnt d’avoir pris 1200 chevaux avec les bagages du 
Comte de Stirum, Les principaux de ceux qui y mouru- 
rent, fuient le Colonel Beaumont & le Gouverneur de 
Zutphen du côté des Hollandois , Dom Antoine de Mc- 
nefés neveu du Gouverneur de Gucldres homme fort 
qualificavcc quatre Ryt maîtres de celui des Efpagnols. 

(.i) Le Prince d’Orange décampa de devant Berg-op- 
zoom ail commencement du mois d’Août & alla fc loger 
entre G rave & Ravellcin le long de laMeufc. Le 17 jour 
du même mois, le Comte Henri dcNafTau, arriva de- 
vant la ville de Gucldres avec 500ohommcs , & il y 
fut fuivi du Prince trois jours api es avec le gros de fon 
armée qui étoit de 13 e cnTcig ics d’infanterie Sede 50 
Cornctces de Cavalerie. Les quartier.s y furent diftri- 
buez fui le champ & les rétranchemens commencez. Le 
Cardinal Infant réfolu d’aller faire lever le fiége enpcr- 
fonne , fccut que le General Lamboy qui devoit palier 

d’Al- 

( a ) Sién de Gutldres mis levé par le Prince 
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d’Allemagne en Artois , étoitpvès d’Aix la Chapelle a- 
vec 6000 Impériaux de troupes fraiches qu’il menoit con- ' 
tre la France. Mais jugeant que les Hlpagnois n’av^o- 
ient rien de plus preffe que l’affaire de G ucldrcs > ^ dont 4 à ' 
perte leur feroit d’une luitc très-dangereufcj il pria ce 
Général de vouloir fe joindre à lui& de prendre incef- 
fammcntlaroutcdeVenloo.il s’y rendit incontinent lui- 
mêmeavcc une armée de i 7000 hommes , §c alla le laiffç 
aulïi-tôt de la petite ville de Stralcn, pii Lamboy le vint 
trouver avec près de 7000 hommes. De forte que vo- 
iant fôn arméeplus forte de 1500 hommes que celle des 
aûiégcans, il s’avança jufqu’à la rivière de Nierfepour 
attaquer le quartier de Henri dcNaffau. Celui-ci ne fe 
trouvant pas en état de refîftcr à de fî grandes forces » 
voulut fe retirer à Hcrtfeîdoùlcs Efpagnolslc pourfui- 
virent, tandis que la garnifon de Gueldres animée par 
ce jmiffant fecours > fit une for tic fur le quartier du Com- 
te de Solms e[u’ellc contraignit de déloger. Henri de 
Nafiau n’c tant pas en fureté dans Hcr tfeld > partit desW 
nuit fuivante pour aller joindre le Prince d’ O range. Mais 
unguidc ighdrant ou infidèle l’aiant égare dans des cn- 
drpip^arécageux ) il fut oblige d’abandonner fon ca- 
nopji^ confiltoit en fix pièces. 11 fut fujpris& attaque 
par%Gardinal Infant, Ce qui ne l’empêcha pas défaire 
une belle retraite au camp du Prince dlOrange > apres a- 
Voir donné aux ennemis acs marques d’un courage intré- 
pide fur fa route , & dans la défaite de fon arrière-garde. 
Le Priiicc leva le fiége apres avoir laifTc prifonniers cn- 
' trelesmainsdcsEfpagnolslePrinccdc Por tugal>lc Com- 
te Je Najjaitt deux Colonels , quatre Capitai- 

nes de Cavalerie , 6c près dï quatre cens foldats. 

(«) LcsEfpagnols avant que de prendre les quartiers 
d’hiver , allèrent affiéger là petite' ville de Kerpen il 
deux lieues deCologne dans le Duché de Juliers. Les 
HoHandois en ctoient devenus les maîtres depuis quatre 
ans, y a voient -ait de grandes fortificatioris > feyertfre- 
tenoient une garnifon de^^oo hommes qui faifoient des 
couries continuelles dans le pais d’alentour, & eii tiroient 
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de groflcs contributions. Elc forte que le commerce des 
villes de Cologne & de Juliers dont Kerpen tenoit le mi- 
lieu en étoit interrompu. Le "M^irquts de Leganez eu tor- 
dre du Cardinal Infant d’aller remédier à ce defordre. Il 
partit le z6 d’Oûobre avec trois Regimens d’infanterie , 
dix-neuf compagnies de Cavalerie, & fix pièces de ca-- 
non. Deux jours apres il fe mit à battre la Ville où il fit 
ietter tant de grenades & d’autres feux d’artifice, (]füc 
les affiégez fe rendirent par compofition du 2 de Novem- 
bre. L’étonnement en fut d’autant plus grand|à la Hayc& 
au camp du Prince d’Orange , que l’on fçavoit combien la 
Ville &le Château ctoient fortifiez. Un profond & large 
fode qui environnoit la place , de gros battions qui la dc- 
fendoient, & une abonclanccdc munitions dont le Châ- 
teau ctoit pourvu , n’y purent neanmoins retenir le Gou- 
verneur Bronchorf} plus de huit jours de fiege. Leganez y 
mit une garnifon Eipagnole de 1 50 chevaux & 300 hom- 
mes de pied , fans examiner les raifons qu’avoit le Duc de 
Noubourg Prince Pofledant dans la fucceffion de Clcves 
&de Juliers, pourfoùhaiter que la place lui fuft remife 
entre les mains. Cette perte fut accompagnée debeau- 
coup d’autres que firent les Hollandois, ( u } fur terre par 
un embrafement quiconfumala moitié de la ville d’Or- 
foy fur lafiad’Odobre ,& un autre feu que des incendi- 
aires mirent à quelques vailTcaux chargez de marchandi- 
fes dans leport d’Amftcrdam; & fur mer par des tem- 
pêtes qui firent périr en diverfes rencontres plus de 40 
gros bâtimens avec leurs équippages ÔC leurs marchandi- 
Ics, On peut y ajouter le débordement de rilTcl, qui 
aiant rompu fa digue affez près d’Utrecht , tint pref- 
que toute la Hollande inondée durant les deux tiers de 
l'année fans qu’on eût pû y remédier que par les moulins 
à vents. 

( /’ ) Tous ces fâcheux cvcncmensn’empccherent pas 
les Hollandois de donner de grandes demonttrations de 
joie à la réception de la Reine-Mere Marie de Medicis 
dans leurs Provinces. Cette Princefle infortunée qui 

fuïoit 

( a) y^utres pertes des HolLindois.- 

{h) La Reine-Mere pajje en Hùllandei 
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fuioit le Roi fon Fils , ou plutôt fon Miniftrc le Cardi- 
nal de Richelieu , voiant «]ue le Cardinal Infant n’avoit 
peut - être pas pour fa Majelfe autant de conlideration 
qu’en avoit eu rinfante Ilabclle , s’étoit lalVce du fejour 
de Bruxelles. Ellecnctoit lorticle lo d’Août, & après 
avoir vifité Boflcduc , Berg-op- zoom , Dordrecht , Ro- 
terdam ôc Utrccht» elle a voit fait fon entrée dans Am- 
fterdam fur la fin du meme mois. Les Etats lui firent 
rendre par fout , mais particulièrement en cette dernierc 
ville, des honneurs convenables à fa qualité, voulant 
marquer la rcconnoiflance qu’ils avoient des bienfaits 
qu’ils avoient reçus d’elle durant la rcgcnce. Ils lui dé- 
putèrent le Comte de (.idemhonri & le Baron de Brc- 
'derode , & lui firent préparer l’hotcl du Prince d’O- 
range , où la Princefle alla la recevoir. Elle palfa enfui» 
tcula Hayeoù le Prince d’Orange vint la falucr, dans 
le tems auquel pour furcroit de rcjouïlfancc on aporta 
l’heureufe nouvelle de la nailfance du Daufin fon petit 
Fils, qui cil maintenant le Roi Louis le Grand. Elle 
demeura en Hollande comblée des civilitez que les E- 
tats-GénerauX , le Prince & la PrincclTc d’Orange, &la 
Reine de Bohême Sœur du Roi fon gendre, lui rendi- 
rent jufqu’au 1 0 d’Oêtobrc qu’elle s’embarqua pour l’An- 
gleterre. 


CHAPITREXIV. 

Expéditions du Comte Maurice au Brejtf. ' 

L e fuccés de la campagne qui avoit été fort glorieu- 
feau Cardinal Infant turent un peu plus confidera- 
blcs pour les Hollandois en A merique qu’ils ne l’avoient 
etc en Europe-Depuis la prife de Porto-Calvo & la défai- 
te des Efpagnols au B refil, IcurGénéral Banjolabu Ba- 
gniola s’étüit retiré dansla Capitanie de Ciriji ou Scre- 
gippepoury ravager & brûler les habitations des Hol- 
landois & celles des B rafiliens qui leur étoient fournis. Le 
Comte Maurice ne pouvant aller en perfonne contre lui 
icaufe d’une fié vc continue qui le retenoit au lit & qui 

ne 
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ne je quitta de trois mois , y envoia le Colonel Schuppen 
avec Jean Gil lin: & il donna ordre en meme tems à 
l’Aniirai Liclitart de tenir la Baye de tous les Saints bloc- 
qiiée avec la Rote. Schuppen aiant tiré une partie des gar- 
niions qui etoient dans les placcsdu Rio-fan-Francifeo 
ou de la rivière de fainr François , d’Allagoa, du cap de 
faint Augultin, du Récif» 8c de Moerbeck marcha con- 
tre Banjüla, le chalTa entièrement delà Capitanie, dc- 
truHit tout ce qu’il nepût conlerver, & mit Icfcia à la vil- 
le de Scregippe del Rey , qui ctoit la principale du pais» 
& la retraite ordinaire des ennemis. 

Cependant les habitans de Siara qui eft l’une des Capi- 
tanics feptentrionales du Brefil , fe mirent fous la protec- 
tion des Hollandois » & deputerent au Comte Maurice 
pour lui demander du fecours contre les Portugais. Le 
Comte y envoia George Garjfmi:n, qui étant alïîfte du 
Roi de Siara nomme AlgoAojo , mit le (iege devant la pla- 
ce où les Portugais avoient leur garnifon . les obligea de 
la rendre, & les chafla enfuite du pais. Le Comte re- 
levé de fa maladie alla pacifier les deux Capitanics de 
Paraiba & de Rio-Grande, où les Portugais tâchoient 
d’entretenir toiijours quelques intelligences. Il fit ré- 
parer la ville de Philippine dans Paraiba & la nomma Fre- 
derieftadt du nom du Ihânce d’Orange. Cette ville avec 
tout le refte de la Capitanie avoit çté réduite fous l’o- 
bciffance des Etats en 16^4 par les Généraux Ar- 
tilcholski , Schuppen & Hindcrlon. Celle de Rio -Gran- 
de avoit été co'nquife l’année d’auparavant par Lichtart » 
('fnt:f?ehboury y eie fortes 1 Mansfeld , Garftman , Bymey 
& Ceulen qui avoit laifTc fon nom à la principale place 
du lieu. En quoi les Hollandois n’avoient fait qu’ôter 
aux Portugais » ce que ceux-ci avoient ôté auparavant 
aux François, qui avoient été les premiers maîtres du 
Brefil d’civtre les Européens. 

( ) Le Comte Maurice après avoir reçu lès foûmif- 

fions du Roi des Tapuies,& lailTe le foin ù Elte Harckjnsn 
Gouverneur de Paraiba, de faire fortifier toutes les places 
& les avenues de cette Capitanie & de celle de Rio- Gran- 

dc, 

(a) // en vain San-Salvadtr. 
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de , prit la route du Midi & tourna toutes fes vues 
far la Baye de tous les Saints Üc la ville de San-Salva- 
dor. Il avoit été excité à cette expédition par lesDirc- 
âeursdela Compagnie des Indes Occidentales inconti- 
nent après la prilc de B reda , Ôc par la pafllon particulière 

3 u’il avoit d’ctcnd te fes conquêtes. 11 s’embarqua au port 
’Olindcavcc Gifelinle Sd’Avril, & débarqua au cap 
duFortfaint Barthelemià quinze cens pas delà ville de 
San-Salvador. Aiant faitanerçr dans la Baye au delà de 
la portée du canon de la ville, ilenvoia reconnoîtreTen- 
neini par le Capitaine Le Gouverneur de San- 

Salvador & le Comte Banjola furpris d’une dcfcentelî 
imprévue, retirèrent leurs troup s des dehors, &fe re- 
tranchèrent dans la ville. Maurice fit occuper incontinent 
toutes les avenues par les ficnnes , prit fans bcauroup de 
refiftancc le Fort d’Albert, celui de faint Barthelemi, 
& le Château de faint Philippe : drefla deux batteries de- 
vant San-Salvador , l’une de gros canon & l’autre de piè- 
ces de campagne : fit attaquer à la fois le Fort des Rofes 
qui defendoit la ville d’un côte , & l’ouvrage à corne 
contre le Couvent des Carmes. Mais le feu du canon & 
des grenades n’empêcha pas les aifiegez défaire une vi- 
goureufe fortic , qui étant foûtenué par 400 hommes ca- 
chez dans les bu ilfons du derrière de la ville, rendit les 
eô'orts des aiîiégcans inutiles. Le combat y fut fanglant 
départ & d’autre; les Hollaiidois y perdirent outre plu- 
ficurs braves foldats , quatre Capitaines de marque & un 
Ingénieur fort expérimenté. Maurice n’aiant pas aifez 
de monde pour environner la ville 3 c fermer fon camp par 
Une ligne continue , ne put empêcher le fecours que les 
Portugais y firent entrer. C’eit ce qui l’obligea de le- 
ver promptement le fiege pour ne pas expofer témérai- 
rement le refte de fon année : & li fc retira confus d’avoir 
un peu trop légèrement compté fur la foiblelTc de l’enne- 
mi & fur la divifion chimérique du Gouverneur & du 
Comte Banjola. 

( a ) En ce même tems l’on vid arriver au Brcfil l’Ami- 
ral 

( a ) Le Général J9I atta([iie la fiotc d’argent jans 
fticcés. 
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rai Corneille Jol, qui ctoit retourné en Hollande apres 
s’etre fouvent fignalé fur les côtes de l’ Amérique contre 
les Efpagnols. La Compagnie le connoiflant egalement 
hardi 5c heureux, lui avoitéquippc une nouvelle flote 
de treize vaifl'eaux & l’avoit fait partir du Texcllc 14 
d’Avril avec commilhon d’enlever la flote d’argent du 
Roi d’Lfpagne, comme avoit fait Pierre Htin , ou de 
conquérir les mines d’or au Pérou. Jol apres avoir com- 
muniqué avec le Comte Maurice, 5 c reçu de lui un ren- 
fort de 600 hommes & des vivres pour fept mois , re- 
monta la côte Septentrionale du firelU, £calla chercher 
la flote d’argent jufqu’au golfe de Honduras. 11 la ren- 
contra vers la côte Occidentale de Cuba, mais efeortée 
d’un grand nombre de vaifleaux de guerre Sc préparée au 
combat. Il l’attaqua d’abord avec beaucoup de fureur 
jufqu’à ce que s’étant apperçû que tous Tes vaifleaux l’a- 
voient abandonné , hors deux qui combattoient avec le 
flen, ilfe vid enveloppé des ennemis, obligé de lâ- 
cher l’Amiral qu’il tenoit cramponné avec le Vice- Ami- 
ral pour fc fauver. Il fe dégagea fort heureufement : mais 
il y perdit les Capitaines des deux vaifleaux quincl’avo- 
ient pas quitté. Il vint trouver tout en colère fa flote qui 
l’avoit ü honteufement abandonné ; il caflà quelques-uns 
des Officiers les plus coupables; & apres divers repro- 
ches , mêlez d'exhortations » ilia ramena au combat pour 
lui faire reparer fa faute.Mais à peine fe fut-il engagé dans 
la mêlée qu’il en fut abandonne de nouveau: &il s’ap- 
perçût alors qu’il y avoit moins de lâcheté dans l’infideîi- 
té de fes Officiers que d’averfion pour lui , perfuadé que 
les forces de la flote ennemie n’etoient qu’un prétexte 
qu’ils alleguoient pour nelui pas obéir. Craignant que 
la feverité , dont il avoit ufé dans la première corrcêtion, 
n’achcvaft de les irriter , il tâcha de les gagner par les fen- 
timens de leur honneur particulier , ôc les fit tous ligner 
qu’ils ctoient prêts de combattre & de répandre leur fang 
Ions fes ordres. Quelques-uns rentrèrent dans le devoir ; 
mais il étoit trop tard , Sc les vents avoient pafle du côté 
del’Efpagnol. Jol ne laiflà point d’attaquer les ennemis 
«n cet état: ëc quoi que par fon induflxicilfemblâtcor- 

riger 



IS^S. DE HOLLANDE. ^77 

rigcr le defavantage qu’il recevoit des vents , il fe ViC 
eijcore abandonne d’une partie de fes gens à qui le dan- 
ger paroiflbit plus à craindre que le parjure. Le dépit 
qu’il en eut lui fit calFer cinq Capitaines de vaiflcauit 
qui s’éroient mutinex , & leur en aiant fubrtituc d’au- 
tres , de la fidelité & du courage dcfqucls il fe tenoit 
afifurc > il alla tenter un quatrième combat. Mais il trou- 
va la flote ennemie hors de fes atteintes, & déjà reti- 
rée dans les ports de la nouvelle Efpsgne. De forteque 
las decôinmander à des rebelles qui avoient fi indigne- 
ment éludé fon courage & fon indufiric, il renvoiau- 
ne partie de fa flote au Brefil, en lailfa une autre à la 
rade de Havana pour épier les occafions de faire des 
prifes , & s’en revint en fon pais avec la troifiéme. 
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jirmemtnt des Hollandais par terre, 

) 

Es Etats des Provinces-Unies aimant mieux 
^ jetter fur la bizarrerie de la fortune <juc fur 

^ la conduite de leurs Generaux > les revers 

République avoir reçus par terre 8c 
par mer durant la campagne precedente, 
fc mirent en devoir de réparer ces difgraces l’année fui- 
vante. Leur armée de terre fe trouva difpofce de bon- 
ne heure fous les ordres du Prince d’Orange pour préve- 
nir les dclTdns du Cardinal Infant, & arrêter les entrepri- 


fes des Efpagno’iS , que la journée de Ca'loo & la levée du 
iiege de Gucldrcs avoient rendus plus fiers qu’aupara- 

vant. 
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yant. Le Prince âiant laüTe quelques bataillons d’In- 
fanrerie à Lillo > & quelques efeadrons de Cavalerie à 
Berg-op-zoom > divifa le relie de fes troupes en deux 
corps d’Armée. Il fit embarquer le premier dans 1 500 
vaifleaux de toute grandeur , & l’envoiapar lesiflesde 
la Zélande prendre terre en Flandres près du Fort de 
Philippine. Son deflein ctoit de perfuader au Cardinal 
de Richelieu qu’il vouloir exécuter de bonne foi les trai- 
tez que les htats avoient faits avec la France. Le dernier 
de ces traitez portoit que les btatsattaqueroient Hulft 
ou Anvers ou meme Dunquerque , & que la France fe- 
roit le fiége de Thionvillc > de Mons ou de Namur. Mais 
ils firent voir qu’ils étoient plus preflez de recevoir les 
1200000 livres que le Roi leur accorda pour cela le 24^ 
de Mars, que d’agir en confequcnce dclcurs.convcntions. 
C’eft pourquoi le Prince d’Orange s'étant contenté de 
laifier dix-fept compagnies fous la conduite du Lieute- 
nant Colonel Alacrdt pour tenir les ennemis en échec du 
côté de l’Efcaut , il alla joindre fon autre corps d’Armée.- 
Etant à Nhnégue, il reçût un renfort de quatre mille 
hommes que lui amena le Général Mélander du Lant- 
graviatde HelTc. Le Lantgrave Guillaume s’étant range 
du côte des Suédois , avoit toujours été regardé comme 
l’un des alliez des Provinces-Unies. Il avoit rompu en fa- 
veur des uns & des autres la paix de Prague. Il avoit 
foutenu la guerre contre les Impériaux , il avoit dé- 
ficit le Général Lamboi , & délivré la Ville de Ha- 
naw que celui-ci tenoit bloquée. Cette aftion l’avoit fait 
mettre au ban, déclarer rebelle & ennemi de l’Empire. 
Après quelques defavantages que les Suédois reçûrent 
des Impériaux , &-la retraite des Généraux Banier 8 c 
Wranzel ■> il s’étoit retiré en Hollande avec fa femme & 
fesenfàns, ne jugeant pas la ville de CafTcl capable de le 
mettre à couvert. Il s’étoit jetté enfuitc danslaFrifeO- 
rientaleavec les troupes qui l’y avoient fuivi , & il y ctoit 
mort cTune fièvre méfiée de pelle. Sa veuve étoit de- 
meurée unie d’interets aux Etats-Généraux ,& elle leur 
avoit fait offre de ce qpi lui étoit rcflé des troupes que 
Melander ayoit confervées ayant que de quitter fon fervi- 
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I ce. Le Prince d’Orange avec ce fecours fongeoit à remet- 

tre le fiége devant la ville de G ucldre*s,& y avoir déjfa ren- 
voie le Comte Henri Gouverneur de Frife pour l’inveftir. 
Mais aiant appris aue les ennemis avoient Jetté un puilïanC 
fecours dans la ville & qu’ils faifoient défiler des troupes 
Vers Kuremonde& Venloo, il abandonna entièrement 
cette entreprife, 

(a) Les États fc promirent toute autre chofe de l’ar- 
mée qu’ils avoient en mer fous la conduite de l’Amiral 
"Maritn Harpertz "Tromp > Lieutenant Amiral de Hollan- 
de » c’eft-à-dire le premier Officier de la marine pour la 
République fous le Prince d’Orange qui étoit toujours 
l’Amiral Général. T romp étoit natif de la Brille>& quoi- 
qu’il fût de famille afl'ex confiderée dans le lieu, il ne devoit 
(on élévation ni à fa naiflancc, ni à la faveur. Il avoir fervi 
, avec beaucoup de réputation, premièrement fous l’Ami- 
ral Heemskcrcke, & avoir beaucoup contribué au gain de 
la bataille après la mort de ce Général à la célébré journée 
de Gibraltar contre les Efpagnols, le 25 d’Avril 160 y. Il 
avoir auffi accompagné Pierre Hein dans fes principales 
cxpcditions,& s’étant trouvé à (es côtés lorfqu’il fut tue $ 
il avoir vaillamment foûtenu les ennemis, & facilite la vi- 
Êloire contre les Dunquerquois. Depuis ce tems il s’étoit 
toujours comporté avec tant de courage & de prudence 
que les Etats le firent Amiral de H ollande , & lui confiè- 
rent la condui te de leurs armées navales en Europe. 

(i) Tromp aiant eu avis que celle d’Efpagne compofee 
de dix grands vailfeaux de guerre , quatre frégates, cinq 
fuftes & unepinaffe étoit prête à fe mettre en mer, & 
qu’elle devoit laifler le canal du FortdeMardic le 18 de 
Février > fit mettre à la voile pour la prévenir. Il la 
rencontra près de Gravelines, & quoiqu’il n’cuft alors 
que douze vaifTeaux , tous de moindre grandeur, il fc 
mit en état de la combattre. L’Amiral Efpagnol fc 
voiant fupéricur en nombre , tant de vaiflèaux que de 
foldats , ne voulut pas reculer à la vue d’vn avanta- 
ge fi évident. Les deux flores s’avancèrent , & a- 

pres 

(a) /frmement ffarnier Com l'AmiralTCram^^ 

(bj Prtmiere viBoirtdt Trom^. 

\ 
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près la décharge du canon & de la moufqucterie les vaîf^ 
,1'caux s’accrochèrent. Le combat fut tellement opiniâtré 
<jue la viéloire tut plus de fix heures fans fe déclarer. 
Mais l’Amiral Efpagnol la laiflà patTer enfin dn côté 
des Hollandois s’etant vu pouffer contre un banc oui 
le mit en pièces. Deux autres aiant luccombe tous les 
efforts de Tromp ,.fe laiflerent prendre , & le Vice- 
Amiral tut brûlé par les Dunqucr<juois mêmes pour tâ- 
cher d’en fauver le canon. Les lix autres qui reftoient 
d’entre les grands vaitlcaux allèrent cchoucr pour c- 
vi ter de couler à fonds. Il y mourut 1 500 foldats Wallons 
fans compter les matelots. Les Hollandois y firent 700 
prifonniers; emmenerentdans leurs ports les quatre fré- 
gates avec les deux grands vailîeaux ; & firent perdre à 
rEipagne par cette victoire un fecours de quatre mille 
hommes que cette flote avoit ordre d’aller décharger à la 
Corogne en Galice>où le Roi Catholique faifoit les prépa- 
ratifs d’un puiffant armement de mer. ^ 

C H A P I T R E IL 
Seconde viBiore dt Tromp, - 

I L ne s’étoit encore rien vii de comparable â la grandeur 
de cet armement qui fe faifoit fur les côtes d’Efpagne » 
depuis lafameufe flote appellèe l'invwciblei qui avoit été 
cquippèe par Philippes II. contre l’Angleterre » & qui é- 
toit miferablement perie en 1 588. La Erance & l’Angle- 
terre ctoient fort attentives à ce grand appareil, fans pou- 
voir en pénétrer les motifs. Plufleurs croioientquelc def- 
fein de cette flote étoit de fe joindre aux Danois, pour at- 
taquer comointement le Roïaume de Suède, & tâcher de 
délivrer l’Empire d’un ennemi qui l’incommodoit depuis 
tant d’années. En effet l’Empereur FrrW/«<î«^ lU- quia- 
voitfuccedé à Ferdinand II. fon l'ere depuis l’an 1637a- 
voit envoie reprefenter à Madrid combien il étoit peu 
glorieux aux Efpagnols que pour leurs interets particu- 
liers, ils euffent laiffé périr l’ancien patrimoine de la Mai- 
fon d’ Autriche. Ses plaintes avoient etc fi efficaces , que 

Philippes IV. non content de lui envoier de l’argent > & 
■ M 3 . ' 
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dcl’afliifer de la continuation de la guerre contre la F ran- 
ce» ordonna de grandes levées par tous Tes Etats, & fàrc- 
quipper cette puiflante flote pour aller au fecous de l’Hm- 
piic pai' la mer Baltique. 

Mais les préparatifs ne furent pas plutôt achevez , que 
l’intérêt particulier fe reveillant dans le cœur du Roi 
d’Efpagne , il deftina fa flote pour les côtes de Flan- 
dres ôc de Zélande, & ne parla plus de fccourirl’hm- 
pirc qu’à travers U Hollande. Elle partit de la Coro- 
gne au mois de Juillet lous la conduite de Dom An- 
toine d’Ocquendo qui avoit déjà éprouve fur la route 
des Indes Occidentales, ce que pouvoient les Hollan- 
dois fur mer. Hile ctoit compofée de 20000 hommes 
6c de 67 voiles » outre quatorze qui avoient été four- 
nies par l’Amirauté de Dunqncrquc, dont la jonûion 
fit allez connoître aux Hollandois qu’on leur en vou- 
loit. A la nouvelle de cet embarquement , l’Amiral 
Tromp fe mit en mer avec onze vaifleaux , & s’étant 
promtement fait joindre de fept autres que le Vice-A- 
miral Wtrte Witfcn Un envoia , en attendant qu’il pût 
l’aller trouver avec un pUis grand nombre » il vint fc 
pofter entre les pointes deHofdcn. Son premier deflein 
n’etoit que d’empêcher le paflage de la flote Efpagno- 
le , ou de lui détacher quelqu’une de fes elcadres. 
Mais aiant rencontré l’avant-garde qui portoit l’argent, 

6c quatre mille Efpagnols qu’on devoit débarquer à 
Dunquerque, il attaqua dans la nuit du Vendredi 16 de 
Septembre , fans s’épouvanter du feu qui prit d’abord 
aux poudres de l’un de fes vaifleaux , qui fauta en l’air 
dés l’entrée du combat. Avant que d’en venir à la dé- 
charge du canon, il défendit expreflement à fes gens d’ac- 
crocher leurs vaifleaux à ceux de l’ennemi, afin de ne point 
fc laifler envelopper par le grand nombre , & de n’en être 
pas accablé. Il tint toujours fa petite flote ferrcc,& par un 
feu continuel il ouvrit tellement celle des Efpagnols, qu’il ' 
la diyifa entièrement, & prit un des galions avec un 
piutre vaiflèau. Mais l’un & l’autre fut repris enfuite par 
les ennemis , qui fçurent profiter de la négligence du 
Viftoripqx > de l’aridiÇc avec laquelle il fé jettoit 

fur 
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fur les dépouilles. D’Ocquendo aiant découvert à la 
faveur de l’Aurore, combien les vaiflTeaux Hollandois 
étoient foiblcs & en petit nombre , eut honte d’avoir 
jugé de leurs forces par leur courage & par le tèu qu’ils a- 
voient fait toute la nuit. Il fit retourner les liens au com- 
bat , & fon Amiral Efpagnol alla droit à l’Amiral Hol- 
landois pour lecramponer, & pour feparer les autres. 
Mais il en fut fi mal traité qu’il fut obligé de Ce tirer hors 
du combat. L’Amiral Tromp le pourluivit fi vivement, 
qu’il le cribla entièrement & le ht couler à fonds avec 
mille hommes qui le montoient. Ce nouvel avantage 
lui fit croire que la viûoire fe déclareroit enfin pour 
lui. Mais 11 s’éleva un broiiillard fi épais qu’il fallut le re- 
tirer de part £c d’autre pour le refte du Samedi. Les Hol- 
landois aiant trouvé que quatre vaifleaux qu’ils avoient 
pris fur les Efpagnols dans ce fécond choc , étoient des 
navi.-es Anglois qui avoient été empruntez , ils les ren- 
voiérent après avoir fait décharger l’Infanterie qu’ils por- 
toient fur les côtes de France, & allèrent regagner leur 
premier pofte de Hofdcn. 

(a) Tromp fe trouvant renforcé d’une nouvelle efea- 
dre d’onze vaifleaux qui l’étoient venu joindre fur la fin 
du jour retourna en pleine mer, & recommença le combat 
fur le minuit du Samedi au Dimanche. Laflote ennemie 
n’eut pas le courage de tenir long-tems contre cet nouvel 
effort. Apres avoir balancé fi elle ferctireroit en Bifcaye 
ou en Galice , la crainte de s’y voir pourfuivic lui fit 
choifir les Dunes d’Angleterre qui étoient proches , & 
elle crut qu’elle y feroit à couvert des infultes des Hol- 
landois fous le canon des Anglois avec lefquels le Roi 
d’Efpagne avoir fait un traité d’alliance depuis quelque 
tems. Cette retraite donna lieu à l’Amiral Tromp non 
feulement d’emmener enfeureté deux galions qu’il a- 
voitpris dans le dernier choc, mais encore de faire ve- 
nir à fon fecours tout ce qui fc trouva de bâtimens cquip- 
pez en guerre dans les ports de Zélande , de Hollande 
oc de Frife. D’Ocquendo fe trouvant à l’abri derrière une 
flote de 30 vaifleaux que le Roi d’Angleterre àvoit fai t a- 

M 4 vancer 

(a) Bataille des Dunes gagnée p<*r lesHolUndois. ' 
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cer dans la baye en fa faveur , fc mit à radouber fçs vaif- 
feaux , tandis que les Dunquerquois qui étoient de fon 
(Équipage voulant profiter d’un broiiillard épais, tentè- 
rent la pafTage pour aller décharger à Dunquerque l’ar- 
gent & les 4000 Efpagnols que le combat du Vendredi 
avoit empêché de palTcr. Les Hollandois trompez par le 
brouillard & par les mouvemens des Anglais qui couvri- 
rent l’efcadrc pendant quelque tems » ne s’apperç Cirent 
du paiTage que lorfqu’ils n’etoient plus en état des’yop- 

f lofer. Ils furent neanmoins afi'czdiligens pour en couper 
a plus grande partie , & ils rempccnci ent de joindre les 
autres . Mais la protection des Anglois fit que cette partie 
rentra dans la baye des Dunes fans avoir reçu beaucoup dç 
inal.L’Amiral Tromp au^om des Etats fit faire des plain- 
tes au Roi d’Angleterre contre cette conduite quirom- 
poit toutes fes mcfures.Il reçût peu de jours après un ren- 
fort de 2000 moufquetaires.choifis par Iç Prince d’Oran- 
ge,iin nombre de plus de 80 vaifleaux que toutes les Ami- 
pautez ou Colleges des Provinccs-Unies lui dépêchèrent 
à l’envi, & des munitions de guerre & de bouche que le 
Comte de Charrofl luienvoia de Calais. De forte qu’a- 
vec ce grand fccours il fe mit en devoir d’aller for- 
cer les Efpagnols dans les Dunes & de combatre memp 
les Anglois s’ils continuoient de protéger leurs ennemis. 

Roi d’Angleterre qui n’avoit pas rompu avec les 
.Jptats-Gcneraux , & qui craignoit d’émouvoir contre Iqi 
fes peuples qui npliii étoient pasfort atfeClionncz d’ail- 
leurs, défendit tout aCied’holtilité à fa flote, & fit reti- 
rer l’Amiral Anglois qui avoit déjalâché plus de 300 vo- 
lées de canon fur le Hollandois. 

Les Efpagnols voiant qu’ils fe confumoient de jour à 
autre fans efperance de pouvoir obliger les 4^nglois à fai- 
re quelque chofe de plus pour eux , réfolurent enfin 
de retourner en Efpagne à la prémiere occafion. Un 
riouveau broUillrad qui s’éleva deux jours après 8c 
qu’ils croioient devoir leur être aulTi favorable que ce- 
lui d’auparavant leur fit lever l’ancre. L’Amiral l'romp 
informe de leurs defleins après les avoir* tenus in- 
. ypftip pendant un mois entier vint à leur rencontre â- 
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vcc une flote de 10 5 vaifleaux de guerre & un grand nom=» 
bre de brûlots. D’Ocqucndon’etant plus en état de re- 
culer, refolut enfin de porter le coup de dccifion à fon en- 
nemi. Après avoir encouragé fes gens par un difcoiirs 
véhément , il coupa Ion cable , ordonna qu'on en fil]: 
autant par toute la flote , fit lever les violes & mar- 
cha droit à l’ennemi. Tromp ravi d’une rélolution qu’il 
attendoit depuis tant detems, partagea fa flote en cin(| 
parties & commença le combat. La première heure 
ne fe pafTa qu’en clcarmouchcs , parce que la mer fe 
trouva calme tout d’un coup y & que les vents 
ne fe déclaroipnt ni pour les uns, ni pour les autres. Mais 
un vent de Nord s’étant levé enfuitc , l’cftort que firent 
les deux partis pour s’en emparer ralluma le combat aveç 
tant de violence , que les côtes d’Angleterre , de 
France & de Flandres oii les peuples ctoient accou- 
rus en foule pour voir un fpcûacle fi fanglant , retenti- 
rent fort loin des coups du canon & du rcue de l’artillerie 
qui ébranla les villes yoifines fie en brifa les vitres. Le 
combat dura plus de huit heures , pendant lefquelles 
Tromp 6c les fiens firent mille prodiges de valeur lous 
le feu 8c la fumée qui couvroit la mer 6c qui en ôtoit la 
vue aux fpeôlateurs de l’une & de l’autre côte. LesEfpa- 
gnoktinrentfermcjufqu’àleurcntierc défaite. Plufieurs 
de leurs vaifleaux turent brûlez , percez , brifez cou- 
lez à fonds , ÔC démâtez. Il en périt quarante avec 
leurs equippages dont les principaux furent le Vice-Ami- 
ral d’tfpagne, l’Amiral de Galice, 8c le grand Galion 
de Portugal qui ctoit de 1400 tonneaux, monté de 80 
pièces de canon & de 800 combattans prefque tous 
Gentilshommes , qui furent tuez , ou qui mquru- 
tent dans le feu ou dans l’eau. De ceux qu’on pût tirer 
du combat il y en eut 21 qui allèrent cchoiieraux Dunes 
en trcs-pitoiable équippage. Les Hollandoi^ y envolè- 
rent leqrs brûlots pour les confumer. Mais les An- 
glois nonobftant la neutralité à laquelle ils venoient 
ye s’engager, en fauverent dix-huit du feu par un mou- 
vement de compaflidn. De trcjze que les Hollandois 
avoient pris , ils a’en purent emmener qu’onze , les dcuy 
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autres qui avoicnt été brifez des coups , périrent en- 
tre leurs mains. De forte que de toute cette gran- 
de flotc il n’y en eut que huit qui purent arriver au port 
de Dunquerque, la plupart fi maltraitez que le Général 
d’Ocquendo qui en montoit un > fut oblige de pren- 
dre une fregate que l’Amiral Tromp lui envoia par 
civilité pour mettre fa confervation dans une plus 
grande feureté. Les Efpagnols perdirent dans toute la 
l'uite de cette fameufe expédition > qui ne finit que le 21 
d’Oftobre près de 8000 hommes y outre 4000 blcflcx 
& 2000 prifohniers que les Hollandois menèrent dans 
une efpéce de triomphe avec le refte des dépoiiille* 
au Texel, à la Brille, à Flclfingue , & dans les ports 
delà Meufe. Entre pluficurs braves des Officiers Efpa- 
gnols qui y laifferent la vie, la pofterité doit retenir le 
nom de Lofiez qui y donna des marques d’un courage 
& d’une confiance prcfquc inimitable. Son vaiffe- 
au brûlant par un bout & étant déjà fubmergé par 
l’autre, il demeura intrépide au milieu des deux cruels 
clcmcns, perdit le bras d’un coup de canon, fe dé- 
fendit long-tems du gauche , & foutint le choc juf- 
qu’d ce que le bois brûlé lui manquant fous le pied , il 
tomba percé de coups dans l’eau & le noia. Les Hollan- 
dois ne perdirent que 7; foldats & un vailTcau du Capi- 
taine MuCch qu’on ne pût empêcher de brûler avec le 
grand galion de Portugal , auqucLils’étoit attaché pour 
y mettre le feu , outre le vaifleau que les poudres avoicnt 
iàit fauter dés la première rencontre par la négligence de 
ceux qui en avoicnt le foin. Toute l’Europe admira la 
hardieife, la conduite , & le bonheur de l’Amiral Tromp, 
pour avoir fçû arrêter d’abord une fi puilfantc flotc avec 
dix-fept vaiflèaux , & avoir perdu fi peu de monde 
dans les differens combats qu'il lui livra. Les Etats lui 
ordonnèrent les memes honneurs que l’on avoit fait ren- 
dre à Pierre Hein. Le Roi de France voulant lui donner 
des marques de fon eftime & de la joie qu’il avoit de ce 
fuccés , lui fit fentir les effets de fes libcralitcz , & luijçn- 
voia des lettres de Noblcfl'e; outre un prelçnt fort con- 
fidcrable, , 

CHA- 
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Defcente de t'armée Hollandoife en Flandresi 

A Pi cs avoir ainfî ruine les principales forces de l’Ef- 
pagne fur l’Océan, les États s’appliquèrent tout 
de nouveau à les aifoiblir fur terre. Dans cette vue le 
Prince d’ürange fc mit en campagne l’année fuivanie 
avec une puillante armée , qu’il fit entrer dans l’Eve- 
chc de Bruges au mois de Mai. 11 alla camper à Maide- 
ghem pour tacjicr de fe rendre maître des deux canaux 
qui conduifoieiit à Gand, & des Fottsqui gardoient ces 
canaux. Quoique tous les poftes & les palfagcs falfcnï 
foigneufement gardez par les Efpagnols , fa mar- 
che ne laifla pas d’inquieter le Cardinal Infant. El- 
le le fit fortir de Bruxelles pour fe jetter dans la vil- 
le de Gand, efperant que fa prefence pourroit dilïiper 
la conflernation des peuples , 6c ruiner meme les defleins 
de fon ennemi. Ses mouvemens ne furent pas inuti- 
les, & par tout où il marcha les Efpagnols parurent in- 
vincibles. Ils repouflerent vigoureufement les Hollan- 
dois au paflage de la rivière de Lievé prés duFortde 
Steenkers , où ces derniers perdirent deux cens hom- 
mes. Deux jours apres, ils challérent le Comte Guil- 
laume de NalVau de devant le Fort de faint Job , dont il 
avoir déjà pris une redoute. 

Le Prince d’Orange ne tut pas rebute de ces premiè- 
res pertes. Il pafla la rivière de Soute , & s’étant rendu - 
le maître du canal du Zuydlye qui conduit de Bruges» 
l'Hclufe , il allaattaqu;rr au Nord le Fort de faint Donat à 
trois quarts delieucderEclufe, ôcenvoia invertir au Mi- 
di la ville de Dammc qui eft à cinq quarts de lieue de Bru- 
ges, Le dedein qu’il avoir d’attirer fes ennemis à un com- 
bat, fit qu’il ne retrancha point fon camp comme ona 
coutume de faire dans un fiege ordinaire. Enquoinéan- 
moins il ne put rciiflir. 

Cepen- 

( a ) Dit rr/Ji tentatives du Prince d’Orange du Car n 
dînai Infant inutiles. 
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Cependant les garnifons Efpagnolcs du Brabant voi- 
ant toutes les forces de Hollande éloignées de Brcda > fi- 
rent une entreprife fur cette importante place par le moi- 
en de quelques intelligences qu’on avoit pratiquées avec 
des Bourgeois de la ville. On s’étoit déjà railcm- 
blc jufqu’au nombre de quatre mille hommes. 'Mais les 
charettes qu’on avoit chargées de grenades & d’autres 
munitions neccflàires audellèin> & qu’on avoit couver- 
tes de facs de houblon à l’ufage des brafleuts debiére , 
pour ne point donner lieu aine foupç.ons « furent 
rencontrées par les coureurs de Maflricht > la nuit du 
14311 i5dcjuin. On reconnut fur la variété des répon- 
fes que firent les chartiers que l’efcorte étoit ennemie. 
L’allarnie fut donnée aulli-tôt à Breda, &ronramal- 
fa quelques troupes des places voifincs qui donnèrent 
fur le troifiéme clcadron 1 dilfiperent le relie & emme- 
nèrent les charettes. 

Le Prince d’Orange trouva devant le Fort de faint Do- 
uât & la ville de Damme beaucoup plus de refillancc 
qu’il ne fe l’étoit imagine. Voianta’aillcurs que les Es- 
pagnols animez, de la prefcnce du Cardinal > fc mettoient 
en devoir de difputer tous les paffages à fes troupes > 
il fc rcfolut de les retirer de Flandres , &lesembarqua 
au Fort d’Ifendick fur la fin du mois de Juin. C’eftainfi 
que iînit toute l’execution de la promcife que ce Prince 
• avoir faite au Cardinal de Richelieu le 24 de Novembre 
de-l’anncc precedente dans le traité de Ruelle, parle- 
qucl les Etats & le Prince s’etoient engagex d’attaquer à 
la fois les villes de Damme & de Bruges. Laretraitede 
ce Prince & des troupes Hollandoifcs , donna au Cardi- 
nal Infant la liberté de mener fon armée au pais d’Artois , 
& de tenter le Eecours de la ville d’Arras qui ctoit af- 
fiegee par les François depuis le 19 de Juin. Iln’oublia 
rien pour en faire lever le licge. Il tacha de couper les vi- 
vres aux afliegéans , & fit attaquer leurs lignes par deujt 
fois. Mai il y fut toujours repoulTé, & la ville fe rendit 
lepd’Août fuivant. 

L’armée Hollandoife étoit pour lors à la rade de Saf- 
tingeD,& danslc Polder de Namcn, attendant que les del- 
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feins que l’on avoir conçus fur la Villede HulftfnfTcnt 
en état d’etre cxécutcx.' Le Prince voiant l’importance 
qu’il y avoir de prévenir le retour du Cardinal Infant > la 
ht défiler fecretement vers la place avant que les Hlpa- 
gnols des Forts voifinspuffent êtreavertis de fon mouve- 
ment.' Il attaqua premièrement le Fort de Naffaud un 
quart de lieue üc la Ville. Le Marquis de Hauterive l’em- 
porta au fécond alTaut » aprè.s y avoir tué 1 50 Efpagnols y 
& reçu à compofition le relie de la garnifon qui s’étoit re- 
tiré dans une tour bâtie en quatre gros ballions au milieu 
du Fort. La nouvelle de cette prife qui donnoit de gran- 
des facilitez, à ccllede Hulft , allarma ceux d’Anvers qui 
depccherent fur l’heure leurs meilleures troupes pour 
aller fe jetter dans la place. Sfondratô 5 c C^^«rc/^«o y ac- 
coururent enfuite avec du fecours ; & toutes les places 
voifines ne firent pas difficulté de fe dégarnir pour la 
renforcer. Ces mouvemens ne purent ébranler la refolu- 
tion du Prince d’Orange. Il fit commencer les re- 
tranchemens de fon camp devant Hulft, & alla deux jours 
après attaquer encore le Fort Sainte Anne a côté de celui 
de Nalfaii. Le. fuccés n’en fut portant pas femblablei , 
l’autre. La Cavalerie Hollandoife mit d’abord en fuite 
celle des Efpagnols commandée par Sfondrato. Mais 
l’Infanterie Hfpagnole conduite par jopeph Ae Sa xaeAra , 
combatit avec tant d’ordre & de vigueur , qu’elle rçpara- 
îc defordre de fa Cavalerie , ôc contraignit les Hollan- 
dois de fe retirer apres y avoir perdu le brave Com- 
te Henri Erneft de Naflàu Gouverneur de Frifé 
dans la fleur de fon âge. Cette perte fut jugée plus confi- 
dcrable pour la Hollande , que celle de 1 200 hommes qui' 
y périrent du côte des ennemis ne le fut pour les Efpa- 
gnols. Son ^TcicGuilhinme FreAtrtc\\x\Ç\icccàziw Gou- 
vernement de Frife. Mais celui de Groningue , Omlandc 
& Drcnt fut mis fous l’adminiftration du Prince d’Oran- 
ge , qui étoit d’ailleurs Gouverneur particulier de toutes 
les autres Provinces- Unies.’ 

Le Prince d’Orange reconnut la faute qu’il a voit faite en 
s’amufant au fort de Sainte Anne, au lieu de ferrer d’abord 
la Ville de Hulft, U vit que par ce moicnilavoitdonh^ 
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au Cardinal Infant le loifir de faire revenir les troupes 
Efpaenolcs de l’Artois au paisdc Waes pour le fccours 
delà Ville; ôcqu’ainfin’aiantpas encore reçu Ton canon 
qui avoir été retarde, il étoit hors d’apparence de pou- 
voir continuer fon entreprife. Il fit laler ie Fort de Naf- 
fau, Sc reprendre la route de Saftingen à fes troupes. Les 
Efpagnols n’aiant plus rien à craindre de la campagne 
pour leurs places frontières de Flandres , repaflèrent 
l’Hfcaut pour couvrir le Brabant & le Pais de Gueldres» 
auquel les Hollandois fembloicnt faire de nouvelles nié- 
naccs. Cependant Sfondrato tâcha de furprendre le 
Kruyflchans ou leFort delà Croix fur l’Hfcautentre An- 
vers & Lillo. Il Y avoir fait defeendre d’Anvers un grand 
nombre de chaloupes chargées de foldats&dc matelots 
pour l’execution du deflein. 11 lut furpris néanmoins de 
voirlagarnifonHollandoife préparée à le bien recevoir. 
Il lui donna l’attaque, 6c y perdit tant de monde qu’il 
ne fongea plus qu’à fe retirer. 

CHAPITRE IV. 

/ ' 

, Défaite de la fiote Ef^ngnole 4tt BreftL 

L a fortune qui fembloitavoirfoûtenu les Efpagnols 
par terre contre les Hollandois pendant toute cette 
année , ne leur parut pas également favorable fur les cô- 
tes du Brcfili Lagrandc floteque leRoid’Efpagney a- 
voitenvoiée l'année precedente fous la conduite de l’A- 
miral demandez Mafearenhas Comte de la Torre, a- 
voit été attaquée d’une pefte violente qui croit fortie des 
côtes de l’Afrique , 6c qui avoit emporte en peu de tems 
3006 foldats de fon équippage. Il ne lui en étoit re- 
lie que 2000 qui étoient venus malades , 6c mourans 
pour la plupart à San -Salvador Cette flote deflinée 
pour le recouvrement des Capitanies dont les Hollan- 
dois s’etoient rendus les maîtres , étoit d’abord de 46 
grands vaifleaux de guerre, parmi lefquels on comptoit 
26 galions équippez au doublcdu neceflaire, 6c mon- 
tez, de 5000 foldats I 6c d’un grand nombre de matelots, 
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fie elle fut augmentée depuis de plus de la moitié. De for- 
te que fl la t'rovidencc eût permis qu’elle fût arrivée 
heureufement , la conquête du ^refil Hollandois en pa- 
roiflbit d’autant plus infaillible , que les troupes du 
Çomie Maipî|cc croient alors fort diminuées > & entière- 
ment dépourvues de toutes fortes de munitions. Le tems 
que les Hfpagnols & les Portugais emploicrent à répa- 
rer leur Hotc, fervitaux Hollandois pour pourvoir à leurs 
befoins. Mafearenhas ufa neanmoins d’une fi grande di- 
ligence que fa flote fe trouva compofée de 93 vaiflèaux > 
chargée de munitions > montée de près de 12000 com- 
batans fans y comprendre les troupes auxiliaires du 13 re- 
fil, & prête à mettre à la voile des le mois de Janvier 1640. 
Celle des Hollandois commandée par l’Amiral Gk///<zk- 
t»te Looj] fous le Comte Maurice Gouverneur Général du 
Pais , aiant reçu les fecours.qu’eljeattendoit de la Com- 
pagnie fe trouva forte de 4 1 vaiflèaux de differentes gran- 
deurs , & elle alla attende à quatre milles du port d’Olin- 
de, celle des ennemis qui ctoit fortie de la Baye de tous 
les Saints. Elles fe rencontrèrent le 12 de Janvier entre 
l’Ille de Tamaraca & la rivière de Gojana, & elles fc 
battirent depuis une heure apres midi jufqu’à ce que la 
nuit les feparât. Les Hollandois n’y curent que quatre 
morts , quatre bleflcz , & un vaiil'eau mis hors de fcrvicc.' 
Mais ils y perdirent leur Amiral Loolf qui fut tué entre 
les deux Amiraux de Caftillc 6c de Portugal, montez 
le premier par yfan Je f^ega quicommandoit feize ga- 
lions » 6clc fécond par Rodrigue Lobo qui commandoic 
les dix autres. L’exemple de LooflTavoi'-. tant animé les 
Hollandois , que fa mort avoit été fuivie de la viftoirc fur 
l’ennemi. 

On lui donna pour fuccefleur le Vice-Amiral yacques 
Htiyghensy qui recommença le combat dés le lendemain, 
entre Gojana & le Cap-blanc, avec encore plus de vigueur 
que la veille. Il fçftt fi bien profiter de l’agilité do fes 
petits vaiflèaux contre la maflo prclque immobile des 
grands, galions des ennemis, que le petit nombre rem- 
porfa un nouvel avantage fur le grand. Le jour d’a- 
près qui ctoit le 14 du mois^ l’onrctourna à la charge 
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devant la côte de Paraiba > 'd’où les Hollandois revinrent 
dvec un avantage encore plus confidcrable qu’aupara- 
vant. Les ennemis fentant leurs forces beaucoup aô^oi- 
blics par ces trois combats confecutifs , fc retirèrent au 
Nord fur les côtes de Rio-Grande, oiil’Amfril Hollaii-' 
dois les aiant fait obfcrver parlé Gouverneur du Fort' 
Ceulcn qui étt au Midi de cette Capitanie > il les alla 
chercher, & leur livra un quatrième combat le i8 de^ 
janvier. L’adrefle incomparable avec laquelle il fçût 
manier les vents , fon artillerie & l’cfprit de tous fes 
gens, ïùpplca li bien au petit ndmbre des vaifleaux& 
des foldats, qu’il remporta une quatrième vittoireaufli 
gloricufe que les autres. Les Hollandois n’eurent cri 
ces quatre heureufes journées que aamorts 8c82blef- 
fcTi des leurs. Ce que l’on auroit rcfùfè de croire fans 
le témoignage de Icujs ennemis meme, qui en avouè- 
rent plimeurs mille tuez ou noièz de leur côté. Leur 
fiote toute maltraitée qu’elle fut par les Hollandois eut 
encore plus à fouffrir de la foit, de lafàirn&des mala- 
dies qui achevèrent de la détruire. N’aiant pu gagner le 
continent pour y prendre de l'eau & d’autresrafraîchif- 
femens dont elle manquoit , elle fut pouflec fur les banc* 
appeliez Baxosde Rochas, où les Hollandois jugèrent 
à propos de la laiïTer périr. Les vaifleaux qui purent fc 
tirer du fable n’aiant plus rien à craindre de l’Amiral 
Huygens qui a voit ramené fa fiote à Fernambouc ,nefdn- 
gerent plus qu’à reprendre la route de l’Efpagnc. Ils à- 
voient deja pafle la ligne cquinoéUale , lorfque la nou- 
velle du retour des Amiraux Lichtart 6c Jol de Hollande 
au Brclil leur caulà de nouvelles fraicurs. La crainte de 
les rencontrer jointe à la divcrlîon qui le mit entre les Ca- 
ftillans 6c les Portugais les écarta de telle forte que tout fc 
trouva difiîpé,hors quatre galions 6 c deux vaifleaux mar- 
chands qui revinrent en Efpagnc. 

Liditartdc Jol arrivèrent à Fernambouc àu commen- 
cement du Printems, ÔC trouvèrent le Comte Maurice 
oCaupcàrepoufl'crles Portugais 6 c les Brafîliens,qui vou- 
lant profiter de l’éloignement des Hollandois qu’on etoit 
obligé d’cmploicr fur mer , avoient fait entrer des trou- 
pes 
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f )es dans le fond dupais', & faifoient de grands ravages 
bus la conduite du Colonel Cameron Capitaine Brafi- 
lien de grande réputation parmi les liens j & fous celle 
de filin Lopezf''urvat!ho i oxtugais, qui furent tous deux 
battus & chaflei par le Colonel Coine & le Capitaine 
Charles Tourlon. Lichtart fut envoie dans la Baye dd 
tous les Saints avec uneflote de vingt vaiileaux riiohteà 
de 2500 foldats, qui hicntpourla délolation de ce pais 
tout ce qui fe peut exécuter de plus horrible par le ferôc 
par le fcu.Jol après avoir traité delà meme manière le pais 
d’AllagoaSc celui de Rio-fan-Francifeo qu’occupoient 
Icsennemis, fut envoie par le Comte Maurice fui vant la 
commifîion de la Compagnie des Indes Occidentales 
vers les côtes du Mexique pour obfervcr là flote d’argent 
qui étant arrivée du Pérou à Panama, devoir entrer in- 
ceflamment dans le Golfe de. HonduraSi Mais fa flotd 
étant arrivée au mois de Septembre à la hauteur du port 
de Ha varia, fut bâtuê dhine rude tempête qui la jetta’ 
furies côtes de l’ifle de Cuba, oii les hfpagnols traitè- 
rent tous les gens de l’équippage avec tant de bonté, qu’ils 
ôterent à Jol l’envie & les moiens d’exécuter la mauvaife 
Volont»^ qu’il avoit fur leur flote d’argent. 

La Compagnie des Indes Orientales fut plus heureufe 
dans l’entreprife qu’elle eut cette année lur la ville de 
Malacca vers la pointe de la prefqu’iflc des Indes ifu de- 
là du Gange , qu’elle prit fur les Portugais après un fic- 
ge defix mois. Cette conquête frit d’une fi grande im- 
portance pour laCoimpagnie, qu’elle en devint la raaî- 
trefle du détroit le plus confiderable de toute l’AfleôC 
du petit Roiaume de ]hor La ville eft d’un très-grand 
trafic. Elle eft l’une des plus fortes places des Indes , ÔC 
les Hollandois s’en font fervis depuis pour brider princi- 
palement le Roi de Siam< 
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Révolution dit Portugal* 


*T Es Incendies, les meurtres, & les autres cruautez quC 
JL# les partis Hollandois exerçoient fur les terres du 
Brdil foumifes aux tfpagnols aux & Portugais, lafferent 
de telle forte le V iceroi tjui ctoit alors le Marquis de Mon- 
tahan , & qui avoit envoie le premier commettre de pa- 
reilles hoftilitez fur les terres qui reconnoiflbient les 
Hollandois, qu’il députa vers le Comte Maurice pour 
demander à traiter d’un tempérament par lequel on pût 
faire la guerre plus honnêtement. Le Comte y donna les 
mains fur le champ , & nomma des Députez pour aller 
avec ceux du Vice-Roi faire le traité à San-Salvador. 
Mais à peine ctoient-ils partis d’Olinde, que le Comte 
reçût des lattres du Vice-Roi , qui lui donnoit avis d’u- 
ne grande révolution nouvellement arrivée au PortugaU 

S ui avoit fccoüé le joug de Caftillc. . Jamais révolté d’un 
.oiaume entier, n’avoit eu un fuccés fi promt&fi peu 
violent. Le foulé vement qui avoit été déjà médité deux 
ou trois fois quelques années auparavant, éclata enfin le 
premier jour de Décembre de l’an 1640 dans la ville de 
Lisbonne , où le Duc de Bragancc fut proclame Roi de 
Portugal fousle nom de IF. comme heritier légiti- 
mé de deux derniers Rois Dom Sebaftien & le Cardinal 
Henri.y apres lefquels PhilippcsU.Roid’Efpagneavoit 
faili cette couronne au préjudice dej^an Duc de firagan- 
ceayeul du nouveau Roi. Les Conjurez conduits par les 
lumières ëc les intrigues du Cardinal de Richelieu le plus 
formidable des ennemis de la maifon d’Autriche , maniè- 
rent l’affaire avec tant de fecretSc de bonheur, que tout 
le Portugal reconnut le nouveau Roi avant la fin au mois» 
& que dans l’efpace d'un an toutes les Villes & les Provin- 
ces de l’Afie , de l’Afrique, de l’Amérique, & des Iflcs dé- 
pendantes de cettte couronne, chafferent les Efpagnols 
a la referve de la feule ville de Ccuta en Afrique fur le dé- 
troit de Gibraltar, & Pille de Vcrccrc parmi les Aço- 
res j 
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rcs > parce qu’elles étoient remplies de Caftillans. 

(a) Les fuccés d’unercvolution fi extraordinaire, fie - • 
uger au Comte Maurice que les Portugais ne tarderoient 
)as de pratiquer quelque traité de Paix ou de Trêve avec 
es ttats des Provinccs-Unies , & qu’ainfi ils feroient cef- 
fer le droit d’acquerir de nouveaux domaines dans le 
Brcfil.C’eft pourquoi avant que l’on pût lui lier les mains, 
il alla conquérir la ville de Scregippe delReyavec toute 
la Capitanic de Cîriji dontcllectoitJa Capitale, païsaban- 
donné pour lors au premier occupant. 

( ) Il dépêcha aufli l’Amiral Jol pour avancer toutes 
les expéditions qu’il avoit à faire en Afrique, afin que 
cequilauroit conquis pour les Hollandois pût leur re- 
lier dans l’état où il feroit trouvé au tems de la paix ou de 
la trêve. Voiant de quelle importance étoit le commerce 
qu’on y faifoit des Nègres dans le Roiaume d’Angola 
au Miai du Congo, il envoia cet Amiral dés le 50 du 
mois de May avec uneflote de zi vaiflèaux montex de 
1200 foldats & de 900 matelots pour faire pafifer aux 
Hollandois toute l’utilité de ce trafic: & il lui donnale 
Colonel jeems Hinderfon pour Vice-Amiral. L’entrée 
du pais ne leur coûta qu’un combat alTex léger, Hinder- 
fonn’eut pas plûtôt débarqué dansl’/llcde Loanda qui 
cil fur le même degré que Pcrnambouc ,qu’il fit avancer 
fes troupes contre la ville de faint Paul, hile étoit avan- 
tageufement fituée fur une montagne & fortifiée de fix 
cfpcces de Château qui paflbient pour des Forts , fans 
compter la maifon des ]cfuites,& celle des Capucins, qui 
étoient capables de refiftancc. Les Nègres accoururent 
aufecoursdcla Ville, & livrèrent au pied delà monta- 
gneun combat qu’ilsperdiient. Le Gouverneur de Lp- 
anda pour les Portugais nommé Pierre Cefnr de Mene- 
/ér,nefut pas plus heureux avec fes trouves de Portugais 
qui furent taillées en pièces , le 24 d'Août. De forte qu’il 
abandonna la ville aux viûorieux qui n’y trouvèrent 
que des* foldats pleins de vin, & des vieillards à qui le 
. ’ N 2 grand 

( a ) RéduBion de laCafJttaniedeCirijiouScreq^tffpe. 

(b) Prijt dt PJjîe de Loanda j^rès du Conjo en 
.Afrique, 
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grand âgcn’avoitpas permis de prendre la fuite avec le 
reftedes habitans. Le butin qu’y firent les Hollandois fut 
confidérable. Il confiftoiten 29 canons de fonte 8c 69 de 
fer, en beaucoup de munitions de guerre 8c débouché* 
& en trente vailîfeaux qui fe trouvèrent au havre des Por- 
tugais. Jol fit incontinent travailler à des fortifications 
régulières, 8c ordonna une grande citadelle 8c deux moin- 
dres pour la confervation 8c la defenfe de la place. Cette 
conduite étonna le Gouverneur Menefes , qiji s’etoit ima- 
gine d’abord que les Hollandois n’avoient point d’autre 
delléin que de faire quelque bonne prife oc de fe retirer 
enfuite. Voiant qu’ils pretendoient le rendre les maîtres 
du pais , il s’en plaignit à l’Amiral Jol , alléguant un trai- 
te fait tout récemment entre les Hollandois 8c les Portu- 
gais , par lequel tous les anciens différends croient aflou- 
pis , & les deux nations fe regardoient comme alliées. 
Jol répondit qu’il avoir appris la révolution du Portugal, 
mais qu’il ne connoifl'oit aucun traite entre fes maîtres 8c 
le nouveau Roi ; 6c que d’ailleurs il paroifloit que Luan- 
da fuivoit encore la parti du Roi d’hfpagne ennemi des 
Hollandois , puifquc le Gouverneur s’etoit oppofe à leur 
defccntc., 8c qu’au lieu de les traiter comme des alliez , il 
avoir fait prendre les armes contre-eux. Ainfi les Hollan- 
dois retinrent la ville de Paint Paul 8c l’Illc de Loanda 
qu’ils conferverent jufqu’au 21 d’Août de l’an 184S 
•qu’ils furent obligez de la rendre aux Portugais par une 
capitulation du 24 du même mois. ^ 

( a ) L’Amiral Jol confiderant que les raifons de guerre 
fubfifteroient toujours dans leur force jufqiPà. ce qu’on 
eût publié la Trêve entre la Couronne de Portugaise les 
Etats des Provinces-Unies,fit remonter fa flore pour une 
nouvelle expédition, 8c prit la route de l’ifle de faint 
Thomas. Cette 1 fie fe trouve prccifément fous la ligne 
cquinoiSfialc , qui coupe directement la grande Eglifedc 
Pavoafan qui en eftla ville capitale. Elle avoir été déjà 
conquife une autre fois par les Hollandois fouslc com- 
mandement de l’Amiral l-^ierre amier Dots qui s’en ctoit 

ren- 

(a ) Prife de l'Ifle de faint ^Xhomas fous U ligne en 
yifritiue. 


î(f 4 i. ^ DE HOLLANDE. 197 

rendu le maître au mois dcNovcmbrcdc l’an 1610 > & 
clic avoit été rcprife enfuitc par les Portugais Hfpagnols. 
Jol aiant pris terre avec fes troupes à deux lieues de Pa- 
voafan près d’un moulin à fucre du nom defainte Anne, 
ordonna d tous fes vailTeaux de fc rendre fous le canon 
du Château , & de ne fa^rc aucune holtilitc fi les ennemis' 
ne commençoient. Les Nègres du lieu ne purent fc re- 
tenir , &ilsfurcnt bien- tôt fuivis des Portugais qui atta- 
quèrent les Hollandois dans leurs vailTaux , & y firent 
n grand feu, qu’ils en brûlèrent un avec les matelots & 
l’equippàgc, Jol aiant renverfé l’ennemi , fit avancer fon 
armée contre le Château qui étoit dépourvu de monde, 
& n’avoit pour toutes munitions que fix pièces de ca- 
non. Apres s’en être rendu le maître il fit attaquer le 
grand Fort qui ctoit environné d’une épailfe muraille de 
58 pieds de haut. Ses gens furent contraints de fc retirer 
faute d’échelles pour cfcalader les murailles , apres avoir 
fait .une perte confiderable dans un rude combat. Ils ne 
trouvèrent pas les mêmes difficultez devant la v illc dePa- 
voafan qui étoit fans defenfes , & d’où les Bourgeois 
& les foldats memes s’etoient retirez à la nouvelle de 
Icurapprochc. Se voiant les maîtres de la ville, ils re- 
tournèrent à l’attaque du grand Fort , & ils le prdTercnt fi 
vivement par le moien d’une batterie de fix pièces de ca- 
non que l’on tiroit jour & nuit , qu’il fut contraint de ca- 
pituler., & de leur lailfer 36 pièces de canon & des muni- 
tions de guerre en très-grande abondance, quoi que celles 
de bouchecommençaflent à y manquer. Jol fit au fli- tôt 
rapellcr tous les Portugais dans la Ville pour traiter avec 
eux , & convenir de la maniéré dont ils reconnoî- 
troient les Etats des Provinces-Unics. Peu dejours a- 
pfes , la maladie du païsfe mit dans fon Armée; fans qu’il 
put lui-même s’en garantir. Elle l’emporta avec fix des 
premiers & des plus braves Officiers, & un grand nombre 
de fes foldats: Il fut enterré dans l’Eglife Cathédrale de 
Pavoafan avec toute la pompe qui a coutume d'accom- 
pagner les convois des plus grands Généraux d’Armée. 
Il étoit difficile que ces honneurs puflent égaler fon 
mérite ëc fa réputation. C’étoit un homme peu délicat 
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peu polî> mais d’un travail infatigable & d’une hardicl- 
fc extraordinaire dans les danpe,rs. Le même accident c- 
^oitarrivé apans auparavanta l'AmiralVanderDocs,àfon 
Vice- Amiral Storm, & à i 7 Compagnies des vaifl'caux de 
fa flote , au tems de la première conquête que les Hollan- 

dois firent de ectreifle. ^ 

(. 1 ) Ces deux expéditions faites en Afrique , furent 
fuivics d’une autre que le Comte Maurice entreprit au 
Nord du Brefil à l’inftancc des Directeurs delà Compa- 
gnie des Indes Occidentales , à qui l’on avoit dépeint la 
Capitaniede MaranhaonouMaragnan , comme un pais 
très-fain , très-abondant en fucre , en cotton , en gin- 
gembre, en tabac, enfel, en mines d’or, & très-propre 
pourincommoder les Antilles, les Caribes & toutes les 
autres Ifles du Mexique, Le Comte y envoia l’Amiral 
Lichtart Sc le Colonel Coine , qui avôit fuccede au brave 
Artifehofski, deux hommes très-experts dans le fait delà 
guerre & de la marine. Ils partirent au mois d’OCtobre a- 
vec huit grands vaificaux &fix petits. Ils s’emparèrent 
d’abord de l’Iflc de Maragnan & de la ville de S. Loiii.s, a- 
pres quoi toute la Capitaniefe rendit fans refiftanec. Ainfi 
de quatorze Capitanies dont le Brefil étoit compofé , il y 
en avoit fept aux Hollandois fur la fin del’an 16^41. Mais 
la fatisfaÊfion qu’en reçurent les Etats des Provinces-U- 
^ies ne fut pas de longue durée. Maragnan, Siara & Se- 
Tcgippe,fe révoltèrent bien-tôt, 6c l’Illc de faint Thomas 
lesfuivft de près. 


C H A P I T R E VI. 

/ 

Trêve des Portugais avec les Hollandois. 

D E’s que Jean IV. fe vitelevéfhrletrônedu confen- 
tement général du Clergé , de la Nobleflc, & des 
peuples du Portugal , il ne fongea plus qu’à s’y affermir 
par le moien des Puiflances étrangères dont il crut devoir 
rechercher l’alliance contre le Roi dTfpagnc. Il en- 

• voia 

(a) RtduWon dt laCafttanie de Muragnan > de peu de 
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' voia des Ambafl&dcurs par tout.TriJian dt MtndotA Mur~ 
Sado vint à la Haye > avec ordre de reprefenter aux Etats 

Î iuc ce n’etoient pas les Portugais mais les Caftillans, & 
eulcment ceux qui foûtenoient les interets de la mai- 
fon d’Autriche ou de Bourgogne qui leur faifoient la 
. guerre. Mendoza qui avoir etc l’un des plus zéléz minif- 
tres de la révolution > eut d’autant moins de peine à per- 
fuader les Etats, qu’ils trouvoient l’ennemi capital de 
leur. République aÔ'oibli par la féparation des deux Cou- 
ronnes. La Trêve entre le Portugal &les Provinccs-U- 
nies "des Païs-bas , fut aufli-tôt rcfoluc pour dix ans , & 
lignée le 15 de Juin à la Haye, par l’AmbafTadcur Scies 
Députez des Etats. Elle étoit générale pour les Pais ap- 

f >ar tenans aux uns & aux autres tant au deçà qu’au delà de 
a ligne , & pour tous les amis & les alliez des uns & des 
autres. Selon fa difpofition , tout aüed’hoftilité de voit 
ceflcr dés que la publication en feroit faite dans les lieux 
où l’on portoit aétuellement les armes. La navigation & 
le commerce de < uns aux autres devoir être libre par tout, 
& l’on fe promettoit un fecours mutuel contre le Roi. 
d’Efpagne. Les uns & les autres ctoientconfervez dans 
la poflcllion des lieux aux Indes Orientales & Occidenta- 
les, de la meme manière qu’ils fe trou veroient les pofle- 
der au tems de la publication de cette Trêve. Huit mois 
après l’échange de fa ratification , on devoir traiter à la 
Haye d’une paix concernant les terres & les mers delà 
jurifdiélion aela Compagnie de Weft-Inde ou des Indes 
Occidentales. Et fi la paix ne fe pouvoir obtenir , là treye 
ne laiflcroit pas defubfifter pour cette Compagnie pen- 
dant les dix années , à condition qu’elle ne pourroit 
amener au Roiaume du Portugal aucune marchaudife 
provenant du Brcfil; de même que les Portugais n’en 
pourroient amener en Hollande qui auroient été prifes 
dans le même pais. • 

( 4 ) Ce traité n’empêcha point les Hollandois de préfé- 
rer en toutes rencontres les intérêts de leur nation a ceux 
des Portugais , & de chercher même à s’établir à leur pré- 

N 4 judi- 

{a)Les Portugais font chajjezdu^afoti^ lesHollan- 
dois s’j ésahltfjent. ' 
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judicç. C’cft ce qui parut des la même année au fiijet d’u- 
jic peiTéciition excitée dans le Japon contre les Catholi- 
ques. Les Prêtres & les Religieux Portugais qui étoient 
emploie/, dans les millions de ceXoiaume , aiant appris la 
révolution de leur pais fe mirent à vanter leur nouveau 
Roi anpics des Japonnois convertis >. peut-être avec 
un peu trop de xeie. Ceux du Japon qui n’airhoienc 
ni les Portugais, ni la Religion qu’ils proi'clloient , ri- 
rent parier ce qu’ils en publioicnt pour des difeours fedi- 
tieux » ÔC on leur fuppofa une confpi ration contre l’Etat, 
dont on vouloir que les ]cluites furient les auteurs. On 
|cs aceufa d’avoir voulu livrer le Japon au Roi de Por- 
tugal , & l’on pretendoit que fur l’avis de leur deriein , 
ce prince avoir fait équipper une flote qui étoitdéja en 
fner. On ajoutoit que les jefuites avoient gagne plu- 
lieurs des Rois de ce pais-là qu’ils avoient convertis à la 
foi de l’Eglife Romaine , pour lever des troupes & com- 
pofer une Armée capable de vaincre celle de l’Empereur 
• dq Ja pon , & pour fc défaire enfuite de lui, s’il refufoit 
de fe ranger fous la domination des Portugais. Lafup- 
pofition jétoit fort grofliérç. Mais les Hollandois qui ru- 
doient dans le Japon, furent foupçonnez d’avoir beau- 
coup travaillé a la rendre croiablc parmi les peuples & i 
la Cour, dans le deriein d’y fupplanter les l’ortugais. 
Toute ridicule qu’elle paroiflbit , elle fut reçue fans être 
examinée. On ht un maflacrc horrible des Prêtres 8c 
des Religieux. On enveloppa une infinité de nou- 
veaux convertis dans la pcrfccution. Tous les Portu- 
gais furent chaflez, du Japon dés l’an 1641. Les Hollan- 
dois profitant de leur difgrace, s’y établirent avec tant de 
fuccés, que depuis ce tems-là leur commerce leur produi- 
fît de jour enjour de plus grands profits. Ce qui obligea 
èntant par reconnoiflan-.e que pour maintcnirlcurs inte- 
rets, à députer tous les trois ans vers l’Empereur du Ja- 
pon , pour le falucr de la p^rt de la Compagnie des Indes 
Orientales, & lui faire de riclics prefens. Le premier 
lieu qu’ils avoient choiri jufques-là pour leur trafic du 
Japon, étoit la Ville de Firando dans une petite ï fie fi- 
fuçc devaht celle de Bungo regardant la Chine, Ils y 

' ayo- 
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avoicnt bâti un amp le magasin > qui étant de pierre d la 
dirteicncé (les autres bâtimeas du pais , qui n’étoient que 
de bois , donna de iajaloulîc à l’Enipereur du Japon, à qui 
l’on fit croire que c’étoit une Citadelle plutôt qu’un 
.comptoir, dont les Occidentaux pourroient un jour fe 
fervir pour envahir fes Etats* De forte que les Ho lan- 
dois furent obligez d’abandonner un lieu n commode , 6 ç 
de transférer leur magazin dans Difma , Fauxbourgde 
Nangafaqui qui çft dans l’Hlc de liungo , & 1 une des 
principales Villes de tout le Japon, 

I 

CHAPITREVII. 


^ctria^e de GmllaimUy jils ttnitjue du Prince d'O- 
range (iveç Mai'teJUle ainée du Roi rC An- 
gleterre. 


L e Prince d’ O range voiantlesEfpagnols occupez des 
affaires que leur donnoient les François & les (Por- 
tugais, & n’aiant rien à appréhender des cntrcprifcs du 
Cardinal Infant ,voulut emploicr ces favorables conjonc- 
tures pour travailler à l’ctabliflénjcnt de fa maifon. Dans 
cette 'Ville il fit demander à la Cour d’Angleterre Mur/e 
•Stuart Fille ainée du Roi , pour fon Fils unique (u) 
Guillaume , qui n’étoit encore alors âge que de quinze 
ans, Le parti parut d'abord aficz inégal , Sc 1 on 
trouva un peu étrange à Londres » qu’un pc^^f 
Prince qui ctoit au fcrvice d’autrui , & qui avoit ^ 
peine quitté le titre d’HxcelIcnce pour celui d 
fe , recherchât une Princefle qui pourroit ^ ‘J'" 

ticre de trois Roiaumes , & qui ctoit petite Fille de 
Henri .le Grand Roi de France. Mais H Reine-Mc- 
re Marie de Medicis qui ctoit encore a Lonilres » 
fe fouvenant des bons traitemens quelle avoit rcr 
çûs du Prince 6 c de la Princeffe d’ Orange a la Ha- 

N 5 . , • y?’- 

(a) // n^avoit que lui de garçon, mats »/ a^on eUk 
Filles. . ' 
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ye, dirpofa la Reine d’Angletterrc fa Fille à ce maria- 
ge. Sieur de Hcnncvlict , que le Prince d’O- 

range avoit envoie pour ménager toute Taô^aire au- 
près du Roi Charles reprefenta fi bien la gloire de la maî- 
lon de Naflau y qui avoit donné nn Empereur fie cinq 
Elcûeurs Ecclefiaftiqucs à l’Empire, fie qui avoit déjà 
eu l’honneur de l’alliance de la maifon de Bourbon, que 
la Princefle fut promife. Le Prince Guillaume fe rendit 
enfuite à Londres , où il l’époufa le 1 2 de Mai , avec des 
ceremonies auflî pompeufes qu’avoient été celles du ma- 
riage de la Fille du Roi Jacques I.avcc l’Eleôeur Palatin. 
Elle demeura encore un an entier auprès du Roi jnfqu’à 
ce que la Reine fa Mere l’amena cllc-mcme en Hollande , 
où l’on fit des dépenfesexccflivcs pour leur réception. 

Après la célébration du mariage, le Prince d’Orange 
mena fes troupes dans le pais de Clé ves, fie alla le pre- 
mier jour de juinmettre lefiégé dévant Gennep ( a ) fur 
le Niers audelàdela Meufe, l’une des plus fortes places 
du pais. 11 fit travailler aux retranchemens dés le 
jour de la diftribution des quartiers, dont il afliira la com- 
munication par deux ponts qu’il fit conftruire fur la Meu- 
fe. Le Cardinal Infant appuïé fur la force de la place , 
fie le courage du Gouverneur qui étoit un Irlandois nom- 
mé 1 homa,$ Preflon , forma une entreprife fur la Vil- 
le d’Ardembourg en Flandres , cfperant furprendre la 
place fie faire enfuite lever le fiége de Gennep. On fit 
pour ce deflein déguifer quantité de foldats en femmes, 
on les mit fur des chariots avec des panniers remplis de 
grenades au lieu de fruits , fie on les fit marcher vers 
la Ville avec ordre de jetter leurs grenades fous la porte 
fie de tenir les gardes embaraflez,pour donner lieu à quel- 
ques Cavaliers Eftagnols habille/, en païfans de forcer 
la V ille. Mais un foldat de la garnifon qui étoit forti avec 
un fufil , aiant rencontré' un de ces prétendus paï- 
fans à cheval , apperçût au travers de ion habit déchire 
«ne vefte de fatin , qui.jointc à la mine du perfonnage lui 
donna quelque foupçon , le fit arrêter, fie conduircau, 
Gouverneur d’Ardembourg. Après qu’on l’eut con- 
traint 

) Priji dt Gtmep par Us Hollandots, 
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traint par des menaces de mort , il fc fit reconndître pour 
le Sieur V tttorio Gentilhomme Italicn^Sc découvrit toute 
'l’entrcprife des ennemis dont il s’etoit fait le condudleur. 
La garnifon attendit les chariots & les Cavaliers fur les 
murailles avec du canon & les mit dans un fi grand de- 
fordre qu’ils ne fongerent qu’à fe retirer. > 

Ce mauvais fuccesfit tourner toutes les vues duCardi-. 
nal Infant du côté de Gennep. Il tira des troupes des gar- 
nifons de Flandres Ôc de Brabant > pour groîfir l’Armco 
qu’il envoia au fccours de la place fous la conduite du 
Comte de Fontaines & du Marquis de Lcyde , & fit 
avancer pour les joindre 3000 Impériaux qui le trouvè- 
rent dans le pais de Gucldrcs. Toutes ces troupes > quoi- 
que fori nombreufes ? firent moins de mal aux afiîégeans 
que ceux qui défendoientla place. Prefton qui n’a voit pas 
moins' d’expcricnce que de valeur , renverfa foiivcnt 
les travaux des Hoilandois, combla leurs tranchées, fit 
des forties frequentes , principalement furie quartier des 
François commandex par leMarquisde Hauterivedont 
il fut repoufle plufieurs fois avec perte. Mais confide- 
rant les triftes elîcts des bombes , des grenades & du 
canon des afiîégeans , la retraite des Armées Efpagnoles 
envoiées à f<m fecours , la rivière du Niers détournée, 
& les lofiex de la Ville à fcc, la prife de deux ra vélines 
du Fort & de l’ouvrage à corne par Hauterive, le peu 
d’effet de fes mines , deux afiauts confccutifs donnés 
par Hauterive , & les François fur la brèche , il rendit la 
place au Prince d’Orange par une capitulation du 2 7 de 
I nillet. La garnifon tfpagnole fut envoiée à Venloo. Les 
fortifications furent réparées & augmentées de beaucoup, 
à caufe de l’importance de la place, dont le Gouverne- 
' ment fut donné au Colonel à'tecyihttyfe. 

Les François de leur côté prirent les Villes d’Aire, de 
Lens & de Bapaumes dans l’Artois , &ccllcdclaBafiee 
à l’entrée de la Flandre. MaislesEfpagnolsreprirentIa 
première que le Gouverneur d’v^isjnefcére défenditaveo 
tant de courage qu’il fit périr dix mille hommes des enne- 
mis devant la place , '& ne la rendit que par le defaut des 
vivres qui lui manqucrcAt. 

^ ^ Les 
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(«*) Les pertes des Efpagnols furent notnbreufes en 
cetté année, mais ils n’en firent pas de plus confidera- 
ble que celle du Cardinal InfaÀt Ferdinand d’Autriche 
frère du Roi d’Efpagne , 8c Gouverneur des Eais-bas qui 
mourut le 9 de Novembre , quelques jours avant la red- 
dition d’Aire. ,11 s’étoit rendu.recommandable par beau- 
coup d’excellentes qualités. Il avoit foûtcnu .la guerre 
contre la France & la Hollande avec aflez de fucccs , & il 
avoit gouverne les Pais- bas avec beaucoup de capacité 
dans un tems que les forces les plus confiderables de l’Jiü- 
ropc fembloient être réiinies contre la maifon d’Autri- 
che. L’adminülration des aÔaires fut donnée apres fa 
mort à Dom FranciCco de Mello , qui prit encore en 
particulier lacommiflîon de continuer la guerre contre 
la F rance avec le M arquis de FeLida > tandis que le Com- 
te de Fontaines Gouverneur de Bruges fut ehargé-de cel- 
le qui fc faiioit contre la Hollande. L’Archevêque de Ma- 
lines, D. André Cantelmo SclcPrefidcnt Rosie furent 
nommez pour avoir foin de la juftice , de la police 6c des 
finances , jufqu’à ce que le Roi Catholique eût difpofc du 
Gouvernement de ces Provinces. 

CHAPITRE VIII. 

Hojlilitez. réciproques des Efpagnols ct* des Hollandois esi 

Flandres en Brabant, 

* * » 

C Antelmo, à qui la journée de Calloo 8c quelques 
autres rencontres allez heureufes avoient enfle le 
cœur , ne fut point d’avis de renoncer au commandement 
des troupes pour fe renfermer dans le Confeil. Après la 
prife de Gennep par les ' Hollandois , il avoit remenc 
dans le pais de Waes, theatre de fes petites victoires, 
fa Cavalerie qui étoit compofee de trente cornettes. 
Pour ôter aux Hollandois tout fujet de triompher de' la 
mort du Cardinal Infant , il augmenta fon corps d’armée 
de fix cens fufcliers tireî, des garnifons voifincs, 6c. alla at- 
taquer les quinze compagnies delà Cavalerie Hollandoife 

que 

. (a) Mon du Cardinal Infant. 
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que le Prince d’Orange avoir laiflee fous la conduite du 
Colonel Alaerdt dans le canton d’Aflenede, qui eft l un 
dcjquatre Offices du pais de Waes près du Sas de Gand. 
Ily forçalcquartierndu Prince de 'l'almont. Il y tua du 
inonde , y nt des prifonnicrs & remporta quelques a- 
vantages que les Hollandois lui vendirent fort cher en 
d’antres occafions. Le Prince d’Orange pour n’être plus 
cxpoCc à fes infultes , & ne point lailfcr diminuer fi mal 
.à propos le nombre de fes foldats» fit embarquer cette 
Cavalerie au Fort de Philippine pour Berg-op-zoom * 
afin de* la rejoindre au corps d’armée qu’il ramalfoit 
pour le fiége de Hulft. Mais Cantelmo s’étant fait ren- 
forcer des troupes du Comte de Fontaines rompit tou- 
tes les mefurcs qu’il avoit prifes pour ce delTcini ÔC 
obligea une armée de 16009 hommes conduite par d^cv- 
cellens chefs à décamper > quoi que, la ficnne ne full 
que de 8000 fantaffins & de 45 cornettes de Cavalerie. 
Le Prince pour ne pas laillér toute fon armée dans 
l’oifivetc en détacha 41 enfeignes & 20 cornettes 
pour aller ravager le plat pais du Brabant autour de 
Bruxelles ) de Malines > 6c de Louvain. Cantelmo en 
alla faire autant dans le Brabant Hollandois , prit le 
Château d’Eyndhoven, fit le ravage du pais d’Altcna6c 
de ccluideLanghftractequircfufoient de lui paicr con- 
tribution. Ces noftilitez réciproques terminéreut la cam- 
pagne comme elles l’avoicnt commencée fans aucune ex- 
pédition importante. Elles ne fervirent qu’à augmenter 


la mifere des peuples qui étoit extrême, 6c à les faire fou- 
pircr apres la paix générale que l’on faifoit cf 
l’Europe. 


ïfpercr à toute 


(a) Dieu ôtà l’un des plus grands obftaclcs à cette paix 
fi defirée en retirant du monde le grand Cardinal de 
.Richelieu qui mourut à Paris le 4 de Décembre. Ce 
puilTant Génie qui ne gouvernoit gueres moins les E- 
tats étrangers que celui de la F rance, paiToit dans l’cfpric 
de fes ennemis pour le principal auteur des guerres 
6c des autres troubles de l’Europe. Il avoit humilié la 

mai- 


(a) MQTtdn Cardinal de KichelieH, , 
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maifos d'Autriche qui afpiroit à la Monarchie univer- 
fcJle. Il avoic entretenu & augmenté la defolationdc 
l’Empire, il avoir commis la plupart des Princes centre 
eux, il a voit abattu la puiflance Efpagnole en procurant 
la révolte de la Catalogue, en ménageant celle du Por- 
tugal, & en maintenant les Hoilandois dans les interets 
de laFrance. Il fut foupçonné meme d’avoir excité les 
troubles funeftes de l’Ecollc contre le Roi de laGiand’- 
Bretagne pour l’occuper de (es propres affaires , & lui ô- 
ter l’envie de fonger aux étrangères. En un mot il a por- 
te le miniftére au plus haut point d’autorité donc il foie 
capable : 6c il a fçû parvenir à toutes fes fins par des voies 
qui ont toujours paru furprenantes 6c incomprehenfiblcs 
aux plus grands politiques. 

(a) Sa mort n’apporta point d’alteration à l’allianec 
qu’il avoit eu fi grand foin d’entretenir entre le Roi 
Très-Chrétien , 6c les Etats des Provinces- Unies. Le 
Roi qui avoit ratifié divers traitez. 6c contrats paflez à la 
Haye pendant cette année ÔC la precedente entre fon 
AmbafTadeur Gaffard Coignet fieur de la ftalierit , 6c les 
Députez des Etats , tant pour fournir de l’argent 6c des 
troupes, que pour conferver les interets. des uns ôc des 
autres dans les ménagemens de la paix générale dcl’Eu- 
ropc, voulut encore rcnouvellcr cette alliance après la 
mort de fon Miniftre. Il nomma le fieur Bouthillier de 
Chavigm 6c le fieur de la Tuillerie revenu de la Haye, 
pour en drefler le traité avec GutlUtttfie de Lier Seigneur 
d’Ooy/ercüic;^ Ambaifadeur des Etats à Paris. Il futfigne 
le 50 de Mars I<î4 3 , 6c fuivi d’une Déclaration (cmbla- 
ble à celle du 8 de Mars 1642 , par laquelle les Etats 
Généraux promettoient au Roi d’avoir à leurs dépens 
trente vainèaux de guerre au travers de Calais , pour 
fournir des vivres fi le Roi attaquoit quelque place ma- 
'ritimc en Flandres; 6c de donner aux armees de fa Ma- 
jefte libre palTage fur le Rhin à Wefel, 6c fur la Meu- 
le à Maftricht pour entrer en Allemagne. En recon- 
noiifance dequoi le Roi s’engageoit à leur donner encore 
pendant cette année 1200000 livres , comme il avoit 

fait 

(a) Traité dt U Franet avec h Ho 'lande. 
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fait les deux precedentes. L’exécution de ce traite fut 
devancée par la mort(rt) du Roi Très-Chrétien qui ar- 
riva le 14 de Mai à S. Germain en Laye, apres trente trois 
ans de régné. Mais cet événement n’y apporta point 
d’obllacle. Il fut confirme peu de teros après par la 
Reine Mere ^nne d'Autriche Regente du Roiaume, fous 
l’autorité & le nom du Roi fon fils > qui donna enfuittf 
à fes Ambalfadeurs extraordinaires (fc) 

Comte d’ AvauxS^ Ahel Servien Comte de la Roche des 
Aubiers Plénipotentiaires pour la paix générale > un pou- 
voir particulier pour ce qu’ils auroient à traiter avec les 
fctats- Généraux, afin de parvenir à la conclufion de cette 
paix. 

(f) Cependantle Priheed’Orange felailant deshofti- 
litcz de Cantelmo , cherchoit à le rencontrer & à lui li- 
vrer le combat. Celui-ci eut la prudence de l’éviter, & fc 
retira fous le canon d’Anvers, attendant de nouvelles oc- 
cafions de courir impunément. Mais le Prince Guillaume,' 
lequel outre la furvivancc aux charges de fon Pere, pof- 
fedoit aftuellement celle de Général de la Cavalerie Hol- 
landoifc , fit un mouvement plein de hardiefle pour at- 
tirer les Efpagnols dans une embufeade qu’il leur dref- 
fa entre Berchem ÔC Borgerhout près d’Anvers , & qui 
lui réülJlt. Il fe mit à la tête de 60 cornettes de Cava- * 
lcric , fit avancer le Capitaine avec„trois compa- 

gnies jufqu’à la barrière des retranchemens des cnne- ' 
mis. Ceux-ci que la vue des clochers d’Anvers rendoit 
encore plus haidis , ne manquèrent pas de fortïr&de 
pourfuivre Crock iujqu’au delà de Gcmercn. Le' Prin- 
ce Guillaume qui les y attendoit, les enveloppa &les _ 
combattit avec tant de vigueur, qu’après en avoir laif- 
féprès de 900 morts fur la place, il mit le refte en dé- 
route & emmena 600 prifonnics , parmi lefquels, fc 
trouvèrent Dom yean de Bor^ia , qui commandoit 
la Cavalerie Efpagnolc , 6c Dom Martin Martinez 

Gc- 

(a.) ' Mort de Louis XUI. 

(b) 1 6 Mai. 24 Août. 30 Septembre. ' . 

Le Prince Guillaitme de Najjdtt défait les E/pa^no^f 
près d'Anvers. 
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Géhéral Major de l’Infanterie, lé Comraiflaire géné- 
ral de l’armée , deux Capitaines de Cavalerie , cinq d'in- 
fanteric , & quarante autres Officiers, Dom André 
Cantelmo ctoit auffi du nombre des prifonniers. 
Mais les gens le recouvrèrent par la négligence de ceux 
du Prince de Talmoiit, qui par cd^te prile s’étoit fuf- 
fifamment vengé du mauvais traitement que ce Géné- 
ral Efpagnol avoit fait â fon quartier l’année preceden- 
te près du Sas de Gand. Ce fut le premier combat où 
le Prince Guillaume commanda , mais il avoit déjà don- 
né ailleurs des preuves de fa Vialcur de fa bonne condui- 
te. ' 

CHAPITRE IX. 

Expéditions des Hollnrulois au Chilii 

L a T rêve faite entre le nouveau Roi de Portugal 5 c 
les Etats-Gcnéraux , aiant an été le cours des ex- 
péditions des Hollandois fur les Portugais dans le Brc- 
lïl, le Comte Maurice fut obligé de cliercher de l’occupa- 
tion pour quantité de généreux avanturiers qui ne pou- 
voient demeurer dans l’oifiveté. Il fallut leur découvrir 
de nouvelles terres à donquerir , ou les envoier fur celles 
qu’occupoient les Efpagnols Caftillans pour les en dc- 
pofleder. La fefolution fut prife pour leur ôter d’abord le 
Chili, dont on fçavoit que les peuples n’aimoient point 
la domination Efpagnole. Henri Br oi<nv en homme hardi 
& impérieux qui avoit acquis beaucoup d’experiencc 
& de réputation dans les Indes Orientales , fut fait Chef 
de ceuc nouvelle expédition. Il prit la route du dé- 
troit de Le- Maire avec fa flote <;ompoféc de cinq vaif- 
feaux portant 360 foldats choihs , & commandez par 
trois Capitaines qui étoient Blauheecl^f Fojierman ■, & 
Pierre r/oris. Mais à peine fut-il vis-à-vis dé Statenlahd 
ou de l’Ifle des Etats qu’il f ut jetté par la tempête au delà 
decCttelfle vers les terres antarctiques dans un golfe in- 
connu où les vaiflèaux fe raflcmblerent fans avoir reçu au- 
cun dommage. Cet accident lut Et découvrir une rou- 
te 
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lérioujvcllc p'our païTer dans lamer Pacifi<pe, plViS large, 
plus.coùrtc & plus commode cpieles détroits de Magellan 
Ot 'de .Le.- Maire, G’cft ce que nous appelions aujoür-^ 
d’hui le pacage de Brou'iuers. Il aborda peu de jours apres 
auport de'Chiloiié dans une Ifle qui eft aù côté Meridio';- 
nal du Chili. Il prit en peu de rems les Citadelles de Carlo-; 
mappa, de Galbouquc, & la Ville dé Caftrodontil fiü 
pa&r impitpiablement au fil. de l’cpée les garnifons 
Efpagnples. 11 fit mettre Icfeù à la ville de Caftro, &a- 
pres en. avoir fait démolir les Eglîfcs & les plus beaux c- 
dificcs, -il fongeoit à nr^^ichcf contfc Bàldivia lorfqu’iî^ 
fut arrêté par une maladie qui l’emporta au bout de deux 
ihoi^. 11. eut pour f^uccefi'eur Elic Herckman Gouvcineur 
de la G apitanie de Varajba au Brefil > qui joignant la dou- 
ceur & la clçmence à la valcur> fit plus de conquêtes dans 
les pais que Brouwers n’en auroit fait par fôn courage 
méfié d’inhumanité. Her.ckman gagna bien- tôt les 
cœurs des 'habitans du phili qui trouvQient le joug 
dcsEfpagnols bien infdpportablc.lls reçurent IcsHollan- 
dois comme leurs.. Libérateurs. Baldivia ville capitale* 
d’une Province entière divifée en neuf territoires , Jeur 
ouvrit lés portes comme à des amis. Elle leur per- 
mit de" bâtir une Citadelle dont ils feroient les, maî- 
tres , & fe Ibûmit i leur conduite pour le commerce Iz 

guerre contre les Efpagnôls. Herckraanfedifpofoiten- 
îuite. à prendre la route de Villa-rica & d’Imperial. Mais 
aiant appris, que les Efpagnôls y tenoientde grôfles gar- ' 
nifons , ^ qu’ils avoient d’ailleurs une autre Hôte en mer 
pour lc venir Gombatre.voiant aûfii quelcfccours d’hom- 
mes, dC'Vivrcs & de munitions de gdierre qu’il avoit eft- ^ 
voié demander au Gom te Maurice ne venoir pas , il s’ea . 
rftourna au Brefil par le pafldge de Brouwers." 

( a ) Le Comte MauViee apres avoir réglé la police par 
tout le Brefil Hollandois après avoir pourvu à là feureté 
de toutes 'les places & au repos des peuples , remit fon 
Gouvernement aux Dirééteurs de la Compagnie des In- 
des Occidentales, obtint fon conge dcsEtatsGcnéraux,8c 
'Tome JI. . . ,0 revint 

( a ) Le Comte J^,.Müwticè de NajjJ au revint du Brésil 
eh Hollande, ’ 
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revint en Hollande au mois de May l’an 1^44 avec une 
flotc chargée d’une abondance prodigicule de richeffes) 

& d’un grand nombre de perfonnes tant d’Eurepéens que 
de Brafiliens , parmi Icfquels étoient les trois nls de Jan- 
dou ou Jean-Vy Roi des Tapnies pour être élevez à 
la Haye, Outre les honneurs 6c les aérions de grâces que 
les Etats 6c la Compagnie de Weft-lndc rendirent au 
Comte ) le Prince d’Orange lui donna encore le Gouver- 
nement de Welcl 6c la charge de Général de la Cavalerie 
Hollandoifc, 

Avant que de quitter le B refil , le Comte voulut s’é- 
claircir par lui- même des merveilles qu’on attribuoi t j un 
fameux 'Perroquet du pais , afin de pouvoir en parler 
comme témoin aux curieux de l’Europe qui s’en infor- 
meroient de lui. On difoit que ce Perroquet fai- 
foit des queftions 8c des réponfes aufli juftes qu’une créa- 
ture raifonnableauroitpû faire, de forte que les Hollau- 
dois de la compagnie du Comte le croioient poflede. 
Maurice l’envoia chercher. Le perroquet ne fut pas plû- 
tôt dans la fale , que voiant le monde qui s’y croit 
affcmblc', il dit en langue du Brefil. Quelle comffaf^me 
de Blancs eff-cela ? On appelle ainfi les Européens en A- 
merique, en Afriquc;6c aux Indes. On demanda au per-, 
ïoquet en lui montrant le Comte , qui il étott. Il ré- 

g ondit que c’étoit ejnelque Général. On le fit approcher , 

: le Comte lui demanda , D'où vttns-tu î II répondit de 
M^ra-^nany hc Comte à qui ès-tuî Le perroquet, à un 
Portuz^ais, Le Comte, que fais-tu lai Le perroquet, 
je ^arde les poules. Le Comte lui fit encore d’autres 
queftions familières aufquelles le perroquet répondit 
jnfte , & d’une manière aufli fuivic que lèroit un 
enfant de quatre ans : mais il ne lui trouva ni*cc 
raifonnement , ni cette facilité de faire des queftions 
'qu’on lui attribuoit. Maurice étant retourne en Hol- 
lande étoit fi perfuadé de ce qu’il en racontoit à 
fes amis , qu’il fi: mocquoit des fçavans incrédules. II 
n’y eut que l’âge du perroquet qui étoit fort vieux 8c fort 1 
gros, 6c l’attache que fon maître avoit pour lui qui l’em- 
pêcha de le tranlporteï en Hollande. Cela auroit été 

neaa- 
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Néanmoins aflcz ncccflairc pour nous aHurer que le • 
Comte n’auroit pas été la duppe de quelque impof- 
ture. ' 

(a) Si les progrès ^e les Hollandois faifoient de jour à 
autre dans les Indes Orientales n’eroient pas plus grandsi 
ils étoient au moins plus aflurez. Le Gouverneur delà 
Compagnie nommé anMr-Lyn qui refidoit à Bata- 
via t volant (de quelle utilité étoit l’acquifition que 
l’on venoit de fairè de la Ville & du détroit dé Malacca, 
fit équipper une nouvelle flote pour tâcher de fc rendre 
auflt le maître du détroit que faitraiureprelqu’Iflc des 
Indes avec l’Ifle de Ceylan y depuis le Cap de Comori 
jufqu’à la côte de Coromandel. Les Efpagnols qui oc- 
cupoient les places delà cptè Occidentale de Ceylan , fu- 
rent furpris de la defeente inopinée des Hollandois. Ils 
firent une refifiance dans la Ville dé Gallo , Oxi Punta de 
Gallo ) que ceux-ci attaquèrent d’abord : & ils ne le 
défendirent pas mieux dans celle de Colombo > où 
ils fc laiflcrent prendre prifonniers au nombre de 6oà 
hommes. Parla reddition de ces deux places importantes 
de rifle de Céylan , les Hollandois afliirerent le commer- 
éc de la canelle qu’ils faifoient dans l’Inde au deçà dti 
Gange & qui avoit toujours été troublé jufque$-là pat 
lés tfpagnols. 

. (b) ha. Compagnie animée per tant de fuccés y reprit 
les defleins de le fraier un chemin de la Hollande à la 
Chine par le Nord de la Tartariè qu’elle avoit déjà été 
obligée d’abandonner plus d’une fois. Voiant qu’il étoit 
inutile de tenter le paflage du Pôle arflique en partant 
de Hollande pour entrer dans le prétendu détroit d’Ani- 
an y parla mer de Mofeovie & le détroit de Waigats > de- 
puis lés vains eflbrts que Barenfon & Heemskerck avo-^ 
ient faits pour cela; elle refolutd’envoier fesvoiageurs 
de Batavia par le Japon pour voir fi le paflage feroit plus 
facile à découvrir en retournant de la Chine en Hol- 

O 1 lande. 

( a ) Expéditions des Hollandois aux Indes Orientales, 

. (b) “Tentative du pajja^e de la Chine CP' duj^apon en Hol^ 
lande par la cote Septentrionale de la Tartariè Jansfuc-^ 
cési 
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lande. Le Gouverneur Vander-Lyn choifit pour cette 
entreprife Henri ('orneille Schafp & Guillaume BylvelJ. 
. Ils partirent de Batavia pour les Molucques au mois de 
Février de l’an 1643 avec coinmiflion de palTer entre 
laChinc&le Jayon, d’examiner le détroit d’Anian , de 
découvrir les cotes Septentrionales de laTartarie , l’A- 
nacri^ue Occidentale, & les Ifles famcufesmnprodüi- 
fent l’or & l’argent. L’un des vaifleaux fur Icfcjuels ils 
s’cmbarijucrent , fut jetté par une rude tempête fur 
la fin de juillet dans un des ports de la côte Orientale du 
Japon à CjUarantc dégrez , ou ils découvrirent un détroit 
julqn’al ors inconnu, (<i) feparant le Japon d’aveeuhe 
des pointes de la Tartavie <]ui regarde l’Amérique, & 
qui fait l’entrée de la grande mer de Sud ou Paci- 
fique. Ils y furent faits prifonniers par un Gentilhom- 
' me du lieu, & conduits à Jcdo ou Yendo Capitale du Ja- 
pon oii demeuroit rîimpcreur. Aiant été reconnus pour 
Hollandois , on les fit traiter aflez favorablement. On 
s’informa du deffein de leur navigation : Scpourlesde- 
tromper de diverfes errfurs où l'on étoit en Occident i 
l’egard des Pais Orientaux, on leu r fit voir des cartes tres- 
exaftes, par Icrquelles ils reconnurent que le lieuoùla 
tempête les avoir jeftez s’appelloit Manfany,& que le dé- 
troit d’Anian qu’on croioit ctrelepafiàgedclamcrgla- 
. ciale dans celle du Sud étoiturtepurc cnimere. Mais ils 
prirent mal à propos pour la terre de jefib qui joint l’A- 
merique Septentrionale , une langue delà Tartaric nom- 
mée Y upi qu’on n • connoifioit pas encore & avançoit fort 
près dii japon versl’Orient.De lortc qu’ils crûrent la terre 
de Jefib & par confc ruent l’Ameriqne Septentrionale 
contiguë ù laTartarie. En quoi neanmoins la fuite des tems 
'a fait voir qu’ils fc (ont trompez par la découverte qui 
• s'eft: faite depuis du détroit de V ries & du cap de Patien- 
ce. Leur deflein de pafièr aux côtes Septentrionales de 
la Tar tarie étant ainfi échoué , 'ils S’en retournèrent avec 
Elfcrack Réfidcnt pour la Compagnie à Nangafacqui 
qu’on avoit fait venir à Jedo pour les confronter & 
rendre témoignage à leur innocence. Etant arrivçz 

' ■ le 

fa) C’ejl l( détroit de'tZuftgaar ou Sungar. 
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le 24 de Janvier 1644 d Difma quieft lefauxbourg dc~ 
Nangafacqui où les HoHandois ont leur magasin , El- 
ferack écrivit d Batavia pour informer le Gouverneur 
Vandcr - Lyn de tout ce qui s’ctoit pafTc.-- Le Gouver- 
neur en donna avis d la Compagnie en Hollande*, d’où 
les Dirc£tcui s mandèrent qu’on ne pouvoit raccpirunor, 
der les affaires que par une ambafladc folcnriellc d l’Em-ij 
peireur do Japon. Blackhorjj fut choifî poiir cet iinpor- 
tant emploi. Il partit de Batavia au mois d-e Juin dans 
un équippage très-magnifique , charge de prefens pour"" 
l’Empereur du Japon , & pour les principaux Sci-^ 
gneurs de fa Cour. Mais étant mort dans le golfe de Tun- 
qiiin fur fa route, v^» 7 </réEr/ 5 prit faplace.fflonlacom- 
miilton qu’il en avoit reçue du Gouverneur. 

Ce fut en cette année que la nouvelle Hollande,’ 
Terre Auftrale de plus de 500 licuês de large dqpuis 10 
degrex jufqu’d 55 au delà de la lijgnc , fut entièrement' 
découverte par le côté de nôtre Continent au Midi des 
Molucques & de la nouvelle Guinée. Cette découver- 
te étoit due d diverfes perfonnes venues de Batavia ou de’ 
Hollande, qui l’avoient abordée depuis près de 25 ans" 
par. divers endroits. Les principaux font Frederje 
ntanSi Lewin Ÿacob Remets y F. de Nuits, dont nous 
avons parlé ailleurs , auffibienqueP.de Cafpé'ntier 
François P ejpirt , y^ntoine Diemens.Ce dernier non con- 
tent d’examiner les côtes de cette grande terre avoit'paf- 
fé deux an^ auparavant jufqu’d 45 degre?^ vers le polc'an- 
tarâ:iqu«t»,<8c avoit découvert le .24 de Novembre 164^; 
unpai'^ nouveau dans l’autre Continent , qui porte m’ain- 
ténànt le nom de terre de Dîcmens,, & qui cft d. l’Oc- 
cident de la nouvelle Zélande qui ne fut ‘découverte 
qu'cn,î<j 54 . . ... .. ,, ; ^ 

■ i-- •i’'' : j: ' ..J ■ g 
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( a ) Découverte de la terre Aujlrale ou nouvelle Hol- 
lande. " .'L . . ' . 
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CHAPITRE X. 

NoHVelle <^Uiance eles Etats avec la France, 

L Es Etats Generaux fçaehant de quelle importance 
leur feroient les négociations delà Paix générale de 
l’Europe qu’on devoir traiter à Munfter & à Oftiabruck, 
où l’on décideroit de leur Souveraineté en dernier ref-: 
fort} voulurent attacher leurs interets à ceux de la Fran- 
ce, afin de pouvoir fefoii tenir dans toutes leurs préten- 
tions par ce moien. Le Comte d’ A vaux & M. Servien Am- 
baflàdeurs extraordinaires du Roi & Plénipotentiaire; 
pour la Paix » avoient eu ordre de pafler pour cet effet à U 
■ Haye avant que d’aller à Munfter ; de fe joindre a 
l’Ambafladcur ordinaire Monfieur de la Thuiilcrie ; de 
rcnouvcller les anciens Traitez d’alliance avet les Etats ; 

d’en faire de nouveaux pour ôter à leur ennemi 
commun toute cfperance de pouvoir jamais feparcrlcs 
interets de la Hollande d’avec ceux de la France. On fe 
promit une affiftance mutuelle, & une union inviolable 

f >ourtout ce qui fe feroit d l’égard de l’Efpagne, avec 
aquclle *a France & les Etats ne pourraient canclurre au- 
cun traite <\ue conjointement d'un commun confen- 
tementy ni avancer leur négociation l'un plus <jue !* autre. 
Cependant comme on avoit fujet d’apprehender les lon- 
gueurs ordinaires des Elpagnols dans ces importances né- 
gociations , on refolut de continuer la guerre enfeinble 
contre eux , jufqu’d ce qu’on fû ft convaincu de leur finec- 
lité.Ilfut arrêté qud les François de leur côté & les Hol- 
landois du leur , attaqueroient au commencement de la 
campagne chacun une place confidcrable dans les Pais- bas 
Efpagnols. Les Etats s’engagoient de nouveau d faire paf- 
fer dans le 8 du mois d’Avril , Ips trente vaifleaux de 
guerre promis dés l’année precedente fur lés cqtcs de Ca- 
lais , avec ordre que , fi l’armée du Roi attaquoit quelque 

Î dace maritime des Efpagnols, ces vaifleaux inveftiroient 
a place par mer. Le Roi de fon côté promettoit aux Etats 
^n nouveau fubfidc de 12000.0Q livres pour cette aniice. 
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, Ces traitez furent reçus & fignex poi^r trois* ans à la 
Haye * le zp de février & le 8 de Mars , après quelques 
conteftations fur la liberté de la Religion Catholique^ que 
les Plénipotentiaires demandoient aux Etats « & uir le ti> 
tre de Haut s CP- Puifjants Seigneurs y que les Etats deman- 
doientaux AmbalTadeurs > comme la France a voit don- 
ne celui à leur Capitaine général & à leur Stat- 

houder le Prince d’Orange> fept ans auparavant. 

(a) La première épreuve de la fidelité que les 'Hollan- 
dois gardèrent dans l’execution de leurs promeHès» parut 
au fiége de Gravelines, ville maritime de Flandres, for- 
tné parles François fous la conduite de Gallon de France 
oncle du Roi, Lieutenant général de toutes les armées 
du Roiaurae. Peu de jours après, l’Amiral Tromp s’a- 
vança devant la ville avec la ilote des Etats , & tint li 
bieri la mer, qu’il empêcha que la place ne fuft fccouruc par 
les vaiflèaux de Dunquerque. Le fccoursque Picolomini 
Général desEfpagnols y conduifît par terre , n’eut pas 
beaucoup plus d’effet. La ville fc rendit aux François 
le 28 de Juillet après un fiége de près de deux mois. Lt 
flote de Tromp s’étant retirée après avoir croifé quelque 
tems devant Dunquerque fans rencontrer un vaifleau en- 
nemi , fut rappelléc au Texel, &envoiéeaufIt-tôtfur les 
côtes de Frifc pour intimider le Roi de Danemarck, qui 
cherchoit toûjours à mettre de nouvelles charges furie 
commerce de la Mer Baltique , en augmentant de tems en 
tems les impôts qu’il droit du paifage du Sund..L^s Etats 
a voient déjà réduit ce Prince quatre ans auparavant à mo- 
c derer ces impôts, non feulement par l’approche d’une ar- 
mée navale qu’ils avoient envoice jufqu’a la vûédeCop- 
penhague fous le Vice-Amiral Witte Witzen , maisenr 
core par le traité fait avec la Reine de Suède à Stock- 
holm au mois de Septembre 1630, pour. maintenir en- 
icmblc la liberté de la navigation & du commerce pat 
toute la Mer Baltique. Mais comme il retournoittoû- 
jour d fon génie , & que les troubles de la Grand’-Brcta- 
gne lui fâifoicnt oublier la confideration qu'il avoit eiié 

O 4 a- 

(a) Les Hollandais facilitent le ftégt de Gravelines aux- 
François partner. 
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alors pour le Roi Charles , cpi'S'ctoit rendu caution des 
Etats auprès de lui ; il fallut en venir aux menaces d’u- 
ne guerre , qui ouvrirent enfin les yeux àcel'rincc, & 
lui hrent connoître qu’il ctoit de fon interet de bien vivre 
avec les htats. 

(,i) Cependant larmcc du Prince d’Orange qui étoit 
entrée en filandres par le fi ort de Philippine & par ce-r 
lui dcBlanckemberg avoit été arretée, & repouflcc par les 
Efpagnolsqui gardoient lespalfagcs du canal de iiruges à 
Gand , & ceux du canal de Gand au Sas dcGandfous 
le commandement du Comte d’Ifembourg. Mais les 
cutreprifes du Colonel Steinckalfeld dans le Duché do- 
Litnbourg eurent plus de lucces. Il emporta la petite, 
ville de Dalem avec le Château, qui fe rendit â la feule vue 
d’une baterie qu’il avoit drcflcc. Celle de Walkembourg 
ouFauquemont ne pût lui refiiter long tems: & la Citadel- 
le quoique bien fournie d’hommes, de vivres & de pou- 
dres, capitula après avoir cfl'uic 150 volées decanon. De 
forte qu’il mit tout le pais fous contribution jufqu’à Aix 
la Chapelle & Limbourg. 

Le Comte d’Ifembourg croiant avoir pourvû atout le 
Nord delà filandrepar la retraite qu’il avoit fait 1 aire à 
' l’armée Hollandoife, ne trouva point d’inconvenient à 
dégarnir tous les Forts des canaux & les autres places, 
pour aller au fccours de Gravelines qui ctoit aux abois. 

Le Princc d’Orange fans perdre de tems décampa dcMal- 
deghem ou il s’étoit retire, prit trois de ces Forts , fit paf- 
fer le canal ù toute Ion armée durant la nuit, 8c la jetta dans 
le pais de Waes. Auffi-tôt il mit le fiege devant le Sas de 
Gand;8c quelque diligence que fift le Comte d’Ifembourg 
pour retourner fur fes pas avec les troupes qu’il avoit me- 
nées à Gravelines , pour raffcmbler les garnifons des vil- 
les voifincs , 8c pour faire venir le fecours que lui envoia le 
Duc Charles de Lorraine , il vint trop tard pour traverfer 
les travaux des allicgcans. Le Prince d’Orange prit 
d’abord le Fort de S. Ftienne 8c celui de Zclfatc, 8c en- 
ferma trois autres qui ctoient plus proches de la ville dans 
la ligne de circonvallation. La diligence dont il ufa,nc pût 

ent- 

Pri»^t d'Orangeprend U Sas Je Ga»d, _ 
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empêcher néanmoins 600 hommes* d’entrer dans la vil- 
le , 011 la garnifon étoit d’ailleurs afleî forte. Il em- 
porta tous. les dehors en peu de jours. Le Comte d’Ifem- 
bourg tenta l’attaque de fon camp par quatre endroits » 
mais toujours inutilement. Aiant perdu toute efperancc 
de pouvoir fecourir la ville > il retira fon armée & la con- 
duilît à Rothenhus pour y bâtir un autre Sas , (<j) & 
faire de là uncanal julqu’ù Hulft, afin de rendre la prife 
du Sas de Gand inutile aux'Hollandois. Les adiege?. ne 
rciiilifTant pas en fortics ni en attaques , n’avoient pins 
que la reflburcede l’inondation pour noier les ouvrages 6c 
le camp des allîégeans. D. ^ndréàe Petrada Gouverneur 
de la place 6c le Comte de firent percer deux di- 

gues danscette intention- Ce moien n’eut pas neanmoins 
tout l’effet J qu’ils s’en étoient promis. Car le P. d’O ran- 
ge aian^ emporté là contre-cfcaïqic du côté qui n’avoit 
pas été expofe à l’inondation, fit approcher fes foldats 
par le moien de la galerie , qui ne fut pas plutôt acheiree 
que le Minqiïr fut attaché au pied de la place. Ce qui 
étonna le Gouverneur de telle forte , qu’il la rendit au 
Prince par une capitulation du 7 de Septembre, après a- 
voir fouftert fix femaincs de fiége & 7580 coups de ca- 
non. L’importance de cette place fit comprendre aux 
Etats l’interet qu’ils avoient de la conferver. C’eftpour- 
quoy ils donnèrent ordre d’y faire de nouvelles fortifica- 
tions, 6c de pourvoir fur tout aux endroits des a venues qui 
avoient facilité fa prifc , pour ôter moien aux ennemis de 
la reprendre. Le Colonel Ferentsyfut établi Gouver- 
.ncur, 

CHAPITRE XI. 

y^ccords avec le Dannemarc’k^ la Suède yBreme,Haynhourgf 

Lubeck. 


I A Guerre qui s’étoit élevée durant l‘Etc entre la 
Suède 6c le Danncmafck , necaufapas peu d’emba- 
rasaux Etats Généraux , qui furent également follicitcz. 

C) 5 ■ par 

Sas veut dire i digue ou chaujjée. 
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par les Amba{ïâdcur9 de l’une & de l’autrcCouronne pour 
/' icncrcr dans leurs quartiers . Leur ancienne alliance avec le 

feu Roi Guftave Adolphe > renouvellce depuis avec la 
KcincChriftinefafillei par les foins du Chancelier O- 
xenftern , ne leur permettoit pas d’abandonner leurs intCr 
relis. D’un autre côte la réconciliation du RoideDan- 
rcmarck avec eux étoit trop recente & trop de bonne 
foi pour les porter à rien faire qui pût la troubler. Ils 
prirent le parti d’imiter la France, où la Cour touchée 
de Voir naître des querelles entre deux Etats particuliers 
dans le tems que l’on s’appliquoit à pacifier toute k 
Chrétienté dans Munfter , avoit fait partir de la Haye 
le Sieur de la Tuillerie fon Ambafladeur pour aller à 
Coppenhaguc & à Stockholm aflôupir cette guerre naif- 
fanre , & reconcilier Chrétien IV. avec Cnriftine. Ils 
tinrent une flote toute équippéc furies côtes de Frife, 
pour donner plus de poids & d’autorité à leur médiation, 
ils députèrent auprès de l’une & de l’antre Couronne 
une magnifique Ambaflade compofée do^x perfonnes 
co'ifiderces dans leurs Provinces , fçavoir , Schaej? ^ 
'Aonck^ Joach. d’ Ândré^owt le Dannemarck : De Wtt~ 
te , Bircker , & Staventjle pour la Suède. Tous s’em- 
barquèrent au port de Vlielandt fur 42 vaifleaux de 
guerre &^près de 700 marchands. Les premiers obtin- 
rent d’abord du Roi de Danemarck que les vaifleaux Hol- 
'landois auroient la liberté de trafiquer dans les ports de 
Suède comme dans ceux du Dannemarck, foit que fon 
accommodement fc fift, foit quelagucrrc continuaft. Les 
villes ,& Républiques de Lubeck, de Hambourg & de 
Brème interefleesdant le commerce de la mer Baltique 
& dans la bonne intelligence des deux Couronnes prirent 
cette occafion pour renouveller leur union avec les Hol- 
landois : ficelles députèrent feparément à la Haye pour 
maintenir conjointement avec les Etats l’honneur & les 
franchifes des villes Anféatiques. Ces négociations en- 
gagèrent lesEtats à faire divers traitez ^vec les autres l’an- 
née fuivante , tant pour l’afloupiflement des querelles de 
la Suède fie du Danemarck , que pour la garantie fie l’af- 
fermiflèment du commerce du Nord. 

De- 
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( ) Depuis que les Plénipotentiaires de France pour 
la paix générale a voient quitté la Haye pour Munfter y 8c 
que le ncur de la ruillcric /^mbaflàdeur ordinaire en Hol- 
lande, étoit allé en Suède & en Danncmarck , les Etats fe 
trouvoient fort en peine du cérémonial que les Puiflances 
de l’Europe oblcrvoient à leur égard dans les négociati- 
ons de cette paix. Mais ils étoient encore plus embaraf- 
du y article du traité paflfé au mois de Mars dernier en- 
tre la F rance & eux , qui leur défèndoit de traiter les uns 
fans les autres avec qui que ce fût , & fur tout avec l’Efpa- 
gnç, & qui prefcrivpitce qu’il y aurpit à faire pour les 
uns & les autres , H l’Efpagne faiioit la paix avec la Fran- 
ce , 6c fi clic ne vouloir qu’une trêve avec la Hollande. Le 
fujet de leur embaras venoit des follicitations fccrctcs 
que D.Francifque de Melo leur avoitenvoié faire pour 
traiter fcparément avec l’Efpagnc. Le Roi auprès duquel 
fls firent agir leur Ambafladeur , voulut leur donner la fa- 
tisfaéfion qu’ils fouhaitoient fur le premier point >& leur 
fit dire par Henri d'EJirades Colonel d’infanterie , qu’il 
avoir envoié à la Haye pendant l'abfcnce de fes AmbalTa- 
deurs qu’il pretendoit leur faire donner à Munfier les me- 
mes honneurs & le meme rang qu’à la République de Ve- 
nife. Mais pour l’autre pointi le Cardinal Mazarm leur fit 
connoître l’interet qu’ils avoient à ne s’en pas départir, 
parce qu’il n’étoit rien déplus incertain que laconclulion 
de la paix générale qu’il prevoioit devoir être rompue ou 
différée pour pluficurs années. Cela fit ouvrir les yeux aux 
Députez des Etats fur la politique ordinaire dcsEfpa- 
gnols,qui ne cherchoient que des détours Sc des longueurt| 

Î »our arrêter le cours des fuccés qu’a voient les armes du 
*rince d’Orange fur la Flandre.il fe fit le iode Mars 1 545 
entre eux &le fieur d’Eftrades pour le Roi un nouveau 
traité , par lequel il s’engageoient à continuer la guejrrc 
contre l’Efpagnc , aux memes conditions , tant pour, la 
flotc que l’Amiral T romp-devoit faire croifer fur les côte* 
de Flandres que pour l’armée de terre que le Prince d'O- 
range devoir emploiera faire le fiége d’une place impor- 
tante dans les terres de la domination Efpagnolc. 

( U ) Apres 

ii) Pre/imiitairf4cla p<tix delà Hollande avec l’Efpugae^ 
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{-4 ) Après ce traité les François fe mirent en c^mpa-< 
gric polir agir en Flandres de leur côte. Ils paflèrcntylà- 
rivière de Colmc & prirent en peu de tems Mardicî^ 

, BourboiiTg, Bethune, Saint Venant, Armentiers,Sc quqj* 
ques autres places dans la Flandre & l’Artois, fans avoir c^. 
aucun befoin des Hollandois. Ce n’étoit plus alors 
Francifqùc de Mclo qui gouvernoit les Pais-bas EfpaT:> 
gridIs.'Après fon retour en Efpagney le Géncralat de l’atr 
méc étoit demeure au Comte Picolomini , & le Gouverr- 
nementau Comtcdc_Fontaincs , en attendant l’Archiduc 
'LeopoIclGuiUannie d' Aatncht frere de l’Empereur Fer-r. 
dinand II [.auquel le Roi d’Efpagne avoir conféré la char? 
gc de-Gouverneur des Pais-bas, avec les mêrtics agrcr. 
mens qu’avoit eus le feu Cardinal Infant. ‘ : .. .* 

■'Le Prince d’Orange étoit à l'autre extrémité dc.Iaj 
Flandre avec fon armée*, &. il vbioit avancer lafaifon 
l’Eté , fe fentant retardé autant par l’étonnement que Jut. 
donnoit le luccés des François , que par fes irreforutionsv; 
Il y avoir long-tcms qu’il foupiroit apres la ville d’An'?^ 
vers, & il témoignoif quelquefois, le dcplaifir qu’il au-r. 
roit deibrtir de ce mondé avant qu’il en eût- fait un prefent. 
aux Etats. Il en parla au Sieur d’fiftrades',& fit promettre 
aux- Maréchaux deGjJJiÔK Sc Rantzau r que» s’ils voulor 
ient lui prêter fculément 3000 chevaux aun de les oppo-, 
fer à la Cavàleriè desEfpagnols qui étoit beaucoup plus 
nombrèufe que la fîenncjil iroit inveftir cette grande V il- 
le. Les deux Maréchaux viru-ent-troiiver le Prince pour 
entendre, fes propofitions , -mais ils ne purent convenir 
avec lui des moiens de les exécuter , . & ils fe retirèrent ap 
fez mal fatisfâits. Le Sieur d’Eftrades craignant Icsfui- 
tes de cerfe petite broüillerie, alla du confentement du 
-Prince à l'Armée des François , faire de nouvelles pro- 
pofitions aux Maréchaux qui croient à Mcnin. Le befe^ 
qu’ils avoient de-leur Cavalerie pour le refte de la campa-r 
^nc, empêcha qii-’on ne lui donnât le. nombre des chci 
Vaux qu’il demandoit, mais on^fit avancer des efeadrons 
.avec quelques bataillons d’infante rie- jufqu’à -.Deinfç 
pour dcbaralïcr l’Armée. Hollandoifc que le Comte Pi- 

. *■ colo- 

( tf ) Les ois vont au fe cours du Primt d’Qran^e.^ 
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colominî & le General Bff^^tehoient enfermee entre Bru- 
^ ges&Gand. Les deux Maréchaux allèrent à la tête de 
Icurstroupesjufqu’au bord du Canal. Avec ce fccours le 
Prince d’Orange fit palier le Canal & le Lys à fon Armée* 
obligea Picolomini de fe retirer , & alla rendre vi fi te au 
D uc d’Orlcans près de Courtray , avec lequel il prit des 
rtiefures fur l’execution de Tes defifeins. A fonretour lcs- 
troupes Françoifes lui facilitèrent encore le double paf- 
fage de rArméc Hollandoife fur l’Efcaut, où il battit 
le Général Beck, qui futblcflc confidcrablement ài’c- . 
paulc, & qui perdit beaucoup de monde. Les Maré- 
chaux voiant leur commilfion finie quittèrent le Prince 
d’Orange à l’entrée du pais de Wàes , & repaflèrent l’E- 
feaut avec leurs troupes. Cette retraite ne plût gueres au 
Prince, qui efperoit tôûjours que les François l’aidero- 
ientà prendre la Ville d’Anvers. Mais elle lui fervit de 
pretextepour abandonner ce deflein ouïe remettre l’an- 
•nce prochaine , dautantquc la campagne étoit trop' a-* ^ 

vanccc pour une entreprife de cette importance , & que 
le Général Beck s'étoit allé camper avec fon Armée à w- 
ne lieue d’Anvers pour l’cmpcchcr. ' 

^CHAPITRE XIL 
S/ége CT- fri/e de Hulji par les Hol/andoiSi 

C '’' E Prince honteux de fe voir dans l’Automne fans 
^ avoirT-ienfait de confiderahle de toute l’année , prit 
une genereufe refolutibn d’cmploier le refte de fa cam- 
pagne pour acquitter rengagement où il étoit d’aliicger. 
une place parle traité que les Etats avoient fait avec la 
France. Il pafia la rivière de Lécù Lockeren, malgré les ■ 
Efpagnols qui la gardaient, & qu’il obligea de Icfau- 
ver à Gand; & il envoia auiTi-tôt lel’rince Guillaume 
fon Fils avec fa Cavalerie invertir Hulft, l’une des plus 
f^'rtes places des Pais-basque l’on regard oit comme la-clef 
de la Flandre & du Brabant. Il y virrt le lendemain qui 
étoit le 5 d’Oèlobre avec le rerte de fon Armée dont il 
fit trois corps qu’il diltribua aux quartiers de Saiht Gilles, 

■ ■ , ' . . ^ 
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dcSteckem& de Saint Jcan-Stcen, fongeant plutôt à 
s’aflfûrer contre les ennemis qui pourroicnt venir d’An- 
vers ou de Gand> qu’à fermer la Ville du côte du Nord 
où il n avoir rien à craindre. Il fit invefiir la nuit fui- 
vantc le Fort de Naflâu à un quart de lieue de la place 
vers l’Occident , & celui de Verrebroeckàune lieue & 
demie fur le chemin d’Anvers, afin d’aflurer les vivres 
qui pourroicnt lui venir de Zélande. 11 emporta l’un & 
l’autre en moins de deux jours. Et parce que le Fort de 
S pinola accompagne de quatre gros baftions entre Hulll 
& VeiTcbrocck étoit encore un fâcheux obftaclc à fes 
defleins, il le fit attaquer avant que de prelfer la Ville, 

6 il s’en rendit le maître au bout de cinq jours, après jr 
avoir perdu beaucoup de monde. S’étant ainll alTiiré de 
de^tous les Forts & des autres dehors qui pourroient l’in- 
commoder, il fit battre la Ville par pluinurs endroits, 
fansfe foncier de fe retrancher auffi icguliercmcnt qu’il 

■avoit fait aux autres fieges. Les afiiégez, dont la garnifon 
n’étoit que de 3000 hommes de pied 6c de loo chevauï^ 
firent grand feu fur lui, &fortirent deux ou trois foisa- 
vec beaucoup d’impetuofité. Mais la beauté de la fai- 
fon & la fecherefle qui etoit extraordinaire cette année, 
les privèrent du fccours qu’ils attendoientde leurs eaux 

'&dc leurs marais. Celui qu’ils efperoient recevoir aulîi 
du Général Becklcur manquà, parce <^ie fes troupes é- 
toient en mauvais état depuis leur défaite au pafl'age de 
l’Efcaut , & que les Généraux Picolomini & Lamboy 
étoient trop occupez des François pour pouvoir fon- 
ger à eux. Les approches étant faites , le Prince fit don- 
ner l’attaque générale le fécond jour de Novembre. Le 

7 du meme mois on vitparoître aucamp desafllcgcans 
Un Capucin travefti en Cavalier , qui fe difoit parent 
du Prince de Ligni. Il demanda à parler au Prince d’O- 
range de la part du Roi Catholique , pour lui offrir 
le choix d’une paix ou d’une trêve , & il lui prefenta 
des lettres de creance qui lui donnoient plein pouvoir 

f our termineravec lui tous les differendsquiétoienten- 
rel’Efpagne&lesProvinces-Unies. Le Prince fut fur- 
pris de CCS propofitions > lui promit de les examiner , & 
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de lui en rendre reponfe. Le lendemain matin il commu- 
niqua l’affaiie au heur d’Eftrades > qui tenoit auprès de 
lui la place de rAmbalTadeur de France) tandis que le 
Sieur de BraJJtr étoit Rcfident à la Haye pour la meme 
Couronne. 11 le fit entrer dans un cabinet tenant à fa 
chambre) d’ou l’on pouvoir facilement entendre ce qui 
s’ydifoit. 11 fit revenir enfuite le Capucin qui répéta ce 

Î iu’ilavoit propofe la veille > & ajouta beaucoup de rai- 
onnement pour y fervir de confirmation. Le Roi Car lio- 
lique lui faifoit des offres magnifiques en particulier s il 
vouloir travailler à détacher les Etats des Provinces-U- 
nies de l’alliance qu’ils avoient conti aüce avec la France) 
dont les fuccés pourroient être un jour pernicieux à la 
Hollande. Le Prince après lui avoir marque l’étonnement 
où il ctoit de voir que le Roi d’Efpagne voulût emploier 
un Capucin pour une négociation de cette nature: qu’il le 
fût adrclTé au camp du Capitaine Général plutôt qu’à 
r Allèmblée des Etats ; & qu’un Capucin qui avoir renon- 
cé au fiécle , eut quitte fon Cloître poui'une aftaire fi fc- 
eulicre) lui répondit) que les Etats s’étoient engagea à 
ne faire aucun traité fans le confentement &la participa- 
tion de la France ) & qu’il falloir en donner avis au Canii- 
halMaMrin. llfitfortir enmeme temsle fier d’Eftrades 
du cabinet , pour lui communiquer la chofe comme au 
Miniftre du Roi Très-Chrétien. Le Capucin fe récria 
contre cette furprife. Ce qui porta le Prince à le congé- 
dier & à lui rendre fa lettre de créance. Cependant les' 
bombes faifoient tant de defordre dans Hulft que le Com- 
mandant de la place demanda dés le lendemain à capitu- 
ler. Le Prince en drèflant les articles n’eut pas tous le.s é - 
Cards pour la Religion Catholique qu’il avoir eus à U pri- 
Ic des villes du pais de G ueldres & de Cléves : & il fi t en- 
tendre que la volonté des Etats étoit de ne point permet- 
tre d’autre exercice public que celui de la Religion Re- 
formée. Cet article de la capitubtion déplût extrême- 
ment à laCour de France , où la Reine mere Regente du 
Roiaumeavoitàcœur lesîntercts& laconfervacion de la 
Religion Catholique. Le fieur d’Eftrades fut charge par 
le Cardinal Mazaria d’en faire des plaintes au Prince 

‘ ' d’O- 
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d’Orangc , qui s’cxcufa fur les foupçons où il ctoit tom- 
bé auprès des Etats , d’être d’intelligence avec la Cour de 
France pour le retabliflement du Papifme dans les Pro- 
vinces-Unics. il ajouta qu’on ctoit furpris à la Haye, de 
voi'r cet emprelfcnicnt en t rance pour obliger les Hollan- 
dois ù maintenir la Religion Catholique dans les lieux 
qu’ils prenoient fur les Efpagnols lors même que l’Efpa- 
giic tcmoignoits’enfoucier h peu dans les foll ici ta tiens 
lecretesqu’ellefaifoit d’un traité particulier avec les £- 
tats , au (quels elle abandonnoit les intérêts de la religion 
pour obtenir une paix. 

Le 4 jour de Décembre, le Prince d’Orange fit atta- 
quer le Fort de Moerfpeye entre Hulft Ôc Gand fur le 
bord d’une rivière qui conduit à Axel. Il s’en rendit le’ 
maître au bout de fix jours, quoi que la place fiit loAtenuc 
de cinq puifl'ans battions & d’une alTcz nomberufe gar- 
nifon- Par cette conquête qui fut la dernicrede fa vie, 
il joignit à la République des Provinces- Unies les qua- 
tre Offices du pais de Waes, & fit une barrière contre 
la Flandre Efpagnole continuée depuis Lillo jufqu’à 
l’Eclufe i & fortifiée d’iîne multitude de Citadelles 
& de Forts, à fept ou huit cens pas éloignez, les uns 
des autres. 

C H A P I T R E ,XIII. 

Conjuration des Portugais contre les Hollandois au 

Brefil. 

A Mcfurc que les cfprits s’adouciflbient à la PTaye à 
l’égard des Elpagnols, il femble qu’ils s'aigrilfoient 
infenfiblement envers les Portugais. Ceux-ci quoi que 
lie/, par la Trêve que la ncccffi te du nouveau règne leur 
avoir fait demander aux Etats , ne pouvoient fouttrir de 
bon cœur que les Hollandois retinlfent tout ce qu’ils a- 
vüient enlevé du domaine de Portugal aux Efpagnols 
dans le Brefil, l’Afrique, & lesilndes Orientales. Tcur 
Ambafladeur à la Haye s’étoit plaint que les Gouver- 
neurs des places avoient fait beaucoup d’entreprifes fur 

les 
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l«s i^ortugaîs depuis la feparation des deux Couronnes , 
& meme depuis la publication delà Trêve. Les Dépu- 
tez des Etats loin de lui donner fatisfaûion fur fes plain- 
tes > n’avoient pas même voulu repondre fur l’article 
concernant la ville de laint ChriftoHc > la Citadelle 
de Seregippe delRey> Archem , Malacca» Carraecke 
& le Pais d’Angola Les Portugais ne purent obtenir au-« 
tre chofe qu’un traite provilionnel paffe ù la Haye le 27 
de Mars 1645 entre leur AmbafTadeur JPVtfWf oir dr*!)’o«sicf 
Couttnho fle huit Députez des Etats. A dire le vrai 9 
l’on étoit convenu par ce traité de reftituér tout ce qui 
s’etoit pris fur les uns 8c les autres depuis le 12 de Juin 
de l’an 1641 auquel avoit commence la Trêve de dix ans. 
Mais les Gouverneurs partiduliers des places conquifes*» 
voiant <ju’ils n’avoient que de foibles ordres ne s’etoient 
pas mi. en peine de les exécuter: & tout l’accord n’a- 
boutit qu’à regler la jurifdidtion & letrafic de lacancllo 
dans la ville & le territoire de Gallo(d )entre les Portu- 
gais & les Hollandois. 

Durant les deux dernières années du GouvernemenC 
du Comte J^. Maurice de Nafl'au Général de la Compagnie! 
des Indes Occidentales , tout le Brefil étoit demeure af- 
fez paifible fur la bonne foy de la T rêve. Les deux nati- 
ons paroilfoicnt y vivre dans une intelligence parfaite. 
Les Portugais qui demeuroient dans les lieux de l’obéif- 
fance des Hollandois, avoient pour ceux-ci toute forte 
de complaifance & leur faifoient mille carelîcs. Ce n’é- 
toient que proteftations de fidelité & de correfpondan- 
ce.Ils ne fe laflbicnt point de louer la douceur du Gouver- 
nement de la Compagnie. Les Hollandois de leur côté 
qui alloicnt toujours droit à leur fins , ne fongeoient qu’a 
s’enrichir, ne fe repofant pas moins fur les témoignages 
d’une li belle union, que fur l’autorité de leur Gouver- 
neur. Depuis le retour du Comte Maurice en Hollan- 
de, ils continuérewt dans la même afluranec pendant la- 
première année: & ils croient fi perfuadez de la fidelité 
des Portugais , qu’ils laiflbient tomber en ruine les forti- 
fications de leurs places, admettoient les Portugais aux- 

“Tome IL P «har- 
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charges de police & de judicature ; leur vendoient des 
armes & de fa poudre à caui'e du prix cxcclîif qu’ils en 
donnoient: & ne fc foiici iient pas de retenir les gens de 
guerfe qui vouloicnt repafler en Europe. Cette confiance 
devint funcfic aux Hollandois peu de tems après. Le 
Gouverneur de la Baye de tous les Saints Antonio 
‘TeHtz de Silva qui ctoit le Vice Roi de tout le Brefil 
Portugais, voiaiit que le Comte Maurice avoit rcmenc 
2000 foldats, ne voulut pas manquer une conjontlure 
fi favorable pour le defl'ein qu’il avoit formé de s’emparer 
de toutes les conquêtes Hollandoifes. Il ménagea 
les efprits des Portugais de la Capitaniede Fernambouc , 
qu’il trouva tout dil'pofcz à favorifer fon entreprife. Il 
n’eut pas de peine à gagner les autres , tant par la vue du 
létablificment delà religion de leurs Ancêtres & de l’au- 
torité de leur Princclcgitimc , que par l’efperance d’en- 
trer dans les charges qu’occupoient les Hollandois i & 
d’obtenir du Roi des commandes , des croix & d'autres 
bénéfices que ce Prince promettoit pour cette grande exe- 
cution. Le Vice-Roi nomma pour Chef de l’cntrcprife 
^ean FernandfZ f''iera homme de fortune y quiavoitété 
premièrement garçon de Boucher , puis cflaffier ou va- 
let de pied d’unConfeiller d’Olinde : & qui niant été de- 
puis emploie par les Hollandois dans la commifîion des 
Moulins àfucre, étoit parvenu à tant de crédit & à de fî 
grandes richeffes , qu’il poiTcdoit déjà quatre Mou- 
lins en propre , &avoit l’intendance de plufieurs autres. 
Il reçut lapropofitiondu Vice-Roiavecd’autantplusdc 
plaifir, qu’étant naturellement hardi & intriguant il ef- 
perok rruftrcr les Hollandois de plus de 200000 écus 
qu’il leur devoit li l’affaire réiiflifToit. On fit embarquer 
à San-Saivador i 500 foldats dans un Galion & dix vaif- 
feaux , fous la conduite de Salvadore Corea deSaa ^our 
les décharger à cinquante lieues du Récif, qui étoit la 
plus forte place que les Hollandois euffènt dans Je nouvé- 
au monde, mais qu’on fça voit être alors mal gardée par la 
négligence du Confeil Hollandois qui en avoit l’infpec- 
tion. Viera qui étoit adroit & prevoiant , converfoit à fon 
ordinaire parmi les Agens ÔÇ les IntcrcHcz. delà Coinpa- 
, -, gnic 
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gnic Hollandoifc pour les cloigncr de tout foupçon , juf- 
qu’à ce qu’il eût apolte du monde ruffifamment pour 
conduire toute rintriguc. Il avoit dans !a confidence 
deux des principaux de la Capitanic de Fernambouc» 
nommez. /’J}iiotn<L\tv.i(c.inte 3c. .^matior eC y^ra^oufeiqai 
bien qu’attachez, à la Compagnie par leur grand commer- 
ce, s’étoient rendus les principaux Miniltres delà conju- 
ration. L’aftaire avoit été ménagée avec tant de fuccés 
pendant près d’un an jiifqu’au mois de Juin de l’an 1645 « 
que les HoUandois occupez uniquement de leur trafic, 
ne purent ouvrir les yeux fur la marche des troupes que 
Je Vice-Koi envoiafousla conduite des Colonels Camero» 
& Henri Diezy & des deux Meftres de Camp M<.irttn 

pour s’airûrcrdu Rccif, de Sc- 
rinham , de Nazareth , & des autres places fortes du pais; 
& qu’ils* ne voulure t ajouter foi à aucun des avis que 
quelques Particuliers foupçonneux leur donnèrent 
de prendre des précautions. Viera eut foin d’entretenir 
leur incrédulité' par lc%ioicn de fes Emiflàircs i ju!qu’à 
ce que voiant les foldats fccretement avancez dans le 
pais ) à la portée de pouvoir s’enfervir, il mit l’execu- 
tion de fon delTcin au jour de Saint Jean-Baptifte. 
C’étoit le jour deftinc pour les noces de la fille de Caval- 
cante qui y avoit invite tous les Sénateurs du Confeil , 
& les principaux Officiers de la Compagnie , dans la 
dclTein de les égorger tous en un meme jour. Durant 
les préparatifs du fcllin , qui devoit fe faire dans la 
mailon de Viera, il vint des lettres d’Amfterdam de la 
part des Diredfeurs de la Compagnie , portant que l’Am- 
baflkdeur des Etats auprès du Roi de Portugal , avoit 
découvert à la Cour de ce Prince quelque mauvais def- 
fein fur le Brefil , avec ordre de veiller fur les trou- 
pes 3c les munitions que ce i 'rince y avoit envoiées dcpui,9 
peu. Ces avis fervirent ù découvrijia conjuration. On fur- 
prit un grand nombre de barques chargées de fucreen 
.apparence, mais d’armes & de munitions dans le fonds 
pour le Récif, Frcderick-Stad , & les autres places 
dont les Portugais s’étoient déjà afffirez. On trouva 
parmi la foule des peuples accourus au fpcéfacle 6 c au^t 
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} ’cux publics que Cavalcantc & Viera dévoient donner 
e jour de la noce , quantité de gens armez, de poignards 
& de piftolcts. Mais les conjurez, avertis aflez, à propos 
pou’- longer à leur feuretc, curent le tems de fc retirer 
dans les Sois avec leurs armes. 

CHAPITRE XIV. 

Guerre ouverte entre les Portugais les Hollandois, 

1 

L a rufe aiant fi mal reüfli> l’on crût devoir lever le 
mafque & recourir à la force pour maintenir la tra- 
hifon. Viera s’érigea en Général d’ Armée. Camcron& 
Diez parurent à la tête de leurs troupes > foulcverent les 
Portugais de Fernarrfbouc ; donnèrent le rendez-vous 
aux mécontens dans le Bourg de Pojug entre IcJlccifôc 
le cap faint Auguftin , & l’on promit une abfolution du 
Pape à ceux que le fcrupule de la 'I-iréve retenoit dans 
des fentimens de fidelité. Amidor d’Aragoule aiant 
le commandement de quelques compagnies déta- 
chées fe mit en courfe fur les terres des Hollandois , brû- 
la leurs moulins à fucre , mafiacra quelques-uns de leurs 
ouvriers & de leurs matelots , menaçant de pendre 
tQUS ceux qui refuferoient de reconnoître le Roi Jean 
IV. pour leur unique maître. Le Confell Hollandois 
étonné d’une fi prompte révolution , au defefpoir d’a- 
voir négligé les premiers avis qu’on lui en avoit donnez t 
fit aflemblcr le peu de troupes qui reftoient dans le 
pais , & les fit marcher vers Pojug > fous la con- 
duite du Général Huys Lieutenant Colonel du Com- 
te Maurice dcNaffau, pour tâcher d’éteindre la révolté 
dans le fang des Rebelles. Afin de faire rentrer tout le 
monde dans le devoir , ils firent publier par tout une am- 
niftic générale dopt ils n’cxcepterent que Viera > Ca- 
valcante & d’Aragoufe. Ils députèrent en” meme 
tems le Capitaine P under f^oord&C Dirich de Hoogjlrate 
vers le Viceroi de la Baye de tous les Saints pour fc plain- 
dre de ces mouvemens ôc de l'infraélion de la Trêve 
qui fubfiftoit depuis quatre ans entre les Portugais 
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& les" Hollandois. Le Vicéroi leur répondît frpidc- 
ment qu’il ne pretendoit préjudicier àlaTrcveenquoi 
que ce fuft , 6c que fdh intention croit de la faire obfcr- 
ver exaûemcnt dans la Baye & dans tous les autres lieux 
de l’obéiflance du Portugal , dont il étoit le Gou- 
verneur. Mais que n’etant pas le maître dans les 
Capitanies de Fcrnambouc, de Paraiba , dcTamaraca» 
de Rio-grande, & dans tous les autres endroits du Brc- 
fil qui obéiïToient aux Hollandois , il li’étoit point ga- 
rant des troubles qui s’y élevoient.' Le mauvais fucccs de 
cette <léputation fut encore augmente par l’infidelitc 
de Hoogftrate l’un des deux députez , qui s’étant abou- 
ché fccretement avec le Vice-Roi 6c l’Evéquc de San- 
Salvador, vendit la place du cap de S, Auguftin dontil 
étoit le Gouverneur, avant que de s’en retourner avec 
Vander- Voord. Cependant le Général Huys aiant 
voulu invertir Cam ron qui s’étoit retranché fur une 
montagnefut battü & contraint de fe retirer , apres avoir 
perdu ioo hommes 8c le Capitaine y .m Loo. L’on ne 
douta plus dans le Confeil que le Roi de Portugal n’ap- 
puiât la révolte, lorfqu'on vid paroître à la rade du 
Renifla flote Portngaifede 54 voiles fous le commande- 
ment de l’Amiral Sahador Correu àe Benavides , monté 
fur un puiflant Galion de 60 pièces de canon. L’Amiral 
Lichtart ne fit pas difficulté de marcher contre ‘lui, 
quoi qu’il n’eurt que 5 vaifleaux de 'guerre , ÔC de lui pré- 
lenter le combat. Mais Benavides fe voiant au delTows du 
vent le rcfufa, alléguant qu’il étoit venu feulement dé- 
barquer du monde a famanderèquiappartenoit aux Por- 
tugais : & lui faire croire qu’il n’avoit pas ordre de com- 
battre, il lui tourna fa flote en poupe. 

Cependant les Portugais s’aflemblérent au nombre de 
2000 hommes avec quelques Brafilicns , 6c allèrent affié- 

f er le Fort de Serinham fous la conduite des Meftres 
e camp Vidal 6c Suarez. Le place étoit dépourvue de 
vivres & de munitions de guerre : elle n’avoit que 
40 foldats de garnifon commandez par le capitaine la 
Montagne y François de nation , qui n’aiant aucune cf- 
pérance de fecours , aima mieux abandonner la place 

-P 3 ’ que 





2^0 HIS T O' IRE 

45UC de fe rendre le prifonnicr de fes ennemis. Ce fuc- 
çcs joint à l’approche de I 200 hommes que la flote Por- 
tugaife avoir dcbarqnezi à Tamandere ht que le Confcil 
Hqllandois donna ordre au General Huysdcfe retirer a- 
vec fes gens dans leFort du Recil pour le défendre en cas 
defiége. Huys aiant différé d’un jour fous prétexté de 
vouloir attendre le Capitaine qui amenoit des 

femmes Portugaifes avec quelques troupeaux , fut cou- 
pe dans fa route par Vidal qui le défit î le pourfuivit 6c 
l’envoia prifonnicr à la Haye de tous les Saints> avec quel- 
ques autres Officiers Hollandois. Après cette difgrace les 
Hollandois fe renfermèrent dans leurs Forts> d’oiin’ofant 
fortir ils manquèrent bicn-tôt de vivres & de rcfraîchif- 
femens> Vidal marcha enluite contre le Cap de Saint 
Auguftin , & fomma le Commandant Hoogftrate de ren- 
dre la place aux Portugais , fans fçavoir qu’elle ctoit déjà 
vendue. Hooghftratc à lavûed’unfecoursqu’onluien- 
voioit fans qu’il rcût demandé, crut devoir différer Tcf- 
fet de fa trahifon pour ne pas fe perdre lui-même. Il fut 
auffi retenu pour quelques jours , par la nouvelle de la 
viéloirc que les Hollandois remportèrent fur mer 0007 
tre les Portugais , pour en voir les fuites. L’Amiral 
Lichtart fàcnc d’avoir été trompé par le debarque- 
ment de Tamanderc , étoit retourné avec quatre vaif- 
feaux , une grande patachc& un brigantin contre la Flo- 
te'Portngaifc qui n’étoit plus alors que de dix-fept voiles. 
Il l’avoit attaquée avec tant de conduite & de courage, 
qu’après avoir tué près de 700 hommes , il avoit pris 
trois vaiffcaiix , brûlé ou coulé les autres à fonds , 
& conduit un grand nombre de prifonniers au, Re- 
cif. ’ ^ 

La joie 'd’une victoire fi remarquable' fut bien-tôtrab- 
• batué par la trifte nouvelle de la perte du cap de Saint 
Auguftin que Hoogftrate avoit livre aux l’ortugais pour 
la fomme de 18000 livres qu’il emploia à la levée d’un 
régiment de 6 %o Brafiliens dont il fut Colonel contre 
le fervicc de fa Patrie. La perte d’une place fi impor- 
tante fut fui vie de celle de plufieurs autres. Porto-calvo, 
StRio Sari'Françifcp furent cnvelcz à lapointe del’é- 
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pce. Maïs la ville d’Olinde capitale de toute la Capita- 
nie de Fernambouc fut moins prife que trahie & ven- 
due à prix d’argent. Le Récif meme fut bloque peu de 
tems apres & réduit à une fi grande famine > que fans 
l’arrivée d’une flote d’Amfterdam chargée de vivres , il 
ctoitfurlepointdefe rendre aux victorieux. Depuis ce 
tcms-2à l’on ne vid plus qu’hoftilitez > furprifes , maf- 
facres , pillerics , entre les deux nations dans le Brcfil. 
La nouvelle en étant venue à la Haye, la populace alla 
en fureur ailregrr l’hôtel de rAmbafladeur, de Portugal : 
& elle lui auroitfiit les dernieres infultes lî la prudence 
du Prince cfOrange n’eût été au devant. L’.AmîjalTadeur 
protefta devant les Etats que le Roi fon maître n’avoit 
aucune part à la révolte du Brcfil. Mais les Etats bien in- 
formez du contraire , en portèrent leurs plaintes à la 
Cour de France , & donnèrent ordre à leur Arnbafladeur 
d’Oftcrwick)dc reprefenter au RoiT rès-C hréticn la per- 
fidie & l’ingratitude avec laquelle le Roi de Portugal a- 
voit rompu la trêve. 

C’étoit prefenter au Cardinal Mazarin une belle occa- 
flon de faire voir aux Hollandois > qu’on appercevoit 
dans cet événement un traitdela juftice divine fur eux > 
8c de leur reprocher une infidélité 6c une ingratitude 
envers ia Franceencorc plus énorme que celle dont ils fe 
plaignoient. Car on n’ignoroit plus à la Cour les pra- 
tiques fecretes de leurs Plénipotentiaires avec ceux de 
l’Efpagncà Munlter, pour traiter entre eux > fans la par- 
ticipation ouïe confentement de ceux de France , contre 
la difpofition exprefle 8c fi fouvent réitérée de leurs 
traitez avec le Roi Très-Chrétien, 6c contre les obli- 
gations qu’ils avoient à la Couronne depuis que le Roi 
Henri le Grand étoit monte fur le Trône. Néanmoins 
IcCardinal Miniftrc au lieu des reproches , donna aux E- 
tats des avis que la ncceni té des tems reridoit necclfaircs SC 
falutaircs. Mais comme ils n’étoient pas encore accoûtu- 
met à la diflimulation , ils rcfolurcnt de fe venger des 
Portugais par toutes fortes de voies. Ils équipperent une 
■ flote de rz vaifïeaux de guerre, dont ils donnèrent le 
commandement à l’Amiral de 'Z.éUnde Baucher qu’ils de- 
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te à la rade de Flandre , pour bloquer par mer telle 
' Ville maritime de l’obéïflance Efpagnole qu’il plairoit 
au Roi de faire aflieger. Par le fécond traite le Roi accor- 
doit aux Hollandois toute la fatisfa^Uon qu’ils avoient 
fouhaitéc pour aiïu rerieur navigation ôc leur commerce 
fur l’une & l’autre mer. 

Des que le premier traité fijt ligne , le Cardinal Ma- 
zarin dépêcha le lieur de Ronette Sergent de battaüle au 
Prince d’Orange , avec des inllruSions fur l’avantage 
qu’auroient les deux nations de faire conjointement le liè- 
ge deGandjdont la prifefaciliteroitbeaucoupcelled’An- 
vers que ce Prince avoit toujours en tête. Que li le Prin- 
ce ne s’accommodait pas delà jonftion , & qu’il voulût 
fe lefoudre à alTiegcr la ville fcul avec l’armée Hollandoi- 
fc > on l’alîTiroic de faire avancer deux armées Françoifes 
de plus de 45000 hommes qui inveftiroient deux places à 
la foisj comme Courtrai>& Oudenarde, l’une fous la con- 
duite du Duc d’Orlcans > l’autre fous celle du Duc d’En- 
ghien. L’ Ambalfadeur de la Thuillerie nouvellement ar- 
rive à la Haye après fes heureiifes négociations du Nord y 
conduilit Ronette à Honllardick> le 27d’Avril, où il 
trouva le Prince d’Orange afflige de fagoutc^& telle- 
ment abbatu de fes autres infirmitez, qu’on ne pût en 
avoir aucune refolution decifive. Ronette crût que la 
propolition du fiége dcGand l’avoit épouvanté à caufe 
de la grandeur de l’enceinte de cette ville & de la multi- 
tude des rivières qui s’y joignent. C eft pourquoi fuivant 
l’ordre du Cardinal il ne lui parla plus que du hege d’An- 
vers, & des moiens d’ouvrir prorntement la campagne. 
Le Marquis de Callel-Rndn^o commisau GourvenemenÇ 
des Pa ïs-bas Ffpagnols en l’ablence de l’Archiduc Léo- 
pold , aiant eu avis du nouveau traité de confédération 
entre la FrajKC& les Etats pour continuer la guerre, & 
des defleins qu’on avoit formez fur la ville de Gand, en- 
voia’dcs troupes pour renforcer cette place , & écrivit 
le 2^ d’Avril aux Êtatv pour leur demander une fufpen- 
liou d’armes les prier de reprendre les négociations de 
l’accommo Icmcnt que les Pcnipot^tiaircs avoient com- 
mcncccs. Ces lettres ne ferviront qu’à augmenter ladiv*- 
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fion qui ctoit depuis quelque tems entre les Etats des Pro- 
yinces particulières ■> dont les unes vouloient que l’on 
nefedétachaftpointdc à la France > les autres qu’on pré- 
férât l’intérêt au devoir & qu’on fe fervît de la loi de 
la neceflitc contre les follicitationsde la confcience. Les 
Etats récrivirent le 2 de Mai au Marquis deCaftel-Rodri- 

Î jo pour ralTûrer de la fincerité de leurs intentions dans 
es négociations de Munfter. Mais n’ofant lui promettre 
publiquement une furpenfion d’armes, ni aller direfte- 
ment contre le traite fait avec la France le 6 d’Avril,ils fe 
fervirent du prétexte des infirmitez du Prince d’Orange, 
pour fe difpcnfcr de mettre fi-tôt leur armée en campa- 
gne. 

(1) Les François ne laifTerent pas de fe mettre en mar- 
che de leur côté. Ils alliégerent Courtrai qui fut pris 
par le Duc d’Orléans lur la fin de Juin après trois fe- 
maincs de fiege. Cette expe’dition n’eut pas la force d’e- 
branlcr les Etats des Provinccs-Unies,ridefaire avancer 
l’armée Hollandoife fur les Frontières de Flandres. La 
Thuillcric Sc Ronette firent fçavoir au Cardinal Mazarin 
que le Piirrce d’Orange ic rendoit de plus en plus infenfi- 
ble aux- propofitions concernant quelque entreprife fur 
Gand, fùr Bruges, ou touteautre ville de Fdandrcs;& qu’il 
ne parloft que de celle d'Anvers. Le Cardinal crût qu’il 
croit -à propos de féconder fa paflion en ce point. Il donna 
ordre air Colonel d’Eftrades d’entendre fa réfolution là- 
deflns, après quoi l’on fit un nouveau traité avec les Etats 
aunom duRoi dans la ville de Breda où le Prince s’etoit 
rendu avec les Députez des Etats, & beaucoup de Noblef- 
fc. On lui promit un fecoutsde 3000 chevaux & 3000 
hommes de pied pour fon entreprife fur Anvers: outre 
que les deux corps d’armée Françoifeque conduifoient 
les Ducs d’ Orléans & d’Enghien dévoient occcupcr les 
■ Efpagnolscn Flandres , pour leur ôter le moicn d’aller au 
fecours delà ville. Etpournepasexpoferla Religion Ca- ' 
tholiqué dans oette belle ville à l’inconvenient qui ctoit 
arrive à celle de HullI, contre la difpofition de l’accord fait 

en 
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en 1645 on drefla un article à part pour fa coniervation. 
Les'Etats promirent de ratifier les avances que le Prince 
& leurs Députez, avoient faites à rAmbafifadeur de Fran- 
ce pour le libre exercice de l’ancienne religion» leiide 
Juillet. Ils donnèrent même parole pour maintenir l’E- 
pifeopat » & quatre des principales Eglifes avec quelques 
maifons religieufes. MaisicsEtatsdclaprovinccdeZé- 
landc s’y oppoferent de toutes leurs forces, alléguant le 
zelc qu’ils avoienw pour la Religion reformée , afin dcca- 
chcr fajaloufie invétérée qui leur failoit appréhender que, 
fi Anvers tomboit entre les mains des Holiandois, l’an- 
cien commerce n’y retournât au préjudice de Middel- 
bourg& de leurs autres villes. En quoi ces Etats furent 
fécondez par les habitansd’Amfterdam dontle commerce 
s’étoit beaucoup accrû par la diminution de celui d’An- 
yers. 

Le Prince d’Orange ne laifïà point de faire avancer fon 
Infanterie de Dort où il l’avoit an ctec pendant quelques}» 
femaincs , au Fort de Philippine où il fit venir au lu fa Ça- 
* valcriedc Berg-op-zoom.ll détacha enfuite 400 cavaliers 
& autant de mouiquctaii CS delà garni.'on de Hulft pour 
aller recevoir fur le canal de Bruges le fecours des 6000 
François que le Maréchal de Gnz>«wowr lui amenoit. Dés 
le memejour qui étoit le 1 5 de juillet il lui tomba une fi 
groffe fluxion fur la langue qu’il en perdit la parole & Je. 
fentiment pendant 24 jieurcs.L’Ambafladeur de la Thii- 
illeric & le Colonel d’Eftrjde.s l’aiant difpofé à par- 
tir du Sasde Gand le 17, il retomba dans une plus grande 
défaillance près du Port de Zclfatc. La violence du mal 
fut fi grande que fa raifon n avoit plus de fonéfion , & que- 
l’on apprehendoit une paralyfic générale pouf le refte de 
fes jours. QiioLqu’il relevât cnrime d’un fi trifte accident» 
jamais fon efprit ne fc rétablit dans fa première fifuation. 

. LePrinccGuilLume Ton fils voulut entreprendre de com- 
mander d fa place ; Se il s’y trou voit convié également par 
les Officiers François Holiandois. Mais le Perefeut tant 

de jaloufie que fans fc tir fa propre difgracCri! feanit d la* 
tctcdcrarmcci marcha depuis .'"Geckens jufqu’d Locke- 
ren, & alla prendre aflez près d'Anvers le Fort de Teem- 
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fcnefurrEfcaut» <ju’il abandonna prcfqueaufli-tôt fau- 
te d’attention à ce qu’il faifoit. Comme fa mémoire n’eut 
pas moins à fouffrir que fon jugement dans la fuite de fes 
indifpofitions, quand il fe vit a une demi-lieue d’Anvers» 
il oublia qu’il étoit venu pour l’affiéger. 11 fe retira com- 
me s’il eût etc étourdi par quelque atteinte de vertige» & 
renvoia les fix mille François qui déchargèrent leur cha- 
grin fur le pais de Waes , & les diocefes deGandâcdç 
Bruges > où ils commirent toutes fortes d’exçcs. 

CHAPITRE XVI. 


Les Hollando 'ts aident les François à l^rendre le Fort de 
^Mardick ct- Dttnquerquepar mer. 

L e Prince Guillaume plus touché encore de la condui- 
te de fun pere que n’étoient les François > tejetta 
toute la faute lur les Députez, des Etats , qu’il aceufoit . 
d’ai^üit malicieufement traverfe les defleins du fiége par 
une intelligence fecrctc avec les Efpagnols. Il menaça 
meme de Ion reflentiment le fieur Jean Knuyt Dépu- 
té des Etats particuliers de Zélande, Confeiller ordi- 
naire du Prince fon pefe , qui bien que Plénipotentiai- 
re à Munftcr pour la République , n’avoitpas voulu quit- 
ter le Prince jufqu’àce quel’entreprife fut échouée , & 
qui l’avoit empêché de confentir qu’il commandât 
l’arméçcn fa place pour faire un fiége fi mémorable avec 
l’afliftance des François. Il s’en plaignit aux Etats Géné- 
raux comme d’une perfidie capable de les brouiller avec 
la France dçnt ils avoient tant de befoin , & de perdre 
la réputation de fon pere & de lamaifon d’Orange qui 
avoit toujours été très-alFeüionnée au Roi Très-Chré- 
tien. Les Etats y firent reflexion , & ils tâchèrent de rac- 
commoder par mer ce que leur politiqueavoit penfé gâter 
par terre. Des qu’ils fçurent que les F rançois après avoir 
pris Berg S. Vinock ctoient allez reprendre le Fort de 
Mardic^ ils donnèrent o dre au Capitaine Gi/;; d’aller a- 
veç fes vaifleaux fe rendre maître du Scheurtzen » qui cft 
«n canal delà mer entre la côte & les bancs, pour empê- 
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chéries Dunquerquois <le fccourir la place. ^Ce 
ne fut pas inutile aux François. Catz üe manqua pas 
d’être attaque par les Dunquerquois qu’il défit entière- 
ment après un combat de près de cinq heures. De quatre 
vaifleaux qu’avoient les ennemis, il en prit trois & fit bri- 
fèr le quatrième fur les bancs. Les Hollandois aiant ainfi 
écarte le fecours des Efpagnols par mer , le Fort de 
Mardick fut oblige de le rendre aux François le 24 
d’Août , & le Gouverneur Ferdinand ùolis iber^ai fut 
fait prifonnicr de guerre avec tous lesOfficiers qui étoient 
au nombre de 80 ëc les foldats de la garnifon qui faifoient 
trois mille hommes, 

' Cette prife fut fuivie de celle de Fumes par le Duc 
àiRn^hicn Louis IL de Bourbon que la mort de Henri II. 
fon pere fit Prince de Condé fur la fin de cette année , 

& qui ctoit d^a dans une racrvcilleufe réputation depuis 
la bataille de Rocroy. 4 -e Duc d’ücleans lui avoit re- 
mis entre les mains le commandement général de l’ar- 
mée après la reddition du Fort de Mardick. Trois jours 
après la reduftion de Fumes qui avoit capitulé le 6 Sep- 
tembre , ce nouveau Général fit marcher fes troupes 
devant Dunquerque ; & les Hollandois furent fom- 
mez de venir blocquer la ville par mer , félon les conven- 
tions de leu r traité. La propofition qui en fut faite à la Ha- 
ye parleRefident Braflctallarma ud pcules Etats qulfc > 
croioient quittes de leur engagement parce qui étoit ar- 
rive ù Mardic. Le Prince d’Orange gagné par la Princclle . 
fa femme en faveur des Efp.ignols, Ôc animé d’une étran- 
ge jaloufic contre le Prince Guillaume fon fils qui fouhai- 
toit de conduire l’armée Hollandoife en chef , vouloit 
qu’on répondift des durctez à l’Ambaifadcur de la l'huil- 
lcrie,6cqn’on déclarât enfin que *a trêve conclue avec i E- 
fpagne anéantiflbitle traite pafl’é avec la France. Le-, pins 
fages prirent cet avis pour une fuite de fa maladie qui don- 
noit par intervalles de fàchcufes atteintes ù fa raifon. Ils 
firent conclurre pour l’obfcrvation des traitez ,6clacon- 
fervationde leur ancienne alliance.' L’Amiral l'romp eut 
ordre de faire avancer fi Ilote devant le poi t de Dunquer- 
quC}& de combattre indifteremment ceux qui tenteroiervt 
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de faire entrer du fccours dans la place. La faction Efpa- 
gnole (juigrolHiroitdejourenjouràlaHayecn fit grand 
Bruit. Se.sEmiiraires publioient déjà que l’alliance de la 
France n’avoit été bonne aux Etats que contre l’Efpagne; 
que le lecours qu’on vouloit envoier pour faciliter la prife 
de Dunquerque ne pouvoir être que ti cs-pernicieux à la 
République ; que la prilede cette ville rendoit les Fran- 
çois voiiins de la Hollande qui n’auroit plus d’autre bar- 
rière qu’Oifende contre la dcmangcaüon qu’ils avoient 
de s’étendre; qu’apres avoir enfin domté & réduit les 
Efpagnois à demander la paix par une guerre de quatre- 
vingts ans J il etoit tems de prendre leur défenle , 011 
d’empêcher au moins leur opprellion contre un enne- 
mi que la Hollande ne pouvoir plus avoir long-tcms pour 
ami. La vue du devoir & de l’honneur des Etats l’em- 
porta neanmoins encore pour cette fois contre ces con- 
lidérations : & l’on fe contenta de promettre d’ailleurs 
aux Efpagnois toute la fatisfaCtion poflîble à Munftcr j 
malgré les follicitations des Plénipotentiaires de France. 
La tranchée fut ouverte le 14 de Septembre devant la 
ville de Dunquerque par les François qui l’attaquc- 
rent avec tant de vigueur qu’elle fut obligée de fe ren- 
dre le 7 d’Oêlobre. Le Marquis de Lcyde qui en etoit 
le Gouverneur > & qui s’y étoit comporté avec au- 
tant de courage qu’il avoit fait autrefois dans la dc- 
fenfe de Maüricht, en fortit quatre jours après avec le 
refte de fa garnifon > 8c le Gouvernement fut donné au 
Maréchal de Rantz.au. Le Duc d’Enghien qui avoit em- 
porté la place malgré les fecours du Marquis de Cara- 
cene y du Général ileck > du Baron La mboi 1 du Comté 
Ihcolomini 8c du Duc de Lorraine , y fut bleffé au vifa- 
gc d’un os de l’un de fes valets de pied qui fut tué près de 
lui d’un coup de canon., Les Anglois foilicitez par le 
Roi d’Hfpagne pour fecourir la ville par mer > fem- 
bloient fe difpofer à mettre à la voile. Mais l’Amiral 
T romp aiant fait fçavoir qu’il avoit ordre d’attaquer tous 
les vailTcauxquifepréfenteroientauport de quelque na- 
tion qu’ils fuflent > ils en abandonneront le deflein. Ain- 
fi l’on peut dire que le blocus de Dunquerque que cet 

Ami- 
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Amiral fit par mcr> a été le dernier cftort de la fiilelitc 
mourante de la Rcpublicjuc de Hollande envers I4 Fran- 
ce qui n’avoit jamais dilcontinué de l’aiîifter depuis (a 
nai fiance jufqu’à ce point d élévation où elle croioit 
dorénavant pouvoir fe paficr d’cile. Dunquerque a- 
voit été le fléau de la Republique depuis mic l’Infante Sc 
Spinola y avoient établi une Amirauté : oC les L rats des 
Provinces-Unics rc^ardoient cette vi.lcc mmcrancien- 
He Carthage oppolec à Rome établie de la Providen- 
ce pour les tenir en échec. C’cll ce qui avoir fait dire d 
quelques politiques delà Haye , qu’il ne léroitpas à pro- 
pos que les HoîlanJois concribuallent ù la prile de cette 
ville , parce que la République avoir befoin de cetteenne- 
miepour la faire tenir continuellement fur Ces gardes , lui 
donner toujours de l’occupation 1 & la maintenir dans fa 
première difciplinc. Mais toutes les reflexions de ces fpc- 
culatifs, fe irouvoient détruites par les négociations delà 
paix générale qui ne pouvoient manquer de rendre cette 
ville amie des Etats , quand merae clic feroit demeurée 
aux Efpagnols. 

CHAPITRE XVII. 

‘T^afadie du Prince d'Orange 1 fa mort cp- fon 

éloge, 

L a prife de Dunquerque & les autres fucccs de la 
France firent ouvrir les yeux au Prince d’Orange 
fur la dernicrc conduite d fon égrad, Sc voiantafi'cx bien 
rétabli delà maladie , il crut devoir faire quelque chofe 
pour effacer l’imprcfiîonqu’avoient faite fm rcl'prit des 
fieurs dclaThuillcrie, d’Jtflradcs, & de BraHct les diù 
cours qu'il leur avoit tenus en faveur des Bfpagnols. Les- 
Etats Ce fervirent de fa dirpolition pour lui faircentre- 
prcndrcle fiége de Venloo , parce que, s’il prenoit cette 
ville, ils cipcroicnt qu’elle leur refteroit par le traite de 
Munffcr avec les autres dont ils étoient déjà en poffeflion, 
& qu’ainfi ils feroient les maîtres delà Meufe. Le Prince' 
dont rhuraeur-gucrriérftétoitcxtrcmcment ralentie de- 
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puis l’accident de fa maladie, n’obéit qu’avec beaucoup 
de rcpugnancc. II envoia le Prince Guillaume fon fils in- 
veftir la ville avec fa Cavalerie , & il lurvint divers obfta- 
eles qui retardèrent long-tems foninfanterie de pourvoir 
la place de foldats 6c de toutes fortes de munitions. Ces 
conliderations jointes à celles de la faifon trop avancée Sc 
aux importunités de la Princelfe d’Orange qui redeman-^ 
doit fon mari dont elle cnnnoillbit la mauvaife dif* 
polition ) firent lever le ficgc & abandonner l’entre- 
prilê. 

Le Prince d’Orânge revint à la Haye au mois de No- 
vembre» toujours de plus en plus jaloux des belles in- 
clinations du Prince fon fils > auquel il ne voulut ja- 
mais remettre le commandement de l’armée , quoi que 
la Cour de France l’en eût fait prier , qué les Etats enf- 
lent témoigné qu’ils l’auroicnt eu agréable , &qu ileût 
d’ailleurs la furvivance de toutes fes charges depuis 
long-tems. Il ne pût achever l’année ians retomber 
dans fes premières difgraces , qui lui affoiblirent l’cf- 
prit & le corps par une maLdie fort longue qui fc tour- 
na en efpéccd’hydropifie, dont il mourut le 14 de Mars 
l’an 1647 âge de 67 ans. Il fut vifitc durant fa maladie 
par tous les Etats, toutes les Compagnies, &-tou&les 
Corps , qui alloicnt à l’envi lui témoigner leur lecon- 
noiflànce pour le facrifice qu’il leur avoit fait de fa vie. 
Le Miniftre qui l’avoit affilié jufqu’à la mort ne lui eut 
pas plûtôt fermé les yeux , qu’il alla dire aux Etats 
Généraux que le Princeleur avoit recommande fur tou- 
tes chofes la confervation de la Religion piotcftante, 
telle qu’elle fc tronvoit établie dans les Provinces- U- 
nies ; & qu’il l’avoit charge en mourant de leur en 
po.’ter la parole en fon nom. On crût que la commiffion é- 
loit de l’invention du Miniftre , d’autant plus volontiers 
que le Prince avoit toûjourj paru plus honnête homme 
du fiécle,que dévot du ïcle de fa religion. C’eft pour cela» 
que loin d’approuver les inquiétudes que fon Frere le 
l'rince Maurice avoit fait paroître pour loûtcnir le Calvi- 
r.i me rigide & lepai ti desGomariflcs>il avoit toûjours fe». 
exetement favorilcles Rémontrîns comme des gens plus 
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raifonnablcs & plus commodes dans leurs opînipnL S’il 
en avoir cté crû , les Htats auroient lailTc la liberté entiè- 
re fur les bedtes , non feulement dans les Villes de nou- 
velle conquête, mais encore par toutes les Provinces-U- 
nies. Ils auroient rétabli les Arminiens & le parti de Bar- 
ncveld : fur tout ils auroient rappelle au fervice de la Ré- 
publique le célébré Grotius , qui debanni & de perfonné 
privée vivant à Paris , avoit etc fait Amballadeur de Suè- 
de auprès du Roi Très-Chrêrien le iS d’Août 164.^9 
&qui etoit mort dix-huit mois avant lui. L’indulgence 
qu’il avoit eue pour les Catholiques en toutes rencon- 
tres » l’avoit rendu fufpcèt d’inclination pour l’Eglifc 
Romaine dans l’efprit de quelques zelez Minières : & lai 
proteètion qu’il avoit donnée à la Philofophie nouvelle 
que le Sieur Kené Du f tarin Gentil -homme François 
cultivoit en Hollande avec beaucoup de réputation, a- 
voitfait murmurer les Théologiens d’Utreclit & de Ley- 
dc , qui trouvoient cette Pnilofophie préjudiciable d 
ladoarine, & aux ufages reçus dans leurs Univer- 
fitez. 

Il ne lui manquoit aucune des qualitez qui font les 
grands hommes. Il étoit fage & modéré dans toute fa con- 
duite, delinterefle quoi que riche & pecunieux , fidèle & 
tendre à fesamis & à fa patrie, obligcant,civil,& populai- 
re ; n’aiant point pour parvtnir à la Souverai- été des 
Provinccs-Unies l’ambition dont le Prince Maurice fort 
Frercavoit étépofledé; aimant la vertu & les fciencesjj 
tâchant d’entretenir l’union dans l’Etat & parmi les Par- 
ticuliers ; confiant , doux , parient , aûif, vigilant ; bon' 
politique , grand Capitaine ; habile dans l’art de fortifier», 
d’attaquer ot de défendre les places , de donner & d’évi- 
ter les combats , de ménager la vie des foldats , de détour- 
ner les dangers, & de vaincre les difficultc7.;égal à Ion Pe- 
re&dfon rrercen couragc&en bonlieür.Il mit l’accom- 
plilïcmentà l’ouvrage de la liberté & de la Souveraineté 
des Provincés-Unies,dont Guillaume fonPerc avoit heu- 
teufement jetté les fondemens , 6c que Maurice fon Frère 
avoit encore plus hcureurcment continué : 6c il eut la fa- 
tisfaÛion avant que de mourir d’en voir la confirmation 
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dans les préliminaires delà paix générale & perpétuelle 
«vec les Hfpagnols qui fut le fccau de cette Souveraineté» 
, & la couronne de Tes travaux & de ceux de fes Predecer- 
' feurs. Il ne fut pas moins heureux dans fa famille qu’aux 
dehors. Il fçûtl’appuïer par de grandes alliances, aiant 
marié fon F ils avec la Fille du R oi de la G rand’ B retagne, 
fa Fille aînée avec l’Eleéleur de Brandebourg , & les trois 
qui fuivoient avec d^antres Princes d’Allemagne. Mais il 
faut avoücr qu’au lieu de trouver de fupport du côté de 
l’Angicterre , il fc vit obligé d’en chercher pour elle du- 
rant les troubles, &d’alîitler le Roi Charlesl.de tout 
fon argent comptant, dont Charles II.fonFils a rem- 
bourfe la plus grande partie depuis fon rétablilTement au 
Prince d’O range Gwllatime II t. qui vit aujourd’hui. Ou- 
tre ces enfans légitimes , il laifla encore un Fils naturel 
nommé Frédéric Comte de Z«>/r,?ci>î qui fe rendit con- 
fidcrable par fa valeur , qui fut dans la fuite des tems 
Colonel Général de l’Infanterie Hollandoife , & qui 

mourut à l’attaque de Woerden durant k guerre que 
Loiiis le Grand alla porter dans le fonds de la Hollande 
en 1672. 

Ce Prince eut encore cela de commun avec le Prince 
Maurice fon F rerc,qu’il'cefla d’être heureux près de deux 
ans avant fa mort comme lui, & que la Fortune laffe de 
les favorifer , leur à tourné le dos , en abandonnant celui- 
ci à fes défaillances, & l’autre ù fes chagrins. Inconti- 
nent après la campagne de l’an 164511 s’etoit fait une fi 
étrange révolution dans fon cfprit qu’il n’etoit plus re- 
connoiflable. jufques-là il avoit paru ne refpircr que la 
guerre, ennemi de la mollelTe , ScdeToifivcté , éloigne 
de toute baflè complaifance pour fa femme , paflîonné 
pour fon Fils, affeaionneù la France, peu attaché à fes 
propres interets. Mais depuis la prife de Hulft, l’infirmi- 
té l’avoit tellement changé qu’il étoit devenu timide, im- 
becillc, ne parlant que de la paix & du repos, tremblant à 
la vue de fon épée , cfclave des volontcz. de fa femme , ja- 
loux de fon propre Fils jufqu’à ne pouvoir plus le fouflrit 
aupresdelui, refroidi pour la France, jufqu’à témoi- 
gner de l’avcrfioQ Sc de l’horreur pour le nom François > 
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paüîonné pour les Hfpagnols qu’il avoir regardez toute 
fa vie comme ennemis irréconciliables , pleurant à la feu- 
le pcnfée de la mort qu’il avoir bravée auparavant en plu- 
licurs occafions. Mais on luiafaitla julticc dene point 
compter parmi les années gloricuiés de fa vie les derniers 
18 mois oufon efprit avoit perdu fa liberté & fa force. 
Autant que la vie l’avoit élevé au defliis du commun 
des hommes, autant fa mort rabbailfa-t-cile au deflbui 
du commun des femmes. C’eft ce qui rit dire tout pu- 
bliquement que l'a mort n’avoit pas été moins avantageu-^’ 
fc Etats que fa vie leur avoir c té utile. • 

Dans l’appareil & la pdmpe dé fes funérailles qui Ce 
firent à Delft avec une magnificence toute extraordinai- 
re, onn’cnt égard qu’aux aftions héroïques de fa vie 
&auxfervices immortels qu’il avoit rendus à la Répu- 
blique. Les AmbalTadcurs de France &de Portugal s’y 
trouvèrent par ordres exprès de leurs maîtres, nonob- 
ftamt ce qui fc palToit entre-éux ôç les Etats-Gctié^ 
taux. 
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